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Pretoria

et ses vassaux
H y a tout k la fols quelque

chose d’irréel et de dérisoire dans
la décision dn Transite! — annon-
cée lundi 10 avril à Umtata — de
rompre ses relations diploma-
tiques avec l'Afrique dn Snd, seul
pays de la planète à avoir
reconnu rexistence juridique de
cet ancien bantoustan, tenu an
ban des nations depuis qne
Pretoria lni a octroyé, en octobre
1976, nne « indépendance » fictive.

Pretoria refuse, eu effet, aux
dirigeants de Venclave l’annexion
d’une parcelle de territoire, I*Est-

Griqualand. qni permettrait an
Transkei, déjà disloqué en trois

portions, de gagner en homogé-
néité. Bien pins, M. Vorster a
fait adopter récemment par son
Paiement nne loi qni rattache
définitivement le territoire
contesté à la province sud -afri-
caine du Nat&L LO chef Matern-
aima, premier ministre dn Trana-
bei. a brutalement réagi lundi en
rappelant ses diplomates en poste

à Pretoria.

Emporté sans doute par sa
colère, il a donné à entendre qu’il

irait, le cas échéant, jusqu'à tisser

des liens avec les pays socialistes

et à offrir l’hospitalité aux deux
mouvements de libération noirs
interdits en Afrique du Sud.
l’African National Congress et le

Pan African Congres*.

Certes, l’état de subordination
multiforme — économique, poli-

tique, militaire, financière — dans
lequel se trouve le Transbel vis-à-

vis de son très puissant voisin .est

trop évident pour que les menaces
du chef Matanzima soient prises

au sérieux à Pretoria comme
ailleurs. B serait surprenant -que
re geste permette aux

.
dirigeants

d TJmlata. d'acquérir la reconnais-
sance d'une Afrique qui les tient-

avant tout pour des «fantoches»,
traîtres à la cause de l’émahci-

pation des Noirs dans le sud du
continent.

L’Important est ailleurs. Cette

étrange brouille démontre, en

effet, à quel point la politique

de « hantoustanisaiion » menée
par le parti nationaliste de

M Yoreter relève de la mysti-

fication. On sait que ce vaste

dessein, s'il était poussé à son
terme, reviendrait à parquer
16 millions de Noirs, soit les

quatre cinquièmes de la popu-
lation sud-africaine, sur 13 % du
territoire. Cette injustice déjà
criante ne suffit pourtant pas à
empêcher le gouvernement de
Pretoria de chercher encore,

avec maladresse, à rogner sur

les maigres zones surpeuplées
qu’a alloue aux Noirs.

Les dirigeants Blancs pour-
suivent obstinément depuis
dix ans la même politique de
« balkanisation > qui consiste, en
fin de compte, à créer artificiel-

lement une majorité blanche
disposant à loisir d'une main-
d’œuvre noire assignée * à rési-

dence dans des réserves et deve-
nue étrangère dans son propre

.

pays. Menant cette politique jus-

qu’au terme, surprenant, de sa
logique propre, M. Connïe Mul-
der, ministre sud - africain de
l’Information et des affaires

africaines, pourtant considéré à
Pretoria comme une personna-
lité «ultra-libérale», a annoncé
le 10 avril que dan» le cadre de
la « redivision du sons-conti-
nent » l’Afrique du Sud sera
« rebaptisée ». Il n’a pas dit

comment. A l’en croire, « les

Blancs aussi perdront leur
nationalité ». Cette conséquence
en fonne d’alibi cache mal qne
Pretoria entend seulement Im-
poser le maintien du «statu
quo» racial.

On retrouve cette intransi-

geance en Namibie, où H est de
pins en plus clair que Pretoria
penche pour une solution à la

« rfaodésienne » excluant la
SWAPO dn processus d’indépen-

dance. M. Vorster pourrait annon-
cer prochainement Torganisation
d'élections constituantes prélu-
dant à rantvëc au pouvoir à
TVindhoek d’une équipe modérée.
Un tel choix sonnerait évidem-
ment le glas du plan occiden-
tal de règlement. Une fois de
plus, les Sud-Africains, fidèles

à la mentalité dn « laâger » (camp
retranché) et comptant abusive-

ment sur leurs richesses minières;

céderaient à la tentation, à la

longue suicidaire, de la solitude*

les forces Miieine: aurai

leur refait fli sm-Lllai

Vive tension à Beyrouth

où des affrontements font sept morts
Les troupes Israéliennes ont entamé ce mardi matin 11 avril la

phase Initiale de leur retrait partiel du Sud-Uban, dans le secteur du
pont Khardala, sur le Utani, et dans la région de Marjayoun.

Ce retrait vfse surtout à satisfaire des exigences américaines qui
se sont accentuées après l’annonça de l’utilisation par Israël de la
bombe A fragmentation. Les Etats-Unis avaient, en effet, laissé entendre
qu'lis ne pousseraient pas plus loin leurs protestations contre ce
qu'ils considèrent comme ôtant une « violation technique » de
Faccord de 1952 sur Futilisation des amies américaines, si Israël
procédait à un retrait rapide du Sud-Uban.

A Beyrouth, les violents affrontements qui ont opposé, dimanche
et lundi, en banlieue, les chrétiens conservateurs de Ain af Remma-
neh aux palestino-progresslstes de Chyah ont fait sept morts et
vingt-cinq blessés et créé une vive tension dans la -capitale.

De notre correspondant ...
Beyrouth. — Une vivo tension

règne depuis .quarante-huit heures
â Beyrouth, où les Incidente qui
avalent débuté dimanche, à la

-

suite

d’une querelle locale, ont dégénéré
en affrontements entre chrétiens et

musulmans le long de (a ligne verte

qui sépare Iss quartiers .de Chyah
(palestlno-progresslste) et d’Aïn-Rem-
manen (conservateur chrétien), triste-

ment célébrés par les combats qui

sY sont déroulés au couru de la

guerre civile. Des explosions ont été
également signalées, ainsi, que des
agressions à main armée, et dés
francs-tireurs ont fait leur, apparition

dans le secteur de l’ancienne route
de SaTda.

;

Ces incidents ont lait au moins

,

quatre morts dimanche, et trois lundi,

ainsi .que vingt-six blessés. .Parmi les
vlctimas figurent trots musulmans
(tous trois des réfugiés du Sud-Liban -

qui avalent fui l’Invasion Israélienne),

deux chrétiens, -dont un officier de
l'armée èt un garçon de- quatorze
ans non identifié. Le septième mort
est

.
un soldat soudanais de la '

force arabe de dissuasion (FAD).

Les rumeurs sur le déclenchement
Imminent d'uns « grande bataille

dans la capitale entre conservateurs
chrétiens et palestino-progresslstes

circulaient à Beyrouth depuis près

djun mois, à la euite da l'Invasion

du Sud, à la mi-mars. On astime
cependant À Beyrouth que, compte
tenu de la présence de (a FAD sur le

terrain et. du nouveau rapport des
forces entre les différentes parties,

un nouvel affrontement ne pourrait

opposer que la droite chrétienne et

les troupes syriennes, qui ont déjà

été aux prisas en février dernier.

Or ce n’est pas dans cette voie que
que l'on s'engage et oh a relevé,

.au cours des demières quarante-huit

heures, que les conservateurs chré-

tiens ont montré une bonne volonté
évidente è regard de la FAD, aussi
bien .sur le terrain que dans ‘leurs

déclarations publiques. Cela, semble
Indiquer, que les Incidents actuels ne
dégénérerontpas en véritable' conflit

LUCIEN GEORGE.

(Lire nos infomusBota page S.)

L’affaire Moro

empoisonne

l’atmosphère

politique en Italie

Les attentats continuent en
Italie du Nord : lundi 10 avril,

un gynécologue de Turin,

blessé aux jambes et aùx

épaules dans son cabinet. Ce
mardi, un gardien de prison tué

en sortant de chez lui, tou-

jours à Turin. (Lire page 38.)

Après vingt-cinq jours, faf-

mosphôre politique de Rome
est de p/us en plus empoi-

sonnée par les spéculations

qu'entraînent Fenlèvement de
M. Aida Moro et le dernier

document signé par lui.

Une lettre déconcertante

De notre correspondant

Rome. — Impuissantes, les au-
torités italiennes assistent à un
drame qui prend, de semaine en
semaine, un caractère plus dan-
gereux. Le communiqué numéro 5

des Brigades rouges a été publié
dans la soirée da lundi 10 avril
B contient une nouvelle lettre

manuscrite de M. Aldo Moro,
dans laquelle le président de la

démocratie chrétienne s'en prend
nommément à un des notables de
ce parti, M. Paolo Emilïo TavianL
On se demande avec Inquiétude si

les «révélations» ne vont pas se
poursuivre, impliquant toute la

classe politique. Celle-ci feint de
n'attacher aucune importance au
contenu des lettres de M. Moro,
en' répétant que les conditions
dans lesquelles se trouve l'otage

lui interdisent tout propos sensé.

ROBERT SOÎi.

(Lire la suite page 4J

M. Barre va recevoir

les dirigeants syndicaux

Le climat économique s’améliore

estime le patronat

En recevant mercredi 12 avril M. Bergeron, secrétaire général
de Force ouvrière, M. Raymond Barre entame la série de ses entre-

tiens avec les dirigeants syndicaux, qui se prolongeront jusqu’à
la fin du mois en alternance avec les antres réceptions du premier
ministre. Ces entretiens, vu leur date, n'auront guère d'effet sur
la déclaration de politique générale que doit faire, le IB avril.

M. Barre devant l'Assemblée nationale. Ils interviennent an
moment où le patronat estime que le climat économique s'amé-
liore : reprise des commandes intérieures et étrangères, différées
dans l'attente des élections; bas niveau des stocks; dégel de
l'investissement Mais, ajoute le CN-P.F., « l’insuffisance des
ressources financières > des entreprises risque de freiner le pro-

cessus (lire page 34).

Simultanément FINSEE souligne la gravité du chômage en
France et ses constantes structurelles : le sous-emploi frappe
tout particulièrement les femmes, les jeunes et certaines régions,

l’addition de ces éléments conduisant â ce que, dans certaines

zones, une jeune femme sur quatre se trouve aa chômage (lire

page 35).

L’indice des prix n'est pas
la mesure de l'inflation

par PAUL FABRA

L’Inflation ne se confond pas avec

la hausse 1 de l'indice des prix. De
cette maxime dont il est sans aucun
doute prêt à reconnaître la véra-

cité, M. Raymond Barra devrait tirer

toutes les conséquences. C'esl à

cette condition qu’il sera en mesure

de lancer enfln._ le véritable plan

Barre, celui, dit-on, qu'il a regretté

dé ne pas mettra en œuvre dès le

mois, de septembre 1976. La pro-

gramme de redressement qu’il avait

alors présenté, et dbnt .il a maintenu

jusqu'aux élections les grandes

-

lignes,- a bien obtenu certains résut-

LES PAYS BALTES

. ENTRE LA FflERTÉ

ET LA RÉSIGNATION
L’Estonie,

.
le Lettonie et la

Lituanie sont Us pins récentes
Républiques soviétiques, puisque
leur annexion & rUJLS-S. re-

monte k 19M seulement. Sai-

gnées A blanc par la. goure, pois

par. l’émigration et enfin par les

purges de l’époque de Staline,

els n'en constituent pas moins
aujourd'hui la zone la pins pros-

père de l’Union soviétique. Ce
qui ne vent pas dire que ces

trots Bépabljqnei, très marquées,
par leur passé banséatiqne, n’ont
pas conservé leur spécificité en
dépit du moule qui leur a été

imposé. Mais ea qui explique
qu’elles hésitent entre la fierté

et la résignation.
Nous commençons, page S, la

publication d'une enquête de

notre correspondant permanent
£ Moscou, Daniel Vernet, sur ces

trois Républiques baltes.

Au pied du mur
n est vrai que M. Jacques

Chirac a pour objectif essentiel

de s’installer tôt ou tard à l'Ely-

sée. Vrai que M. Giscard «TEstalng

estime que la France veut être

gouvernée au centre et même au
centre-gauche, « dans le style

Mandés France », a-t-11 précisé

en aparté à diverses reprises.

Vrai que si le président de la
République fait figure de vain-

queur des élections, H le doit no-
tamment — en voix et en
sièges

—
' au dynamisme retrouvé

de ses alliés gaullistes. Vrai enfin,

et cela ne date pas d'hier, que
MM. Giscard d’Estaing et Cha-
ban-Delmas, naguère rivaux et

aujourd'hui réconciliés, Jouent
avec M. Jacques Chirac sur -la

scène nationale un drame shakes-
pearien à trois personnages où la

haine domine l'action.

Un événement en Ebranle

Les Mémoires “Intégraux”

du duc de SAINT-SIMON
(édition Boislïle]

présenté par: .
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Prix de vente:
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PIERRE V1ANSSON-PONTÉ

Ce serait pourtant une grave

erreur que de réduire cette guerre

des présidents à une rivalité

d’hommes, à une querelle d’am-
bitions et de personnes. Deux
questions étaient posées aux
Français à travers les récentes

élections : 1* Voulez-vous des
ministres communistes ? 2° Faut-
Il, peut-on, poursuivre la « dé-
gaulUsatian » de l’Etat ? La pre-

mière a reçu une réponse ' claire,

et négative. Mais U n’a pas été

répondu à la seconde. C’est pour-

quoi nous assistons aujourd'hui à
une réaction de survie du mouve-
ment gaulliste contre la coalition

des conservateurs et centristes

qui entendent poursuivre la liqui-

dation de la République gaullienne

une République libérale plus ou
moins avancée. Que M. Chirac
ne vienne pas du gaullisme histo-

rique ne l'empêche pas de se pré-

valoir de l'appui de la quasi-

totalité du mouvement qu’il pré-
side.

Deux hypothèses peuvent être

envisagées.

Ou bien M. Chirac a voulu
donner un coup d’arrêt à la dé-
gradation, à la menace de dislo-
cation qu’a accentué son échec
dans la bataille pour la présidence
de l’Assemblée. Alors le ton de
ses diatribes serait d'autant plus
vigoureux, incisif et acerbe qu’il

ne peut en réalité opposer à la

poussée de ses associés de la

majorité que la fragile barrière

des mots.

flrire la suite page 7J

tels : sensible réduction du désé-

quilibre extérieur et freinage de la

progression des salaires afin de stop-

per la détérioration de la situation

des entreprises. Dans le domaine de
l’inflation, son succès, si même on

peut parier de succès, est plus dou-

teux. La France, après vingt et un
mois da la thérapeutique adminis-

trée par le professeur installé à
Matignon, reste un dés pays où fa

pouvoir d'achat de la monnaie tombe
:Le_plus vite, à /exception de ceux,

tels en Europe l'Espagne et le Portu-

gal, où aucun progrès notable n'a

encore été accompli vers un mini-

mum de stabilité.

Pou- expliquer son dBnti-échac,

ou s'en consoler, le chef de l'ancien

et du nouveau gouvernement a mis
en avant, chaque tels qu’il en a eu
l'occasion, l'argument de la patience

et de la longueur de temps. On ne
rétablit pas par un coup de baguette

magique une économie aussi per-

turbée que celle da la France quand
Il l'a prise en chargB. Un délai est

nécessaire qu'il a lui-même estimé

A trois années.

(Lire la suite page 34J

. LE BARON EMPAIN
CEDE LA PRESIDENCE
DE SON GROUPE
A ML RENE ENGEN

(Lire page 38.)

et instituer — ou reconstituer —

AUJOUR LE JOUR

Au bonheur
des autres

. Une récenter étude de
VINSSE nous apprend qu'au

cours de ce dernier quart de
siècle Vécart entré la fortune

des Français les plus riches

et celle des Français les plus
pmures s'est accru de lZfi %.
Cela ne signifie pas que les

Français les plus pauvres sont

motus riches qifü y a vingt-

cinq
.

ans, cela signifie Que les

Français les plus riches sont

beaucoup moins pauvres,
c’est-à-dire que. tandis que
les plus pauvres passaient du
vélo au cyclomoteur, les plus

riches passaient de la voiture

au Jet privé.

Après tout, Ü ne faut pas
être jaloux du bonheur des

autres. Cela dit, si l’écart

continue à se creuser de la

sorte dans les vingt ans gui

viennent, les riches ayant
tout, vota verrez qu’ils «'au-
ront plus que les pauvres à
acheter.

BERNARD CHAPUIS.

« IPHIGÉNIE EN TAURIDE > A GENEVE

due tiauô apporte

La campagne suisse est l'une

des mieux tenues qui soit, tout t

le monde le sait, cela ne s'explique

pas, il suffit d'ouvrir un peu les

yeux en passant la frontière. Le
contraste n'en est que plus vif

_

lorsque se découvrent, sur la scène
’

du Grand Théâtre de Genève, les

sombras rivages de Taurida : une
plage de .galet mordant sur la mer,

à gauche un tronc nu qui se

dresse, où seront bientôt attachés

Oreste et Pylade, sur la droite une
touffe de verdure, c'est là que se
tiennent Iphigénie et ses com-
pagnes. La psychanalyse y verrait

sans doute en un raccourci auda-
cieux la malheureuse histoire des
Atrides, mois de toute façon le

regard innocent y trouve aussi

son compte.

Décor unique pour tout le drame
avec, selon les situations, des raies

lumineuses tombant des cintres ;

le fond du plateau est obscur,

comme une tempête menaçante
(celle qui éclate dans l'ouverture,

mais dont le souvenir persiste tout

Q£ucâ ?
du long), une lourde chape qui sa

déchire au dernier tableau lorsque

.Diane vient, « in extremis », sauver

une situation désespérée : d'abord
aveuglante, c’est la lumière qu!

finit par triompher, prix de la

persévérance des humains face

aux puissances obscures.

GÉRARD CONDÉ.

(Lire la suite page 18Ji

NUMÉRO D'AVRIL,

LES JEUNES PARÉS
Le métier d'assqpite

sociale

Les guides pour ^français
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SOCIALISME

L'UNION EST BIEN UN COMBAT
P UISQUE la gauche n*a paa

gagné, sachons an tirer les

larnnD. P_a n'oot n&Q II il fWV-

par JACQUES FOURNIER (*)

* laçons. Ce n'esî pas lui ren-

dra service que de récuser par

avança touta mesure d'austérité

alors que la crise frappa notre

pays comme lea autres, même si

nous préconisons pour en sortir

une politique fondée d'abord sur

des améliorations sociales et sur

une redistribution plus stricte.

Ce n'est pas non plus lui rendre

service que de laisser croire que
l'on peut A plus long terme, sans
limiter la progression des revenus

directs, et en particulier des salai-

res, assurer à la fols une réduction

substantielle de la durée du travail,

un développement Important des

services collectifs et une augmenta-

tion considérable dBS transferts 80-

Reprendre la réflexion

Reprendre la réflexion sur ces la vie sociale sur la décentralisation

commettent encore bien des socia-

listes : voir dans le part] commu-
niste français un corps homogène
et autonome. En vérité, le parti

communiste n'est ni un ni seul.

Des tensions le traversent, qui,

sans doute, sont appelées à s'exté-

rioriser davantage. Il ne peut raison-

ner et agir indépendamment de son
environnement.
L’échec du P.S. tient au fait

que partagé entre le souhait d'une

reconstitution de J’unfon et l'espoir

de capitaliser sur le plan électoral

te bénéfice de sa fermeté, U a en

problèmes n'est pas tourner le dos des pouvoirs, l'organisation du tra-

au programma commun de 1972. valt, l’aménagement de la vie

'C'est au contraire vouloir superpo-

ser une cohérence à court ou â

moyen ferme 6 la cohérence à

long terme qu’il possède déjà.

L'exigence d'un seuil minimum dB

urbaine, (a politique énergétique, les

rapports sociaux, le modèle de
consommation.

Aussi paradoxal que puisse paraî-

tre aujourd’hui l'énoncé de cette

Ne pas abandonner la notion de programme commun

nationalisation, condition de notre affirmation. Il existe eur l'essentiel

indépendance économique face aux

multinationales et d'une nouvelle

politique industrielle ; la mise en

œuvre d’un véritable plan, référence

indispensable ù tous les acteurs

un accord réel entre socialistes et

communistes. Accord sur les prin-

cipes, que la ralliement progressif

du parti communiste aux Idées-

forces du socialisme démocratique

économiques et sociaux dans un alternance, pluralisme, autoges-

environnement par ailleurs Incertain

et fluctuant; le 1er mis dans ces-

piales que sont pour notre pays la

spéculation foncière, les privilèges

fiscaux, l'anarchie de la distribu-

tion ; le pouvoir donné à chacun

d'influer, dans son entreprise et

dans la vie sociale, eur les déci-

sions qui le concernent : qui. au
sein de la gauche, pourrait vouloir

revenir sur ces orientations?

Parler comme le P.C. d'une •ren-

tabilité nouvelle, sociale et natio-

nale, faisant entrer en ligne de
compte— lea exigences de l'emploi

ou de la qualité de la vie », ou énu-

mérer comme le fait le P.S. une série

d'objectifs généraux tels que « le

développement prioritaire des équi-

pements et services collectifs », la

« réduction des injustices », • l'élé-

vation de la qualité de te vie »,

• ramélioration de la qualité et ral-

longement da la durée d'usage des
produits », ne euffft cependant
pas. Il faut être en mesure de répon-

dre d'une manière plus précise aux
questions que se posent et que
posent à la gauche les acteurs de

tien — renforce au fil du temps.

Accord sur le programme, masqué
('automne dernier par dea querelles

artificiellement gonflésa.

L'opinion a été injuste vla-è-vïs de
la déclaration du 13 mare: si elle

a pu être élaborée en quelques

heures, c'est bien parce que, effec-

tivement. elle prenait acte de
convergences qui n'avalent jamais
été remises en cause.

D'autant qu'une politique nou-

velle ne peut réussir dans ce pays
que el elle bénéficie du soutien

de la masse des travailleurs salariés

et des organisations syndicales qui

les représentent Qu'on le veuille

ou non, fl est clair que ce soutien
n'est pas possible en dehors da la

réalisation de l'union de la gauche.
Est-elle encore concevable ? Une

lecture possible de l'attitude du
parti communiste français depuis
l'an dernier conduit à penser qu‘11

a délibérément provoqué l'échec de
la gaüche. Supposone-lè exacte.

Cela slgnifie-t-il que tout était perdu

d'avance? On touche IA du doigt

une erreur fondamentale que

U ne saurait être question d’aban-

donner la notion de programme
commun. Revenir A de simples

conventions de désistement récipro-

que tiendrait du suicida quand il est

clair que le corps électoral n’ac-

ceptera de donner une majorité A

la gauche que s'il est assuré de sa

capacité de gouverner en commun.
La priorité n'eet évidemment pas

la conclusion d'un nouvel accord

programmatique. Celui-ci ne peut

résulter, le moment venu, que d'uno

dynamique qu'il faut d’abord relan-

cer.

Dld là, c'est le processus ‘uni-

taire qu'ii faut remettre en route.

Câla suppose, à mon avis, quatre

conditions.

1} Mettre tin A fa polémique sur

la place publique. — Bien oOr, il faut

analyser ce qui s'est passé. Mais
ce n’est pas en s’engageant dans
une escalade de récriminations

réciproques que la gauche retrou-

vera son crédit auprès de l'opinion.

2) Reprendre les contacts. — Au
moment où MM. Georges Marchais

et François Mitterrand sont reçus
séparément par la président do (a

République, comment concevoir

qu'eux-mâmes ou leurs pairs n'en-

visagent paa de se rencontrer ?
Il faut que le comité de liairçn

de la gauche recommence A fonc-

tionner, non seulement au niveau

national mais aussi aux niveaux

départemental et local.

3) Engager des actions com-

munes. — L'actualité des prochains

mois en fournira l’occasion. Les

velléités réformatrices du chef de
l'Etat, une fois dissipés les effets

dea quelques Initiatives - spectacu-

laires auxquelles il faut s'attendre,

n’ont pas plus de chance de sa

concrétiser aujourd'hui qu'il y a
quatre ans. Les partis de gauche
né pourront pas être absents des
luttes sociales qui vont sa déve-

lopper. Pourquoi n'y eeralent-ils pas

présents ensemble ?

4} Ouvrir le débat le plus large

possible. — K fout confronter (es

analyses, repenser un certain nom-

bre de questions sur la projet de

société, sur l'action économique,

sur les tonnes d'organisation, en

aseociant tous ceux qui ne sont

pas engagés dans l'une ou l'autre

des deux grandes formations de
gauche, en créant, si besoin est,

de nouveaux lieux de rencontre. La.

gauche ne retrouvera de l’air qu'en

abattant les cloisons dans lesquelles

le « parti de la classe ouvrière »

et « le premier parti de France »

ont eu tendance A s'enfermer.

N'est-ce pas le meilleur moyen
d'éviter un retour A la situation

Inacceptable que nous avons

connue en septembre dernier :

l'union de la gauche rompue contre

la volonté de l’immense majorité

de ceux qui l’avalent construite, et

qui la taisait vivre.

(•) Membre du comité directeur
du parti socialiste, animateur <ta
CEaES.

LE mm USAGÉ DE L’ÉCHEC
* PRES la déception engendrée
Z\ par l’échec, voici que l'on

J- -A. recherche le bon usage A

par PIERRE GAGLlANO (*)

•*- *- recherche le bon usage A
faire de ce dernier. De Pierre

Vlansson-Ponté qui pose la ques-
tion A Maurice Duverger qui
prend position, tout est clair : la

vole du programme commun s’est

fermée Seule une orientation

social-démocrate rend possible un
succès futur. Pour y parvenir,

deux conditions préalables : la

distanciation par rapport au parti

communiste, et l’exclusion du
CERES. Le corps électoral ras-

suré, te parti homogénéisé, ü ne
restera plus aux leaders socia-

listes qu'à se laisser porter par

la prochaine vague pour atteindre

enfin la berge du pouvoir.

Ainsi. la vie politique n'est

donc qu'une affaire « d'appa-

reils » et d'ambitions person-

nelles Les militants se font,

heureusement, une Idée plus no-
ble et plue désintéressée du
combat politique.

Et tout d’abord, une évidence

délibérément gommée de ces

savantes études : le système éco-
nomique capitaliste demeure,
avec la logique de ses mécanis-
mes. Une nouvelle division inter-

nationale du travail se met pro-
gressivement en place. Nous
nous situons aujourd’hui dans
cette mouvance. Un certain nom-
bre de conséquences en résulte :

France par un processus bien
connu : l'Inflation.

Les conséquences A attendre de
cette politique ne se limiteront
pas A un abaissement progressif

du niveau de vie réel des Fran-
çais. Elles toucheront progressi-
vement A deux domaines fonda-
mentaux :

une stratégie d’union de la

gauche, que- cela soit difficile ou
non. Cela, 49,5 % des Français
l'ont aujourd'hui compris. Est-il

utopique de croire que 1 % de
Français supplémentaire ne Je

comprendront pas dans les mois
qui viennent?

— La liberté individuelle, sous
toutes ses formes, sera de plus
en plus «balisée» ; contraintes
supplémentaires pour l'exercice

du droit de grève; affirmation
du droit de propriété par rapport
au droit au travail, museiage de
l'information, développement des
polices privées, campagnes de
propagande pour la sécurité des
Français entraînant l’abandon
Implicite de certains droits indi-
viduels.

U faut certes tirer les consé-
quences de l'échec électoral de
mars. Des choix tactiques nou-
veaux sont Indispensables. Mais

Us exigent la définition plus
précise du projet socialiste de
nouvelle société, et l’approfon-

dissement,’ l’enracinement de la

stratégie d'union de la gauche
Le temps des atermoiements,

des états d’âme maussades, doit

s'achever rapidement Les évé-
nements ne tarderont pas A
remettre en évidence les incer-
titudes de la situation actuelle,

et A transformer, peut-être plus

rapidement que l'on ne pense, le

succès giscardien de mars en une
« victoire A la Pyrrhus s.

RETROUVER L ÉLAH
fait laissé Pinltlatlvè A son parte-

naire, sans chercher sérieusement

A l'influencer.

por PHILIPPE MICHEL (*)

L'union est donc bien un combat
La vision idyllique d'une gauche
dont les deux formations gagne-
raient simultanément sur l'adversaire,

sans empiéter sur leura zones réci-

proques d’influence, doit être aban-
donnée. Csat par sa présence

dans les localités et dans les entre-

prises, par la pression qu'il exer-

cera eur les électeurs et les mili-

tants da son partenaire, que le parti

socialiste sera en mesura d'imposer

la reconstitution de l'union da la

gauche. Sur quelles bases ?

L
ES projets les plus fortement

contradictoires du P.C. et du
PE. ont été, et sont encore.

l'Implantation dans lea entreprises

et en milieu ouvrier, ef /'emprise

sur rélectorot des couches popu-
laires. Dans ces projets, le P.S„
fort de sa dynamique et de aa nou-
velle jeunesse, était en position

d'agresseur tace à un P.C. long-
temps sûr de lui, pertob dans une
situation plus défensive, et même
â la limite remis en cause dans son
dogme fondamenta/ d’être LE parti

représentant lea intérêts de la

classe ouvrière. Le P.C. a répondu
par un procédé simple et clair :

se démarquer du P.S., défendre les

intérêts des ouvriers mieux que te

PEl. ne pourrait le taire, et, A la

limite, proposer des projets que

Irrationnelles ou immatures, selon
la propre logique du PE., où h,
remise en cause de ta gauche a
paralysé toute réflexion. Je sché-
matiserai deux types de réponse •

run correspondant â une analyse
fausse, rautra à une absence dans,
lyse. L'analyse fausse est la aui-

vante : l'attaque du P.C. était des-

tinée â affaiblir fa position du PS
devenu majoritaire dans la gauche.
Cette analyse est contredite par
les attaques passées du PE. §
l'égard des • gauchistes », combien
minoritaires, mais essayant et réus-
sissant padois à s’implanter dans
les usines. Cette analysa ne résista

pas à un peu de bon sens ; te
P.C. se serai? tort bien accommodé
d'un PE. centre gauche de plus dg
3

O

a/« des voix, ma/s II ne voulait

le P.S. ne pourrait pas accepter ; pas qu'on empiète sur SON électoral.

d’où les surenchères sur le pro-

gramma commun, les nationalisa-

tions, le SMIC à 2 400 F, etc. Ce
type d’attaque est d’analyse facile,

ma/s elle s'est accompagnée d’une

attaque hautement irrationnelle, qui
n'est compréhensible qu’à travers

la logique du P.C. : remis an cause
dans son monopole de représentant

de la classe ouvrière, le PE. a nié

cette remise en cause et a décrété

comme vérité que Je P.S. était à
droite.

Ce que la logique du P.C.

n’a pas digéré, c'est la contraire

de oe qu'ii a affirmé, A savoir

que le PE. n'a pas viré i droite.

Je crois que c'est de bonne lot

que le P.C.. contesté dans ses
fondements, a pris ses désirs pour
des réalités : H a affirmé, répété,

redit sans arrêt, comme pour se
convaincre tuf-même, que * le P.S,

viré è droite » ; il sembla que,
pas plus qu'au P.C^ personne au
PE. n'a compris que cette affir-

mation, que rien n'étayait, était

plus rexpression du • désir» du
P.C. que celle d’un reproche.
Devant l'expression de cette logi-

que Irrationnelle du P.C., les réac-

tions du PE. ont été tout aussi

A cette analyse simpliste cor-

respondait une attitude simpliste

du P.S. laite de mépris, de sOretâ

de sot, de refus de dialogue.

Un autre type de comportement
du P.S., en l'absence d'analyse,

consistait 6 prendre les affirmations

du P.C. au pied de la lettre et à

vouloir montrer que ces accusa-
tions étaient sans londemenl ; cela

correspond à une logique du PE
A la lois coupable et dégagé, héritier

de la S.F.I.O. et du congrès tfEpi-

nay. parti de classes moyennes et

marxiste, il fallait dono être aussi i

gauche que le P.C., faire dea conces-

sions, admettre des données Ins-

tionnetlBs (personnellement, je pensa
que le SMIC Immédiatement i

2 400 F était incompatible avec

une gestion à long terme do pays),

et II fallait y croire. La P.S. a cru

pouvoir proposer aussi bien que le

P.C. et te réaliser. SI le PE. a

Uni par croire réalisables dea Im-

possibilités. c'est qu'il ifa pas pu
cesser de croire 6 ce qui la fonde :

l'union sacrée de la gauche. Ce
sont surtout les plus -croyants-,

chrétiens et CERES. qui ont dû
pousser A la sauvegarde de ce

credo.

Les fondements attaqués

On comprend alors mieux la pro-

fondeur et l'intensité de la lutte

au sein de la gauche, qui s'analyse

comme la remise en question par
chacun d'une croyance essentielle

pour /'autre : le P.S. a attaqué le

monopole du P.C. do représentation

de la classa ouvrière, et le P.C.

a sapé la fondement du renouveau

du P.S., rinfangibliitê de runion de
la gauche. On comprend aussi les

résultats • Imprévisibles » du pre-
mier tour des élections : par rapport
aux municipales, le P.S. a pris à

peine quelques décimales eu P.C.,

et fi a perdu plusieurs points sur
sa droite. Ce résultat ne provient
pas i proprement parler de la

désunion de la gauche (elle pou-
vait amener lea électeurs centristes

à voter PE. ), mata d'une consé-
quence de cette désunion : le dépla-
cement vers (a gauche du P.S„ quf
n’a pas supporté la discorde et a
essayé en vain de rejoindre son
compagnon le P.C.

La désunion a joué, en revanche,

un nOle direct pour le second tour;

pourtant, contrairement à bien des

affirmations, la réconciliation immé-
diate après le premier tour n’a pas

été feinte : le P.C. aussi participe

au credo de runion da la gauche.

certes à un degré moindre que le

PE., mais il y retourne • tout natu-

rellement » quand il sent ses bases

solides. D’ailleurs, pour feindre, il

aurait été plus effcacB de présenter

un suspense allant crescendo rouf

au long de la semaine, dont le

déroulement et le dénouement au-

raient gommé toute manifestation

de la droite.

CREER LE DÉSIR DE CHANGEMENT
L

A défaite ne signifie paa que
nous ayons eu objectivement
tort. Tét resoect du suffrage

par J.-P. LABORDE (*)

— Le risque écologique ï au
nom de l’efficacité économique,

tort. Le respect du suffrage

universel n'implique pas que la

majorité a toujours raison ,* il

signifie simplement qu‘11 n'y a
de liberté possible que si l'on

les grandes pollutions entrent
I s’incline devant la décision de

— L'accroissement prévisible du
chômage, masqué pendant la pé-
riode électorale par des mesures
coûteuses et temporaires. Au-
jourd’hui, l'hypothèse politique

levée, le rideau de fumée peut-
être dissipé.

— La recherche d’un rééquili-
brage de nos échanges extérieurs.

Le recours aux pays tiers pour
des productions marchandes plus
nombreuses implique, soit un
«redéploiement industriel » réus-
si, soit une position financière

dominante. U y a bien long-

temps que la puissance finan-
cière de la France a disparu.
Quant au « redéploiement r. c'est

un pari lancé qui n'en est qu'à
ses balbutiements;

— Dans l’attente de ce rééqui-
librage hypothétique, nous con-
naîtrons l'appauvrissement de la

dans le domaine de la nor-
malisation. Des contaminés de
Minimata A l’échouage de
VAmoco-Cadv:, le monde indus-
triel risque, à court terme, de
rendre vain tout projet de société,

puisqu'il n'y aura plus de société.

Penser que la social-démocra-
tie peut rendre plus accep-
tables aux Français ces transfor-

mations relève de l'imposture. L
n’y a pas de soclai-démocratie
possible en France, parce que ce

système est déjà en place :

réhabiliter Je travail manuel
augmenter les Indemnités de
chômage, accroître la progres-
sion du SMIC par rapport aux
autres rémunérations, majorer
les retraites et les rentes vieil-

lesse, qu'est-ce, sinon de la

sociaJ-démocratie ?

Il est temps de rechercher
aujourd'hui l'identification du
langage et de l’action. Le parti

socialiste est né A Epinay. non
en 1368 ou avant, n est porteur
d’une espérance, qui repose sur
J'avènement d'une société nou-
velle, ce qui implique la rupture
avec le système capitaliste exîs-

cefcte majorité. Nous avions donc
peut-être raison de proposer
l'application du programme
commun ; force nous est seule-

ment de constater que cette pro-
position est une nouvelle fols

reletée.

Il faut bien reconnaître que
c'est le parti conservateur qui a
pour lui la légitimité en France,
cette situation se renforçant A
chacune de ses victoires électo-
rales. Certes. les sondages
ont placé longtemps les partis
d'opposition en tête. Mais que
l'honnête bourgeois ait « en
tête », et dans un coin du cœur,
l'Image, fascinante et effrayante,
de la femme fatale n'empèche
pas que c’est toujours en dernier
lieu sa femme légitime qu’il

choisit. Il faut, de ce point de
vue. se délivrer de l'analyse,
véritablement fantasmagorique,
qui volt dans les « masses popu-
laires b le désir profond et irré-

sistible de renverser la droite
usurpatrice. C'est bien au
contraire la gauche qui gêne, ou
qui trouble. Cest cette représen-

tation mentale défavorable qu'il
tant. H ne peut aboutir que par nous faut renverser.

(•) Mcsaore du CERES. H apparaît, d’autre part, que

les fameux mouvements a margi-
naux a. en particulier l'écologie
et le féminisme, loin de pousser
harmonieusement sur le terreau
de gauche, semblent se dévelop-
per ailleurs. JJ est vrai que
Je mouvement écologiste est
ambigu, comme sa doctrine.
Le respect de la nature et de aes
lois peut être interprété dons tous
les sens, et l’on oublie d‘ailleurs
un peu vite que l’Eglise catho-
lique l'a souvent invoqué pour
justifier des positions morales
passablement conservatrices. Mais
ici encore, U ne s'agit nullement
de æ convaincre que les autres
ont tort H fout bien plutôt se
demander pour quelle raison,
propre A nous-mêmes, nous som-
mes si mal entendus de ceux qui
veulent aussi, mais d'une autre
façon, changer la vie.

Que faire alors ? Au fond, c’eut
peut-être assez simple. Après
tout, il n'y a de dialogue réussi
que si ceux qui se parlent savent
à la fols qui ils sont, A qui Ils
s'adressent, et dans quel cadre.

U convient, en premier lieu,

que lea partis de gauche défi-

nissent nettement et leur Identité
et leurs rapports. On a beaucoup
reproché au parti socialiste d’être

un a parti attrape-tout ». Mais
a-t-on réfléchi que, dans une
société de plus en plus complexe
et atomisée, Où les vies se res-

semblent si peu. en dépit des
apparences, c'est le destin nor-
mal d'un parti de masse que
d'attirer à lui des gens diffé-
rents ? N’écoutons pas les doc-
teurs de la loi, acharnés A opposer
réformisme et révolution. Souhai-
tons que le parti socialiste déve-
loppe son originalité tout en res-
tant fidèle A une alliance souple
avec le parti communiste.
Gageure? C'est le seul moyen
d'éviter A la fols le glissement
vers la rigidité dogmatique et la
dérive vers les médiocres combi-
naisons centristes, qui. en reje-
tant les marginaux dans l'extré-
misme. conduisent tôt ou tard à
3'imbécile dialogue du policier et
du terroriste.

Mais II ne suffit pas de se
définir, U fout aussi ne pas se
tromper sur l’Interlocuteur, n
conviait donc de s'atteler A une
analyse serrée de la société fran-
çaise, dans tous ses éléments.
Nous aurons moins de risques de
nous tromper, dardons- nous sur
ce point aussi bien du miséra-
bilisme — si la vie de beaucoup
de nos concitoyens n'est pas
facile, 11 est cependant rare
qu'elle soit vraiment insuppor-
table — que de l'optimisme pour
ce QUI concerne notre cause — il

n’y a pour le moment pas de pro-
fond désir de changement. Ce
désir, c'est nous qui le créerons
quand nous en aurons aussi vrai-

'

ment envie pour nous-mêmes.

Les conséquences da cette crise

sont plus graves encore pour le P.S.

que pour le P.C. Pourtant, le P.C.

n'en sort pas Indemne : beaucoup
de socialistes, électeurs ou mili-

tants. sont devenus • anticommu-
nistes » ; toute une gênéretion qui

votait * à gauche », pour qui Ranti-

communtsme était un épouvantail

pour vieux, a été touchée : quand
une croyance es! ébranléb, Il faut

un coupable. La croyance en l'union

de la gauche a été ébranlés, er de

manière definitive ; elfe pourra

encore jouer un rôle et en jouera

certainement un, mais elle est de-

venue et deviendra, en quelque

sotte, un • accessoire • qu'on pren-

dra ou laissera selon les circons-

tances. Pour le P.S., c'est presque
sa raison d'être qui s 'effrite : la

terrible tristesse au soir des élec-

tions n’a pas été seulement code

de /'échec électoral, mais celte

d’uno blessure plus profonde.

Il n'est pas Impossible qu'un»

partie du P.S., qui ne supporte pss

réchec de sa toi (je pense su

CERES). quilte le P.S. pour pouvoir

continuer â croire à runion de te

gauche. Mais c'est pour tour N
parti socialiste que se pose te

question : queffe espérance, que/te

nouvelle croyance, lui redonnera 53

dynafuque et son unité ? Peut-étm
est-ce rautogestion qui sa dévelop-
pera. en ce réalisent déjà (un peu

plus) dans l'organisation du parti,

comme avec le projet de runion de

ta gauche se sont réalisées

TU.GE.S. et Runion au sein du

P.S. ? H faut. dans celte optique,

engager systématiquement, volon-

tairement et totalement une discus-

sion claire èt ouverte è tous, rur

ranalyse de cette crise de la gau-

che et sur les projets possibles :

peut-être que. ainsi, les passions

aveugles s'atténueront et que d'au-

tres voies apparaîtront qui p**sMÎ ’

front au P.S. de se refaire i
avec

de nouvelles croyances, et mol" 5

de rigidité), et que la gauche :ûJt

entière y retrouvera un était.

(•) Membre du parti socialiste. (*) Ensclsnoat,
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LES SCANDALES AUX ÉTATS-UNIS

L'affaire des pots -de - vin sud-coréens menace L’ancien directeur par intérim du F.B.I.

l'ensemble des relations entre Washington et Séoul est accusé d’écoutes illégales

De notre correspondant
Washington. — ML Paxfe Tong-

sun, l’homme d’affaires sud-
coréen qui avait versé des pots-
de-vin sur une grande échelle à
des membres du Congrès améri-
cain Cle Monde da 2 février), a
quitté Washington la semaine
demlëxe après plusieurs semaines
de dépositions qui ne semblent
guère avoir fait avancer l'affaire.
Des précisions ont été apportées,
certes, mais l'épilogue paraît tou-
jours aussi éloigné, tant sur le
plan judiciaire que pour les rela-
tions entre Washington et Séoul

l«a déposition publique & la-
quelle VL Park Tong-sun s’est
prêté pendant deux jours devant
la commission des s normes du
comportement public » (dite
« commission dthique ») de la
Chambre des représentants n’a
pas apporté d’éléments nouveaux
par rapport aux déclarations que
l'homme d’affaires avait ' faites
d’abord à Séoul devant un groupe
d’enquêteurs américains, pois &
Washington devant la même
commission réunie à huis clos.
M. Part admet avoir distribué
environ 850000 dollars en cinq
ans à une trentaine de représen-
tants, presque tous démocrates,
ainsi qu’à deux candidats à la
députation. Trois bénéficiaires de
ces largesses se 6ont taillé la
part du lion. Fort heureusement
pour l’honneur du Congrès actuel,
ils ne siègent plus à la Chambre
depuis des années : MM. Pass-
aian, démocrate de Louisiane, et
Harma, démocrate de Californie,
ont en ce moment des ennuis
avec la justice ; le troisième.
M. GoHaguer (démocrate du New-
Jersey) a déjà fait de la prison
pour fraude fiscale.

Parmi les parlementaires qui
occupent encore leur siège, celui
qui a reçu la plus grosse contri-
bution est M. Brademas. démo-
crate de l’Indlana, avec 5 000 dol-
lars (25000 F i en tout. Ses col-
lègues ont reçu des sommes plus
modestes. On a parlé par aflieors,
sans que ce fait ait pu être con-
firmé. d’une contribution de 20 000
à 25 000 dollars de M. Park à la
campagne électorale de M. Nixon
en 1972.

L’ombre d’un soupçon

Les générosités de l’homme
d’affaires de Séoul et plus encore
la facilité apparente avec laquelle
elles étaient acceptées, n’en jet-
tent pas moins une ombre déplai-
sante sur nombre de congressistes
qui devront reconquérir leur siège
en novembre prochain, et même
sur leurs leaders. M. O’Neill, pré-
sident démocrate de la Chambre,
a dû reconnaître s’être fait payer
deux « soirées d’anniversaire » par

De notre . correspondant

M. Park et avoir reçu de lui de
menus cadeaux. Un rapport, ré-
digé en coréen, trouvé dans la

maison de l’homme d’affaires

après les premières révélations sur
le scandale va encore plus loin en
suggérant que M. O’Neill avait
sollicité pour certains de ses col-
lègues les faveurs de Séoul Ce
document a été rejeté comme un
faux par tous les intéressés, mais
ces rumeurs ont Incité le New
York Times à s’intéresser de plus
prés aux affaires financières du
président de la Chambre. Plu-
sieurs c Impropriétés » à son pas-
sif sont rapportées par le quoti-
dien dans son numéro du 9 avril.

Le scandale coréen, déjà sur-
nommé « Koreagate > est d’autant
plus embarrassant que la vérité

ne sera jamais connue complète-
ment et que les sanctions possi-
bles sont encore très incertaines.
Selon M. J&worsld, l’ancien pro-
cureur spécial .du Watergate, qui
s’est mise an service de la « com-
mission d’éthique » avec une éner-
gie jugée parfois inquiétante, un
« petit nombre » de représentants
pourraient se voir exposés à des
poursuites judiciaires, quelque
« deux douzaines & à des semonces
sérieuses. Ce n’est que depuis le

le début de 1975 qu’il est devenu
illégal de recevoir des contribu-
tions électorales d’un ressortissant
étranger. Seules celles d’un
« agent d’une .puissance étran-
gère », c’est-à-dire d’un officiel
déclaré d’un gouvernement
étaient jusqu’alors irrecevables.
Or M. Park a continué d’affirmer,
parfois contre l’évidence, qu'il

n'appartenait pas à la K.CJJL,
l'agence de renseignement de
SécruL Sans doute a-t-il connu,
selon son propre aveu, trois
directeurs successifs de cette
organisation et nombre de ses
agents, mais seulement wm™ de
« bons amis ». Sans doute a-t-H
eu connaissance du plan «mon-
tagne ede neige » qui énumérait
une longue liste de sénateurs et
de représentants à acheter. Mais
ÿ l’a trouvée « ridicule »_ Il nie.
bien, entendu, avoir fait partie
d’un comité de ^7 personnes,
constitué en 1970; à la « Maison
Bleue » du président Park à Séoul
pour organiser le trafic dIn-
fluence au Congrès américain.
Le seul point qui lui soit un peu

plus favorable est que les
850000 dollars dépensés pour ses
«amis» du congrès ne représen-
taient après tout qu’une faible
partie des énormes sommes (9 mil-
lions de dollars) que lui ont
rapportées en cinq ans ses com-
missions sot les ventes de riz
américain à la Corée du Sud. et'

A TRAVERS LE MONDE

Argentine

IJS PRESIDENT VTDELA a
rejeté, lundi 10 avril, une
requête de l’épiscopat argentin
pour la remise en liberté de
tous les prisonniers politiques,
contre qui aucune accusation
n’a été portée. Le général

ministre de l’Intérieur,M. Juan
Angel Arias, et le comman-
dant de la région militaire de
Cefba (côte de la mer des
Caraïbes), où se trouvent si-

tuées les plantations de la
société, auraient touché 32 000
dollars de pots-de-vin. —
(AFJ»

J

Videla a déclaré que l'Argen-
tine n’avait pas de «prison-
niers politiques ». mais trois

mille six cents «délinquants
subversifs ou économiques qui
seront, en temps opportun,
traduits en justice pour actes
de terrorisme ou corruption».
— (AJ3.)

El Salvador

I LE BLOC POPULAIRE RÉ-
VOLUTIONNAIRE SALAVA-
DORIEN a lancé, dimanche
9 avril, un appel à l’opinion

internationale et à la Croix-
Rouge en faveur des paysans
« victimes de la répression ».

Selon ce mouvement.' en mars,

plus de cinquante personnes
ont été assassinées, des
rHminea de femmes ont été
violées et tuées, des enfants
ont disparu, des centaines de
personnes ont été blessées et

des maisons Incendiées et pil-

lées par l’armée. — (ASJP.)

Grande-Bretagne

LE PREMIER SCRUTIN
pour l'élection du Parlement
européen an suffrage univer-
sel aura lieu le 7 juin 1979 en
Grande-Bretagne, a confirmé
lundi 10 avril à la Chambre
des communes le premier mi-
nistre, M. James Callaghan.— (ASS

J

Hondurtfs

LS V KjMTBFTflA-'rKU H. DS S
COMPTES DE LA SOCIETE
STANDARD FRUIT a décelé
des versements Illégaux à des
officiels honduriens, a-t-on
appris officiellement à Tegu-
cigalpa lundi 10 avril L’actuel

Japon
M. MUKIO HAYASHTMA.
conservateur Indépendant, a
été élu maire de Kyoto, l’an-
cienne capitale impériale,
lundi 10 avril, battant son
principal concurrent commu-
niste de 70 000 voix et le so-
cialiste de 300000 voix. Kyoto
était administrée par une coa-
lition de gauche dirigée par
le P.C.J. depuis plus de vingt
ans. — (USJJ

Maroc
• LE SYNDICAT NATIONAL
DE L’ENSEIGNEMENT
(S.N.E.) a lancé, lundi 10 avril,

un appel à une grève géné-
rale des enseignants des éta-
blissements primaires et
secondaires et dn personnel
administratif relevant du mi-
nistère de l'éducation, natio-
nale, les 11 et 12 avril. Fixée
d’abord au mois de février,
également pour quarante-huit
heures, cette grève avait été
reportée à la suite de contacts
entre le ministre de l’éducation
nationale —» le professeur Azze-
dlne Laraki. membre du parti
de lTstiqlal — et les organisa-
tions, syndicales. — (Correspj

République d'Irlande

• M- KURT WALDHEEM, se-
crétaire général de l’ONU. est
arrivé lundi 10 avril à Dublin
pour sa première visite offi-

cielle en République d’Irlande.

B a rencontré le président de
la République. ML Patrick
Hlllary, le premier ministre,

M. Jack Lynch, et le ministre
des affaires étrangères, M. Mi-
chael OTCennedy. — (U.PJJ

pour lesquelles n était l'intermé-
diaire exclusif. C'est d’ailleurs,
assure -t -il, pour conserver ce
pont d’or qu’il avait besoin
d’amis compréhensifs tant à
Washington qu’à Séoul En 1071,
notamment, son râle d’agent
exclusif pour le riz lui avait été
retiré par les autorités coréennes,
à l’Instigation de son principal
rival aux Etats-Unis : l’am-
bassadeur coréen à Washington.
ML Kim Dong-jo.

Plufe de mannes

Il est acquis, en effet, que des
rivalités au sein des services
sud-coréens avalent abouti à la
multiplication des canaux par les-

quels les fonds étaient acheminés,
à aussi à un fort gaspillage...
Ainsi un autre homme d'affaires
coréen, naturalisé américain,
M. Hancho Kim, a été récem-
ment reconnu coupable par un
jury de Washington d’avoir reçu
600 000 dollars de Séoul afin
d’acheter des congressistes amé-
ricains. Mais l’accusation s'arrête
là : l’« agent » avait tout simple-
ment gardé l’argent pour lui.
L'ambassadeur, lui était plus
« régulier », puisque plusieurs
témoins l’ont vu glisser des enve-
loppes bourrées de billets de
100 dollars sur les tables du Capi-
tole Cet «arrosage» était encore
plus illicite, car le donateur était
cette fois un agent reconnu et
officie] d'une puissance étrangère.
Aussi bien la direction du

Congrès a-t-elle insisté pour que
M. Kim Dong-Jo qui est actuelle-
ment l’un des conseillers du prési-
dent Park à Séoul soit entendu,
lui. aussi par là commission
d’éthique. Contre toute attente, et
malgré les réticences du départe-
ment d'Etat, qui s'inquiétait de
créer un dangereux précédent en
laissant un ancien ambassadeur
rendre compte de ses actes devant
un Parlement étranger, les auto-
rités de Séoul auraient finalement
donné leur accord pour «prêter»
ML Kim a la commission. Il reste
à fixer le moment et le cadre de
sa déposition, mais celle-d/sl efle

est sincère, risque d'embarrasser
beaucoup plus les - congressistes,
.que celle de M. Park.
Les survivante de l’admlnls- .

tratdon Nixon pourraient aussi

se trouver sur la sellette. Il

semble en effet que M. Habib,
ambassadeur américain en Corée
au début des années 70, hier
encore secrétaire d’Etat adjoint
(sa démission pour raisons de
santé — les séquelles d’une grave
attaque cardiaque — avait été

ISRAËL

REPREND II VffiSfMEMT

DE SA CÜNIMBimON

A LUNESCO

Le gouvernement Israélien a
décidé, dimanche 9 avril, de
reprendre le versement de sa
contribution à rUNESCO, Inter-
rompu depuis la fin de 1974.
Uhe somme de 374 000 doilars
(1758 000 F) sera versée par
l'Etat hébreu à l’Organisation ;

elle représente, selon l’ambassade
d’Israël à Paris, la contribution
pour deux années.

En 1974, la conférence générale
de rUNESCO avait refusé d’in-

clure Israël dans l’un des groupes
régionaux et condamné les

fouilles israéliennes Hans la vieille

voie de Jérusalem, (le Monde du
23 novembre 1974). Cette décision
avait soulevé dé nombreuses pro-
testations, Les Etats-Unis avaient
suspendu le paiement de leur
contribution,

.
qui représentait le

quart des ressources de rUNESCO.
L’an dernier, le gouvernement
américain reprenait le versement
de sa contribution (le Monde du
2 mal 1977) et Israël après avoir
nommé un délégué permanent
auprès de rUNESCO, M. Meir
Yossé, acceptait renvoi d’une
mission de l'Organisation, dans
les' territoires arabes occupés (le

Monde dn 23 septembre 1977).

• Le cas de M. Sorin Dicmi-
tresco

;

m haut fonctionnaire
roumain de VUNJS5CO retepu
contre sa volonté dans son pays
depuis juin 1946, a été évoqué au
cours de ’ la réunion du comité
administratif de coordination des
Nations unies, réuni à huis clos,

à Londres, du 5- au 7 avril sous
la présidence du secrétaire géné-
ral. M. Waldheim. Le conseil
executif de l’UNEBCO, qui a déjà
fait san srésuitat de nombreuses
démarches auprès du gouverne-
ment roumain, examinera à nou-
veau cette affaire au cours de sa
prochaine session qui aura lieu

le 24 avril à Paris — (AJJ»J .

acceptée le 14 mars par Ml Car-
ter), avait mie en garde ses chefs
contre les activités des agente

Washington. — Un nouveau « évoluait » et qu’il ne lui parads-
responsabie de l'administration sait pas possible d’éviter d’autres
Nixon va comparaître devant la Inculpations. M. Bell est allé plus
Justice. M_ Patrick Gray, premier loin encore lundi en abandon-
directeur du F-B.L après la mort nant purement et simplement
de l’inamovible Edgar Hoover en l’accusation contre Ml Kearaey,
10*70. a Âf.â aiv*i'c£ Inmfl Ifl avn-11 ahï » f*1-

sud-coréens aux Etats-Unis, et, Nixon va comparaître devant la
plus précisément, de M. Park Justice. M. Patrick Gray, premier
Tong-sun. A l’automne de 1971, directeur du F_B.L après la mort
ML Edgar Hoover, directeur du de l’inamovible Edgar Hoover en
F-BJ„ aurait adressé de son 1972, a été accusé lundi 10 avril
côté trois notes personnelles à par un « grand jury » de Wash-MM. Mitchell, ministre de la lngton (l’équivalent de la cham-
justlce. et Kissinger, conseiller ’bre d’accusation) d'avoir violé les
du président, au sujet des Co- droits de citoyens américains en
récria. L’une d’elles affirmait que ordonnant, entre décembre 1972
ceux-ci avaient versé 400 000 dol- et mw.j 1973. des cambriolages aux
lais à la caisse démocrate pour domiciles d’ami6 et de parents* des
l'élection présidentielle de 1968. militante radicaux du groupe des
M. Mitchell qui n'a pas encore Weathermen. Deux de ses ad-
purgé toute sa peine de prison
pour l'affaire du Watergate, est

joints, MM. Mark Feit et Edward
Miller sont Inculpés pour le même

venu témoigner qu’il n'avait pas motif, qui peut leur valoir un
souvenir d’une telle note, gâ-nw

être trop contredit (on doute en
effet que Séoul ait fait un si

gros sacrifice pour faire élire

M. Humphrey à la place de
M. Nixon). Il reste que les acti-
vités sud-coréennes étaient trop
vastes et désordonnées à la fois
pour avoir complètement échappé
à l’attention de l’exécutif de
l’époque. On attend avec intérêt
la déposition que M. Kissinger
a promis de faire à ce sujet dans
les semaines qui viennent.

Quant aux relations entre

maxfcnum de rfi*- ans de .prison.
Le ministre de la justioe, M. Grif-

qui « n'a fait qu'obéir aux ordres
de ses supérieurs ».

Le PAL subit en tout cas,
après la CIA, le contrecoup des
secousses qui ont atteint tous les
services plus ou moins secrets de
l’Etat fédéral après l’affaire du
Watergate. Ce que feu Hoover
conservait de prestige a été mis
à mal récemment par des révéla-
tions sur les « sales trucs » em-
ployés par .le FJBX contre les
organisations d'opposition à la
guerre du Vietnam, contre le parti
communiste — ttihAb; aussi contre

fin Bell a annoncé en outre que le Ku Klux Elan, sans parler de
des actions disciplinaires, allant certaines « impropriétés » com-

eontre soixante-dix autres per-
sonnes encore membres du F-BL,
notamment M. Lanrade. actuelle-
ment directeur

Tisnrade.
adjoint <

mises avec les ronos publics. Au-
jourd'hui le FJBX. qui vient seu-
lement de recevoir un nouveau
directeur en la personne de

nteation et chef de son bureau de
New-York.
Ce sévère coup de balai met

fin à une enquête de plus d’un an

de l’orga- M. Webster, semble surtout occupé
à ouvrir ses armoires : en vertu
de la loi sur la liberté de l’infor-
mation, votée en 1974, toute per-
sonne ou organisation peut de-

ies semaines qui viennent.
et 4 plusieurs mois d’hésitation de mander bous certaines conditions.

Quant aux relations entre la jJVt de M. Bell hd-même sur à consulter son dossier au FJBX
Washington et Séoul elles eem- i^^Jurqiîu ^vraaitciedor£ Quarante-huit mille requêtes de ce
blent devoir rester longtemps ___ £ î-off^ire. a l'orijône le seul «en*® ont été reçues en trois ans.
encore marquées par ce scandale, tooiiné txnxr avoir fait immobilisant trois cents agents
Le gouvernement sud-coréen a n„y radicaux nar des P0®7 cette seule tâche, pour un
cédé à plusieurs reprises aux Soveëf^iiieTOxfi^ de^correSS 00(111 de 6-4 millions de .dollars

p^o.^^ln^ J^bora en jSaf&XJLSTS an cours te 1» «nie «mfc' 1977.

«P™? cambriolages) -était M. John M. T.est vrai en échange d’une pro- k-JTmAb nwoonsahie dn
mease d'immunité), p u la. en £ New-York- Mais ü étaitgg** SSo btaTvtte S

n’avait fait qu’exécuter les ordres

25“ que lui donnaient ses supérieurs,

l’_ « assurance » qu'aucun .micro- Fjft
jamais été installé dans le bureau ^
du président Park à Séoul
(ML Porter, ambassadeur amâri- etSSÎ

w

m iqr7 & ion oies ». MM- Gïay, Feit et MMler

M. ÏÏKNCE TODMAN

POURRAIT ÉIW HOMME

AMBASSADEUR A MADRID

«2tS-Æa 1? ï- Æ.*» «i-jseæ
rivée). Ces efforts ne paraissent
cependant pas suffisants pour »'

vote par le Congrès piai'

des crédits d’aide militaire A la to non coapal)le>'
. .

.

Corée, alors pourtant que la dé-
j

eisîon d’évacuer les troupes ter-
{

restres américaines de la pénin-
sule (six mille soldats doivent
être rapatriés le 1” octobre
prochain) est en principe irré-
versible. Certains responsables
conseillent aujourd’hui au prési-

dent Carter d'ajourner d’un an
i

l’ensemble de ces mesures, l’aide

par tous les moyens dispont- Washington (ASS.). — MLTe-
m ». mm Gray. Felt et Mfller rence Todman, secrétaire d'Etat

aintinrent ses consignes. Le se- adjoint pour les affaires inter-

nd s'en est vanté publiquement, américaines, a demandé, le

en qu'il ait fait dire lundi par 1° avril à être relevé de ses fonc-
wn avocat que son inculpation tions. M. Todman, indique-t-on

est « malheureuse » (les trois «, brane source dans la capi-
wmpe ont l’intentiœi de piai- fédérale, serait prochaJne-
r non coupable). ment nommé ambassadeur des

£. SSL.» £***%^s
n
SS!

tirer* toutes les conséquences de
cet enchaînement. Au début de
décembre dernier, les cinq juges
qu’il avait- lui-même charges de
l'enquête demandaient à en être
dessaisis. Us estimaient que
d’autres inculpations que celle de
M. Keamey étaient nécessaires,

y compris parmi les dirigeants du
comme l'évacuation. On ne peut FLBX d'alors. Le ministre, lui
exclure qu’ils soient entendus si i

1Impasse persiste.
j

MICHEL TATU. I

prétendait commencer par oette

américaines par l’actuel ambas-
sadeur américain à Caracas.
M. VLron F. Vaky.
Premier diplomate noir améri-

cain à occuper un poste de cet
importance au Département
d'Etat, M. Todman s’était rendu
très populaire dans les milieux
diplomatiques latino-américains.
U était notamment considéré
comme un des artisans de la si-

.

Seule affaire. Dès cette époque taSfflï iSnrmrhint. on Ravoir rlanfi ÇMware œs OTlleS_ SUT æ CftHAlpourtant, on faisait savoir dans
son entourage que son attitude

DIPLOMATIE
L'échec de la conférence de Belgrade pèse

sur les travaux de la Commission économique

des Nations nnies pour l'Europe

De notre correspondante

Genève. — La session annuelle
de U Commissent économique
pour l’Europe des Nations unies
(CEE-ONU), qui réunit trente-
deux pays européens plus les

Etats-Unis et le, Canada, s'est

ouverte ce mardi' U avril dans
une ambiance morose. La plupart
des délégués occidentaux ayant
visiblement mal digéré les « cou-
leuvres » avalées lois de la Con-
férence de Belgrade sur la coo-
pération et la sécurité en Europe,
ont laissé entendre dans les cou-
loirs qu’ils n’étalent guère dis-

toutes les propositions soviéti-

ques.

Ainsi il est probable que
1TJ.RJS.S, qui Mirés la signature
de l’acte final d'Helsinki ,

avait
denvndé que soient rapidement
mises sur pied des conférences
paneuropéennes dans les do-
maines du transport et de l'éner-

gie, se heurtera à une opposition
qui pourrait envenimer les débats.
Même l’ordre du jour de la session

n’a pas recueilli l'unanimité ; il

ne paraissait-pourtant pas, à pre-
mière vue, particulièrement liti-

gieux puisqu’il comprenait no-
tamment : coopération économl-

2
ue en Méditerranée eu égard
l’acte final de la conférence sur

la sécurité et la coopération en
Europe, problèmes de l’utilisation

des sols et de sa planification
dans la région, perspectives éco-

nomiques générales pour la ré-
gion jusqu’en 1990, problèmes
généraux de l'énergie dans la

région, normalisation, automati-
sation. industries mécanique et
électronique.
Cependant, les Occidentaux, en

dépit de leur .réticence, n’enten-

dent pas entraver les activités de
la Commission. Pour sa part.

ML Janez Staaovnik (Yougoslave),
secrétaire exécutif de la C-FLEL -

OJN.U., devait déclarer dans son
discours d'ouverture : « La pré-
sente session se tient à une épogue

où les pays de la région ont à
faire face à de graves problèmes
économiques tant sur le plan inté-
rieur que dans leurs relations
internationales. Depuis quelques
années, on se rend compte que
ces problèmes ne sont pas passa-
gers et que leur solution suppose
des modes d'approche nouveaux
et des changements bien plus pro-
fonde. Certains des faits survenus
donnent la preuve irréfutable de
^interdépendance des pays de la
région et du monde dans son
ensemble et de la nécessité dbso-

entre pays ayant des systèmes
économiques et sociaux diffé-
rents. »

ISABELLE V1CHN1AC.

PROCHAINE NÉGOCIATIONS

AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE

SUR LE ARME
ANTISATEUTE

Washington (AJ"J*J. —
LTJ-RJas. a accepté d’engager des
•négociations dès le mois prochain
avec les Etats-Unis sur la sus-
pension des essais d’armes anti-
satellite, a annoncé, lundi 10 avril
M. Vanne, secrétaire d’Etat.

ML Vance, qui était l'hôte de
l'Association des rédacteurs en
chef américains, a souligné que
les progrès de ÎU-IUS-S- dans la
rrria» au point du « satellite onti-
sateüite » étalent inquiétants.
ML Vance, dont l’allocution était

consacrée à la réduction des
armements, a, d'autre part, révé-
lé que m^aa avait accepté de

,

poursuivre des conversations avec
les Etats-Unis sur la limitation
des ventes d’armes convention*
nelles aux pays tiers. Le secré-
taire d’Etat doit se rendre a
Moscou les 20 et 21 avril

de Panama. H n’en était pas
moins en désaccord avec oertains
membres de l’administration Car-
ter sur la manière de propager le
respect des droite de l’homme.

Nicaragua

U MOUVEMENT DE RÉVOLTE

CONTRE LE GftÉRAl SOMOZA

SE DÉVELOPPE

Managua (AJ’J'j. — Manifes-
tations, grèves de la. faim, occu-
pations d’écoles et d’églises se
succèdent depuis le lundi -10 avril
dans les principales villes du
Nicaragua, où, selon les observa-
teurs, la situation prend de plus
en plus l’aspect d'une rébellion,
généralisée contre le gouverne-
ment.
Des porte-parole du parti

conservateur d’opposition ont de-
mandé que le président de la
République, le général Anastasio
Somoza, abandonne ses fonctions
pendant six mois, le temps que le
pays retrouve le calme.
Des messes ont été oélSxrées

lundi dans tout le pays, à la
mémoire du journaliste et homme
politique Joaquim Chamorro,
assassiné II y a trois mois. Selon
des témoins oculaires, des
patrouilles militaires ont tiré
dimanche à Dirlamba (40 kilo-
mètres au sud de Managua) contre
des manifestants qui protestaient
contre les mauvaises conditions
de travail dans les plantations de
café de la région. Une femme a
été tuée.

Argentine

• M. Hector V&aion noua fait
savoir qu’il s’est personnellement
entretenu le dimanche 9 avril à
Paris avec faudra! Massera en
tant que représentant dn Conseil
supérieur du mouvelnent péroniste
à l’extérieur qui bénéficie de
« l'appui de la quasi-totalité du
mouvement péroniste de l’infé-

rieur» (le Monde du 11 avril).

L’amiral Massera, membre de la
Junte militaire de Buenos-Aires
et commandant en chef de la
marine, appartient selon M- VH-
lalon à la ligne militaire efavo-
rable au dialogue» et hostile à la

c ligne fasciste de Vannée ». ai
engageant ce dialogue, le mouve-
ment péroniste espère contribuer
« mi rétablissement de la pâte en
Argentine et à la formation dhm
courant social-démocrate dans ce
paysx
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L'ACït D'ACCUSATION

CONTRE Me CROISSANT

NE TIENT PAS COMPTE

DE RÉ5RYES EXPRÈS
PAR U JUSTICE FRANÇAIS

Stuttgart (AJ"JP.). — Le pro-
cès de M" Klaus Croissant, reporté

quatre fois déjà en raison du
refus des six défenseurs de se
soumettre & une « fouille rap-
prochée », a repris le 10 avril à
Stuttgart.

Le président du tribunal a au-
torisé la lecture Intégrale de l’acte

d'accusation contre l'ancien avo-
cat du groupe Baader-Melnhof,
y compris les chefs d'inculpation
non retenus par la justice fran-
çaise au moment de l’extradi-
tion de l’avocat
Les deux défenseurs allemands,

de M* Croissant M" Stefan Baïer

.

et Eberhard Kempf . seuls présents
!

& l'audience, avalent vainement
tenté d’empêcher cette lecture,
qu'ils considéraient à la fols
comme une tentative d’influencer
les Jurés et comme un affront
& la justice française. Leurs re-
cours a été rejeté en début d’au-
dience.
La lecture de l’acte d’accusa-

tion a été suivie de celle du décret
d'extradition, qui comprend les
seuls griefs acceptés par la cham-
bre d'accusation de Paris. Celle-ci
avait limité les effets de l'ex-
tradition aux reproches de mim
sur pied d'un système d'informa-
tion entre les membres du groupe
B&ader-Meinhof et de fourniture
de correspondance, favorisant
ainsi les agissements d’une asso-
ciation de malfaiteurs.

Les magistrats français
n'avaient pas retenu d'autres
chefs d’inculpation, comme la
fourniture de renseignements per-
mettant d’échapper aux recher-
ches policières, l’organisation de
grèves de la faim et une « intense
activité de propagande » en fa-
veur du groupe Baader-Melnhof.
Les trois avocats français de

M* Klaus Croissant au procès de
Stammhelm ne participeront pas
aux débats i aussi longtemps que
le principe d'une fouille corpo-
relle sera maintenu à leur égard »,

Indiquent dans un communiqué
M** Robert Badinter, Jean-Denis
Bredin et Joé Nardraann, après
la décision du tribunal constitu-
tionnel de Karlsruhe, le 7 avril
dernier, de maintenir les fouilles
corporelles sur la personne des
défenseurs de M* Croissant.
Ces mesures, estiment-ils, ex-

priment « une suspicion inaccep-
table » à, l’encontre de la défense
et tendent à faire passer leur
client pour « un terroriste dési-
reux de recevoir des armes »,
alors qu'il n'est Inculpé d’aucun
acte de terrorisme ou de violence.
Le bâtonnier de l’ordre des

avocats de Paris approuve, dans
un communiqué, la décision de
ses confrères et les motifs qu'ils
en donnent

Union soviétique

—- <£

I S V. YS
^ Un Soviétique estcondamnéà quinze ansde prison correspondance

| Le vice-ministre soviétique de l’intérieur

pour «trahison de h patrie» _ f „ -

répond à M. Alfred Kastler

Moscou. — Un citoyen sovié-
tique, M. Lenold Lubman. a été
condamné le 18 mars à quinze
ans de détention par un tribunal
de Leningrad. L’agence Tass fait

état de ce procès, pour la pre-
mière fois, dans une dépêche
datée du lundi 10 avril L'agence
officielle n'indique ni la gravité

de la peine infligée ni la date de
]a condamnation, mais précise

que M. Lubman. âgé de quarante-
deux ans, a été jugé pour « trahi-
son de la patrie sous forme d’aide
à un pays étranger dans des acti-

vités hostiles à VÜJR.SS. » en
vertu de l’article 64 du code pénal
de la Fédération de Russie.

M. Lubman serait entré, en

I

décembre 1976, en contact avec
des « services secrets étrangers »

pour lesquels ü aurait préparé
des documents « recommandant
l’intensification des activités sub-
versives contre ruJtJSJS. sous
forme d'espionnage, de terrorisme

et de propagande sur les ondes ».

U aurait ensuite pris contact avec
un agent de liaison du N.TJ3.
(N&rodno TroudovoS Soyons
organisation d'émigrés russes).

Mme Gahrielli, citoyenne Ita-

lienne, qui se serait rendue &
Leningrad sous prétexte de suivre
des cours de russe à l’Institut

polytechnique. Des informations
et des documents fournis par
M. Lubman auraient été saisis le

Il août 1977, lors du départ de
Mme Gabriem à l'aéroport de
Moacou-Cheremetievo.

Au cours du procès, M. Lub-
man aurait, toujours selon
l’agence Tass, tenté de compro-
mettre deux pezsonnes « a priori

innocentes » qui ont émigré en
1977, M. Kogan et Mme Sermo-
va. « Preuves irréfutables à
l’appui, le tribunal a prouvé
l’inanité de ces allégations et

considéré celles-ci comme des
circonstances aggravantes »,

ajoute l'agence, qui conclut :

« C’est là une fin logique du
rénégat qui avait commencé par
des calomnies contre son pays
et qui avait fini par une trahison
directe. »
M. An&tab Chtcharanskl, mili-

tant juif pour les droits civiques,

au secret depuis plus d’un an,
pourrait, lui aussi, être Inculpé en .

vertu du même article du code
pénal que M. Lubman. La date de
son procès n'est pas oonhue. G
pourrait se dérouler après ceux
de deux autres activistes des
droite civiques, M. Alexandre
Gulnabourg et le physicien
Youri Ortov : la procédure enga-
gée contre eux en est au stade
final précédant les audiences.
Ce même hindi, & Moscou, parce

qu'on lui refusait un visa de sortie
une fois de plus, une femme de
soixante-huit ans a tenté de met-

Pologne r

le congrès de l’Union des écrivains

a été centré sur les problèmes de la censure

De notre correspondant, en Europe centrale

Vienne. — Le problème de la
censure paraît avoir été l’une des
principales questions abordées
pendant le congrès de l’Union des
écrivains polonais qui s'est tenu
les vendredi 7 et samedi 8 avril
à Katowice. Les entraves mises
A la Liberté de création ont pro-
voqué dans le passé de multiples
protestations de la part des intel-

lectuels polonais. Lors du précé-
dent congrès de l'uman, en
février 1975, ce thème était
cependant passé au second plan
des préoccupations. L'évolution de
la vie socio-culturelle au cours des
trois dernières années hii a re-
donné une acuité nouvelle.
Les protestations de beaucoup

dIntellectuels contre la réforme
de la Constitution au début de
1976 avalent eu pour conséquence
la mise à l'Index de nombre
d'écrivains, sanction maintenue
pour certains d'entre eux jusqu'à
aujourd’hui. L’éclosion ensuite,

après la crise sociale de Juin 1676.

d’une activité de Samizdat (auto-
édition) souvent de qualité, re-
présente un autre fait d’impor-
tance dans le développement
récent Le Samizdat où se distin-
guent particulièrement les revues
Zapis (Varsovie) et Puis (Lodz),
recueille de plus en plus, non
seulement les œuvres rejetées par
la censure, mais des textes écrits
pour lui par des écrivains qui
renoncent ainsi délibérément, par
lassitude, au circuit de diffusion
officiel.

Enfin, la publication sous le

manteau, U y a environ trois
mois, par le -comité d'auto-dé-
fense sociale (KBJ3.-K.O.R.). d'un
recueil révélant la réglementation
proprement kafkaïenne de l'acti-

vité de la censure, a contribué &
sensibiliser encore davantage les
milieux Intellectuels au problème.
Ces textes officiels avalent pu être
connus grâce à un ancien censeur
qui les avait passés clandestine-
ment & l'Ouest.
Au cours du congrès de Kato-

wice, l'essayiste catholique et
romancier Jan Jozef SzczeponsU
a cité une liste d'une trentaine de
titres en souffrance depuis déjà
un certain temps dans les mai-
sons d'édition. Le président de
l’union, M. iwoszhiewicz, qui a

été réélu pour la dixième fols !

consécutive & une fonction qu'il
occupe depuis 1959. a fait lui-
même une allusion à cette situa-
tion. G s'est plaint. Indique
l'agence PAF, de « certaines irré-
gularités* existant dans le fonc-
tionnement de l’édition et de la
censure. Cette remarque semble
être le signe que les débats ont
dû être assez animés. Conscient
sans doute qu'il aurait à affronter
les revendications d’une partie de
la a base », M. iwaszkiewlcz pour-
rait avoir abordé ce sujet lors de
son entrevue arec M. Gierek, le
chef du parti, le 3 avril. L'infor-
mation publiée par l’agence PAP
le lendemain Indiquait que cites
questions liées aux problèmes
matériels d’édition du monde Itf-

téraire » avalent été discutées au
cours de la conversation.

L’existence d’un mécontente-
ment parmi les mille trois cents
adhérents à l'Union s’est en tout
cas traduite par un certain nom-
bre de changements an moment
de l’élection des organes diri-

geants. Sur vingt-cinq membres
de la direction, neuf seulement
(au lieu de douze) sont mem-
bres du parti SI MM. Iw&sz-
kiewlcz et Putrament, les deux
patriarches représentant la ligne

officielle, retrouvent leur place
dans le bureau, de nouveaux
noms apparaissent qui sont signi-

ficatifs d'une certaine évolution.

Ce sont ceux, en particulier, de
m. Jacefc womlakowsld, direc-
teur de la maison d'édition catho-
lique Znak. qui avait pris une
position en pointe au sujet de la
censure lors d'une « table ronde »

organisée l’automne dernier à
Varsovie par le club des intellec-
tuels catholiques et de M. Marek
StovahovskL l’un des animateurs
de la revue Samizdat Zapis et qui
a souvent été dans le passé inter-

dit de publication. M. J. J. Szcze-
pùhslri et la poétesse Wïeslawa
Szymborska, membre fondateur
de la Société pour les cours scien-
tifiques, plus connue sous le nom
d's Université cotante ». actuelle-
ment en butte aux tracasseries
des autorités, ont été réélus au
bureau.

MANUEL LUCBERT.

tre fin à ses jours en absorbant
de l'acide dans les locaux du ser-
vice des passeports où ce refus
venait de lui être signifié.

Mme Antonlna Agapova souhai-
tait obtenir pour elle-même, pour
sa belle-fille Lloudmüa et sa pe-
tite-fille Lllla l’autorisation de
rejoindre en Suède son Gis. Va-
lentin Agapov, qui avait choisi
la b liberté » en 1974. Elle est
venue faire cette demande après
une tentative de fuite man-
quée le 1" avril dernier : les trois
femmes n’avalent pu parvenir à
temps au lieu de rendez-vous près
de la frontière finlandaise où un
pilote suédois était venu les cher-
cher clandestinement (le Monde
du 7 avril).
D’autre part, Mme Irina

McClellan, une Soviétique qui a
épousé il y a quatre ans un
universitaire américain, a été In-
terpellée pendant Dlusleurs heures
apres avoir manifesté dans les
rues de Moscou : on lui refuse
un visa de sortie pour rejoindre
son mari sous prétexte qu'elle a
eu connaissance de secrets d'Etat
alors qu'elle travaillait comme se-
crétaire & l’Institut de l’économie
mondiale de Moscou. Elle a quitté
ce poste il y a six ans. Elle a
essuyé un nouveau refus la se-
maine dernière. Les policiers qui
l'ont appréhendée ont aussi relevé
l’Identité des journalistes étran-
gers qui se trouvaient sur place,
et celle d'une amie, Mme Irinia
GBdengom, qui souhaite, en vain,
émigrer en Israël

DANIEL VERNET.

' M. Boris Choumüine. vice-mi-

nistre soviétique de l’intérieur,

avait publié dans le Monde (10 et

11 juillet 1977/ un article sur la

sortie d'amas, des citoyens so-

viétiques qui a suscité de la part

de M. Alfred Kastler une réponse
sou» le même titre fie Monde du
15 février 1978). M. Choumüine
nous adresse une réplique à cette

réponse. On la trouvera ci-dessous

avec un bref commentaire de
M. Kastler.

M. Kastler salt-H qu’à leur arri-

vée en Israël les fils de Vémamlne

Lévitch ont été accueillis à l’aéro-

drome par des représentants de
l'armée et des spécialistes mili-
taires parmi les plus hauts placés 7

N’est-ce pas un trop grand hon-
neur pour de g simples » Immi-
grés? 3e pense qu’il ne sera pas
difficile & M. Kastler, en tant que
savant, de déduire les conséquen-
ces de ce fait sur le départ de
leur pays de personnes pour les-

quelles les représentants militaires

d’autres pays manifestent un In-

térêt aussi grand. Et c’est pour-
quoi les dispositions du Pacte
international sur les droits civi-

ques et politiques adopté par l’As-

semblée générale de l’ONU le

16 décembre 1966 nous paraissent
importantes et justes ; elles pré-
voient une restriction du droit

qu’ont les citoyens de quitter leur

pays pour tm autre, dans certains

cas : « Protection de la sécurité

de VStat, de tordre social, de la

santé physique ou morale de la

population au des droits et liber-

tés d’autrui. » Voilà pourquoi,

Italie

Une lettre déconcertante
(Suite de la première page.)

Chaque nouveau message pro-
voque néanmoins une intense
émotion à Rome, et les terro-
ristes savent en jouer.

« Nous ne voulons faire aucun
commentaire à cette lettre de
Moro », soulignent-ils cynique-
ment dans leur cinquième com-
muniqué ; n’est-H pas assez clair,

malgré « le tortueux langage mo-
rotéen » ? Sachant qu’ils usent
les nerfs de i& classe politique,

les ravisseurs affirment : a L'in-

terrogatoire du prisonnier se

poursuit, U éclaircit beaucoup
de choses et permet de connaître
avec exactitude la responsabilité

des différents boss démocrates-
chrétiens. »

On s’était étonné, ces derniers

jours, de la grande agitation qui
régnait les milieux gouver-

nementaux. M. Moro, appre-
nait-on, avait écrit à son épouse
une lettre désespérée. Mais pour-
quoi les Brigades rouges ne
l’avalent-elles pas rendue publi-

que ? ÎTétait-oe pas le signe que
des négociations secrètes étalent

en cours ? On avançait, à ce pro-
pos, les hypothèses les plus invrai-
semblables. Cette méthode ne
ressemblait nullement aux terro-

ristes. D’ordinaire Ils cherchent le

maximum- de publicité, leur ba-
taille étant conduite essentielle-
ment à travers les mass media.

Le communiqué n* 5 précise

leurs Intentions sur ce point

mais n’explique pas le mysté-
rieux va-et-vient des quarante-
huit heures précédentes. « Aucune
négociation secrète, y est-U écrit

UN GYNECOLOGUE

ATTAQUÉ

PAU IB «ESCOUADES

PR0LÉTAJ8B»

(De notre correspondent)

Borne. — Encore on attentat

à Turin, cette fol» contre
tin gynécologue. Lundi soir

ze avril, Quatre Jeunes gens

masqué» ont tait Irruption, pis-

tolet an point, dans le cabinet

de consultation du docteur Kng-
gero Grlo. Os ont attaché le

médecin & une chaise, l’ont bâil-

lonné, pais l’ont blessé de sept
balles anx Jambes et aux épau-
les. Avant de s’enfuir. le com-
mando a Inscrit sur un mur s

9 Escouades prolétaires de com-
bat ». (Jne dizaine de persoun es
étalent dans la saUe d’attente
Ion de leur arrivée, sues ont
assisté A une partie de la scène
avant d'étre enfermées dans une
pièce attenante. Le docteur Rug-
gero Grlo avait été contesté
par des féministes U y a quel-
ques mois après la mort d’une
Jeune fille. D fut cependant
établi que cette personne avait
été victime d’une crise cardia-

que.
Ce a*est pu Ja première fais

qu’un médecin subit le même
sort que des magistrats, des
hommes politiques, des dirigeant*
d'industries ou des Journalistes :

le Z septembre dernier, on psy-
chiatre turlnois, le professeur
Giorgio Coda, accusé de mal
traiter de* malades, avait été
a jugé » par des terroristes et
blessé lui aussi de plusieurs
coups de feu, — SL S.

en lettres capitales. Bien ne doit

être caché au peuple. » Les Bri-
gades rouges dénoncent la répres-

sion policière et lancent on nou-
vel appel à l'extrême gauche : U
faut « intensifier la lutte armée
et unifier le mouvement révolu-
tionnaire ». On trouve enfin dans
ce texte, farci de fautes de gram-
maire, une attaque ouverte contre
le parti communiste : a La colla-
boration active des berttngué-
riens » y est évoquée avec mépris.

La longue lettre de M. Moro
est déconcertante. De bout en
bout, U s'attache à démolir un
personnage un peu en retrait
depuis quatre ans, AL Paokj Emi-
lie T&vuud, qui occupait le poste
de ministre de l'Intérieur au
printemps 1974, lors du rapt du
juge Mario Sosei par les Brigades
rouges. Dans une autre lettre, le

président de la démocratie chré-
tienne soulignait que M. Tavianl
était favorable, à l’époque, à un
échangé' de prisonniers. Et il se
fondait sur ce précédent pour
demander qu’on négocie sa mise
en liberté. M. Tavianl avait nié,

estimant que l’otage des Brigades
rouges ne s'exprimait pas libre-

ment.
Celui-ci revient à la charge,

longuement, avec une haine qui
ne lui ressemble pas. H brosse de
l’ancien ministre de l’intérieur

un tableau bien noir. Ce serait
tzn opportuniste dévoré d’ambi-
tion qui changerait d’opinion
politique comme de portefeuille
ministériel- Pro-américain, il se

serait même prononcé pour une
alliance de la démocratie chré-
tienne avec le parti néo-fasciste.

M. Tavianl a refusé de faire le

moindre commentaire.

L’otage des Brigades rouges
réclame une nouvelle fols un mar-
chandage pour le libérer. Pour-
quoi l’Italie s’y refuse-t-elle,
« oubliant qu’elle n’est pas FEtat
le plus fort du monde ? ». D'au-
tres, bien mieux préparés qu’elle,
ont choisi « une raisonnable flexi-
bilité ».

Le vocabulaire des gardiens

Avec émotion, on constate à
Rome qu'après .vingt-cinq Jours
de détention, M. Moro commence
à employer le vocabulaire de ses
gardiens. B est question Nm» sa
lettre d'un s échange de prison-
niers*, des « combattants » et de
la ugûérüla*.
Deux petits détails sont cepen-

dant Interprétés par - les plus
optimistes comme -des appels à
ne pas le croire. M. Moro ortho-
graphie le nom du général Henke,
ex-chef d'état-major de la dé-
fense. avec un « c » en trop il

appelle le secrétaire général de la

démocratie chrétienne « Caro
Zaccagntni», alors qu'un a Caro
Benigno * s'imposerait pour une
personne aussi intime. Qu'U
attaque M. Tavianl, grand ennemi
des Brigades rouges, peut être le

signe que ses lettres sont Inspi-
rées par les terroristes.

L'émotion des hommes poli-
tiques n’est cependant pas una-
nime. On commence à entendre
des propos cyniques du genre :

a Moro a craqué bien vite: per-
sonnellement. même sous la tor-
ture pendant la guerre^. * Les
Brigades rouges semblent avoir

tout intérêt a poursuivre ce jeu
cruel, qui leur rapporte hlen da-
vantage qu’un échange de- pri-

sonniers. d’Alileuis difficile à
réaliser.

ROBERT SOLE.

dans certaines circonstances, on
peut notamment différer l'autori-

sation de départ pour des person-
nes qui disposent d’informations

constituant un secret d'Etat, ou
pour celles qui ont été récemment
formées aux spécialités militaires

les plus Importantes.

Comme je le faisais remarquer
ripn* mon article précédent, les

refus opposés aux demandes de
quitter 1TJJR.SJS. sont, pour ceux
qui en font la requête, réexaminés
désormais tous les six mois. Pour
les seules deux dernières années,

deux mille soixante-dix-huit ci-

toyens dont les demandes avaient

été précédemment rejetées ont
reçu l’autorisation de sortie : au
cours des deux premiers mois de
l'année 1978, quatre-vingt-dix-
huit personnes se trouvant dans
ce cas ont reçu cette autorisation.

Le nombre de personnes qui es-
suient un refus provisoire est Insi-
gnifiant. Il représente à peine

1,6 % du total des personnes ayant
déposé une demande.
B y a en Union soviétique

soixante-huit mille savants et
scientifiques de nationalité juive,

soit 5,7 % de leur nombre total
(Les juifs représentent moins de
1 % de la population soviétique.)

Parmi eux figurent des collègues

de M. Kastler ayant obtenu le.

prix Nobel, bon nombre de lau-
réats du prix Lénine et du prix
d'Etat. Parmi ceux-ci, les person-
nes telles que V. Lévitch ne sont
que des cas isolés et, naturelle-
ment. l’opinion soviétique ne fait

pas et ne fera pas passer leurs

intérêts avant ceux de la société

et de l’Etat
Ayant eu connaissance, dans son

travail, de secrets militaires et de
secrets d’Etat et ayant fait une
demande pour émigrer en Israël,

V. Lévitch s’est mis par là même,
objectivement, en dehors de ce
travail de responsabilité. Néan-
moins, tous les biens et avantages
matériels dont U jouit en tant que
membre-correspondant de l'Aca-

démie des sciences de rUH&S.
lui sont conservés.

Ml Kastler parle de « montée des
répressions antisémites » en Union
soviétique. Sait-il que rUJRJS-S.
est le premier pays au monde où
ont été éliminées les racine éco-
nomiques et morales de l’oppres-
sion et de la discrimination racla-'

les et nationales, y compris
l’antisémitisme ? L'observation
totale et stricte de l'égalité en
droite entre les différentes natio-
nalités est garantie en U-RÜS.
par la loL Dans leur immense ma-
jorité, les juifs soviétiques sont des
citoyens honnêtes qui travaillent
activement pour le bien de la
société. Mais, toutcomme dans les

autres nationalités, U existe parmi
les juifs des personnes qui com-
mettent des délita et transgressent
la loL Et voilà que, lorsqu'elles sont
prises et poursuivies en Justice,

on entend invariablement s’élever

des cris en Occident pour condam-
ner a rontisémitisme soviétique ».

L'absence . d'actes antisémitiques
réels est fréquemment remplacé
par toutes sortes d'inventions et
et de trucages. Malheureusement,
c'est cette vole qu’a empruntée
également M. Kastler lorsqu’il a
affirmé que l’un des fils de Lé-

vitch aurait reçu l’autorisation de
partir pour Israël « après un exü
d'un an en Sibérie ». En réalité,
Evguenni, le fils de V. Lévitch,
conformément à la loi sur le ser-
vice militaire obligatoire, tout
comme des milliers d'autres Jeûna
gens, a été appelé sous les dra-
peaux et a effectué pendant un
an son service dans l'est du paya.

En ce qui concerne les allusions
de M. Kastler à la maladie de
l'épouse de V. Lévitch, je tiens
à rappeler qu’en Union soviétique
tous les citoyens, sans excepte»,
bénéficient d'une assistance médi-
cale qualifiée et gratuite à tous
les stades et à tous les niveaux.

M. Alfred Kastler, à qui nous
avons communiqué cette lettre,

répond ;

je voudrais pouvoir croire au
bien - fondé aes déclarations

concernant l'absence d’antisémi-
tisme en Union soviétique, ma»
trop de publications antisémites— articles, œuvres littéraires,

pamphlets, caricatures, etc. —
sont parvenus jusqu'en Occident
pour que nous ne nourrissions pas
de doutes à ce sujet.

De même, pour nous en tenir
à un cas concret, tout ce que nous
connaissons du professeur B. Lé-
vitch nous interdit de penser qu’a
soit au courant de secrets d’Etat
depuis I960, puisqu'à cette époque
ü a définitivement abandonné
toute activité dans le domaine de
l'énergie atomique. Depuis Ion,
ses travaux sont bien connus en
Occident et les sujets abordés
ainsi que le nombre des publica-
tions nous permettent d'être affir-

matifs : on ne saurait Invoquer
la a protection de la sécurité de
l’Etal— » et s’abriter derrière le

Pacte international sur les droits

civiques et politiques pour justi-

fier le refus de visa au professeur,

Lévitch. Depuis qu'il a demandé''

émigrer, 11 y a six ans décéda, --

les conditions de travail cpd ïal

sont faites sont telles qu’il ns peut -

plu* avoir de contact avec des

scientifiques. Non seulement B-ne
peut plus publier, mais son non
est meme systématiquement rayé
de toute publication soviétique.

D’autre part, lorsque nous ma-
nifestons notre vive inquiétude
pour l'état de santé de Mme Lé-
vitch atteinte d’une maladie car-
diaque, nous n’incriminons nulle-
ment l’assistance de la médecine
soviétique. Nous ne faisons qu'at-

tirer l'attention sur la grave res-

ponsabilité que prennent les auto-
rités soviétiques en empêchant
lame Lévitch de vivre auprès de
ses enfants.

A fa conférence

Mdé-Tocquevrile

UN DÉBAT SUR l'&ftTlON

DU PARLEMENT HJROPfe)

La conférence Mo]é-Tocque-
ville, dont le président est
M* Gaston Maurice, avocat à
la cour de Paris et membre du
conseil de Tordre, débattra de
s l’élection du Parlement euro-
péen au suffrage universel», avec
la participation de M. Louis Le-
prince-Ringuet. de l’Académie
française, de M* Louis Pettiti,

bâtonnier de Tordre des avocats.
La réunion se tiendra le jeu-

di 20 avril à 20 h. 45, salle de
la Société d’horticulture. 84, rue
de Grenelle, à Paris CT*).

• M. JRObsrf PontÜlan, séna-
teur des Hauts-de-Seine, prési-
dent de l’Union des partis socia-
listes de la a déclaré,
lundi 10 avril, que le calendrier
adopté pour les élections à l'As-
semblée européenne de Strasbourg
« s’impose maintenant à tous les
Etats membres comme une obli-
gation impérative ». H ajoute :

a Four les socialistes d’Europe,
l'élection directe du Parlement
européen est un élément essentiel
de l'action pour le renforcement
de la démocratie dans la Com-
munauté européenne. H est urgent
de faire que l'Europe soit enfin
ressentie comme uns conquête
par les travailleurs de notre
pays. »

UNE MGE AU WM
M M. LEVITCH

M. Evgueni Lévitch, de passage
à Paris, ayant pris connaissance
de la lettre de M. Chonmlling,
nous a déclaré :

M. Choumüine affirme quemon
frère et moi- même avons été

reçus par des personnalités mili-
taires haut placées, à l'aéroport,

lors de notre arrivée en israSL En
réalité, seuls des amis et des four-
nalistes nous ont accueûlis. Ces
derniers ne venaient pas pour que
nous leur livrions « des secrets

militaires », mais parce quJüs

s’intéressent au sort de nos
parents, il existe un film, qui
témoigne de notre arrivée, mais
M. Choumüine l’ignore sans doute.

Il ignore sans doute également,
lorsqu’il parte de mon a appel sous
les drapeaux », qu’après plus d'une
année de démarches infructueuses
pour obtenir un visa, fai été

arrêté dans la rue par des agents
du KGB. en citai. J’ai été mis
de force dans un avion avec mes
a gardes du corps » : peu de temps
après, fêtais en Sibérie. J’ai été
envoyé dans un bataillon punitif
dans l’Arctique (baie de Tikki,

Yalcautie). et là, comme des mil-
liers d’autres, j’ai été contraint de
faire toutes sortes de travaux
pénibles, dans des conditions de
vie horribles et inhumaines. Cest
avec beaucoup de frayeur que je

me souviens de cette période de
ma vie et de mes compagnons
d ‘infortune.

Tchécoslovaquie

m Les porte-parole de la

Charte 77 demandent, dans une
lettre à M. Husak, chef du parti

et de l’Etat tchécoslovaques, de

mettre fin à la répression contré
les signataires. Us évoquent no-
tamment le cas de M. Ivan Jlrous,

membre d'un groupe pop Interdit,

qui doit être Jugé à Prague pour
avoir troublé le vernissage d'une

exposition à Prague en octobre

1977. Us indiquent aussi que deux
aumôniers catholiques. Marion
Zajicek FezLnofc et Robert Gom-
bik, de Senec, détenus à Bratis-

lava depuis un mois pour avoir

diffusé des exemplaires des décla-
rations du Mouvement chartlste.

et qu’un ouvrier, Gustav viasaty.

a été condamné à vingt mots de

prison pour avoir affiché s»

feuille de paie près d'un extrait

du Rudé Pravo annonçant un*
augmentation de salaires. -*

f ReuterJ
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EUROPE

LES PAYS BALTES ENTRE LA FIERTÉ ET LA RÉSIGNATION
I. - COMME UN AIR D’OCCIDENT

Tallin. —- Les pallias ruas pavées
et bombées de la vieille ville, tou-
jours enserrée dans ses remparts
moyenâgeux, ont conservé leurs ap-
pellations anciennes. Les noms des
héros socialistes sont réservés aux.
rues de la ville nouvelle. Le prome-
neur longe un hôte] de ville gothique— « le plus ancien d’UASiS. »,
précise le guide — avec sdh bef-
froi Renaissance d'où le « vieux
Toomas » veille sur les monastères,
Isa églises, les maisons des guildes.

La citadelle, fief des chevaliers teu-
tonlques et des barons danois, do-

'

mine la «ville basse», qui était au
Moyen Age le domaine des mar-
chands.

La capitale de la République socia-
liste soviétique d'Estonie se souvient
ainsi de sa splendeur hanaéatlque.
Sur la butte, â côté d'une tour qui
b conservé son nom de « grand Her-
mann ». une église orthodoxe recon-

naissable i ses bulbes verts sur-
montés de; croix russes Jouxte la

cathédrale aujourd'hui dédiée au
culte luthérien, dont la première
construction remonte au treizième
siècle. L'Intérieur austère, simple-
ment décoré dû blasons en bois

de nobles allemands 'et suédois, fait

songer aux églises Scandinaves.

Las monuments du passé témoi-
gnent à Tallin, comme è Riga ou A
Vilnius, capitales des républiques-

sœurs- de Lettonie et - de Lituanie,
du passage des maîtres successifs
de ces petits pays riverains rie ta
Baltique. Dominés, pillés, découpés
au

.
gré des besoins de leurs vain-

queurs. ils ont été pendant - des
siècles, moins que l'enjeu, le sous-
produft des rivalités

1 des grandes
puissances, qui se sont appelées tour
â tour Suède, Allemagne,Pologne ou
Russie.

' '

De notre envoyé sjaécîal DANIEL VERNET

celles qu'on, trouve en Allemagne du
Nord. Ce n’est pas 'un hasardai c'est

al DANIEL VERNET d«« par deux que toutes les trois
ensemble. Du point de vue linguis»-

tique. l'Estonie a une position à
ont encore en commun d'étre les part : elle fait partie du groupe

Nord. Ce n’est pas 'un hasard si c'est plus Jeunes républiques membres flnno-oug rien. Lea Estoniens- se com-
è LÛbeck qu'a paru, il y a -quelque de (Union soviétique. Cette parti eu- prennent à peu près avsc les Fin.
-quatre cents ans, le premier livre larité n'est pes appréciée par tout landais, dont Us regardent assidu-
èn estonien. Cette parenté' avec .le monde. Une opposition latente à

.

ment (es programmes dB télévision,
roccfdent. les Baltes la cultivent /'annexion persiste dans les paya Le letton si le lituanien appartien-
volontiers, dans les rappels du passé

.
baltes eux-mômes et les gouverne- nant.au contraire aux langues Indo-

comme par leur mode de vie et leur monts occidentaux — dont -la France européennes. L'Estonie et là Lettonie
ouverture ri'esprfL — — — — —- —•*— -

L'Estonie, la Lettonie et la Lituanie fait accompli de l'été 194a Lituanie est Imprégnée de catholi-

cIsme.'Les deux premières étalent.

Le (ions de l’indépendance » ï - - dès. avant la seconde guerre mon-
.

diale, des pays â l'industrie déva-
En U.R.S.S., le sujet est tabou, brochure, que l'annexion de l'EstonlB loppée. alors que la Lituanie était

Les brochures officiel lee n'y font-; et de la Lettonie par l'empire russe, essentleiiemsnt agricole. L'histoire
aucune allusion. Le rattachement des au début du dlx-hultiéme siècle, aussi rapproche Estoniens et Let-
trols pays à l’Union soviétique-y est provoqua un - changement radical tons et distingue les Lituaniens,
présenté comme la résultat de la Aux conséquences positives ». Si, 7^
seule volonté populaire, il h'est pas officiellement, la mainmise du tsar rÉstonie et la Lettonie ont été
fait mention des protocoles annexes n'est pas comptée au nombre des conquises par les chevaliers teutr^
du pacte Mo/otov-flibbentrop, d’août dominations étrangères, c'est bien n]Qlje* Tallta foui s'aooei»it »ior«,
1939. par lesquels l'Allemagne -nazie àlnsi que . les Baltes, eux. la consl- SS'J Rica

«

SSL d£
partageaft le .Pologne avec IU.R.S.S. dérent ........ .... îLXjSSTJSl

— n’ont toujours pas reconnu le sont rie tradition protestante,

Le c Joug de l’indépendanee » S

Un service diligent

Là dénomination « Républiques
baltes » les confond toutes trois

dans- le même destin, alors que ni

par l'histoire, ni par la- langue, ni

par la religion, elles fie sont parfai-

tement comparables. Sans doute, pour
le voyageur venu de Moscou, les

ressemblances remportent-elles &
première vue. Les trois capitales (la

province est difficilement accessible

aux étrangers) ont le même air euro-

péen qui donne par contraste à la

A lire en priorité. ..

L'ACUPUNCTURE
sans aiguilles par

le massage japonais
• de* " ’

•:

YUKIKO IRWIN

Raval) et Riga sont devenues des
villes hanaiatiques florissantes grâce

Vous pourrez le
’

pratiquer vous-même.

TCHOU

capitale soviétique dés allures asia-

tiques. Lès Russes qui y passent
leurs vacances parlent volontiers dé
-notre Occident» et aa félicitant

d'un service diligent, apprécié aussi
par lé chef du gouvernement èovjé-

thjue. M. Kosayguinev qui vlBnt - en
viTléglature dans la statlcm balnéaire

de Jurmala, à coté de Riga. Dana
las restaurants, n est possible non
seulement d'obtenir tous les plats

inscrits à la carte mais encore de
manger dans le même temps quil
faut à Moscou pour passer la com-
mande.

Des architectes d'Helsinki ont cons-

truit A Tallin un hôtel moderne de
huit cents Ifte qui a la froideur ano-
nyme de ses homologues oodden-

.

taux. Chaque tin de semaine, n est

envahi par des Finlandais venus en
voisins, attirés par les beautés tou-

ristiques de la ville et -par
. le prix

relativement, bas de la vodka.

Les maisons A colombage, fée

façades à pignon, les- enseignes, en
fer forgé des vieux magasins, dans
les anciennes voies de TalDn et de.

Riga, ne sont pas différentes de

et reconnaissait son mtiuence lis se plaisént'A cultiver leuretre- STSSSmTS tamST AmS
dominante, dans les paya: baltes, dirions nationales, A célébrer la fa Rôfome^ Û^manœ tora?^
aucune mention non plus de la résistance aux envahisseurs dt pas- ont introduit la raiimon luthAriimnff

i'»™** «à
0™ lntrodutt » religion luthêoenne.

présence de l'armée rouge dans sé, quitte, tel ce membre Influent • Le premier Ms 'du baron bsfts'taï
les républiques au. moment des du parti communiste lituanien qui rtUSTtaSà BeTéMaT,é t«S
flec«0«. «c Ifc* -unjue flü. .«1. «MM», b» I. ^
devaient selon one méthode éprou- vement de résistance nattons e au a r'inm»,* nni l ,i.ri1nin...*«

ï

4 dM *- 4 - — «p- i ssssm
vobe aux partions, du rattachement peler A l'ordre,- carrière militaire, te troisième deva-

professeur à l'Institut polytechnique

de. Tallin. Le second embrassait la
carrière militaire, le troisième dova-, 1-I I„|_„ imumcr, «r iivnuteme aavo-

a i union soviétique. Ce tond» commun, ne doit pas naît pasteur et le quatrième, éven-

la hrÈVB DftriDdB d'indéoendanca
cacher ,,EstonIe* 1» Lettonie et tuellement. devait rédorer son blason

"JmSSTÎ 14 UtUani" »*- - - *

Pépoque moderne n'avalt guère favo- . ; £ , ,

rfsô leur épanouissement. Née de la La CNnseqnence du pacte germano-sovietiqw *

révolution rusû dé 1917, elTe fut -

reconnue par Moscou, en 4920.
.

'Tandis que l’Estonie eh 1561 et la et la Lettonie en 1721, A la suite des

pou' toujours».. Lettonie en 1629 reviennent.é la cou- guerres nordiques : elle B$t annexée
_ renne suédoise, la Lituanie ne fut par l’empiré russe. Après la première

Quand on Interroge les officiels Jamais prise par les Scandinaves, ni guerfe mondiale et le succès de la
sur l’attitude de la" population â parles Allemands battus, en 1410, è révolution d'Octobre, des régimes
('égard de Moscou, ris sa réfugient la bataille de GrQnewald. La Lituanie socialistes éphéméres -s'installent A
dans les considérations économiques était alors une grande puissance Tallin. Riga, Vilnius (les « tirailleurs

et sodalés : le pouvoir soviétique s'étendant jusqu'aux rives de la mer
1

lettons » Joueront un rôle Important
a apporté la semaine- de travail de Noire -et-un-de ses grands-ducs avait pendant la guerre civile et seront les
cinq Jours, la sécurité sociale, le été sacré, en 1368, roi de Pologne, gardes de Lénine) pour céder la
plein emploi» Personne n'ose parler. Cette union permit l'Introduction du place & des démocraties parlemen-

. comme une brochure officielle, du catholicisme en Lituanie, dernier pays falres faibles, bientôt remplacées par.comme une brochure officielle, du
« Joug de ("Indépendance - pour païen d’Europe, - des régimes autoritaires,
définir la période de la dictature - - Devenue province polonaise, la La Pologne en profite pour annexer
bourgeoise ». Personne fie nous dira Lituanie subit A la fin du dix-hultlème une partie de la Lituanie.- y compris
non plus, comme le - fait' le même siècle le même sort .que l’Estonie Vilnius, ea capitale traditionnelle.

Toujours soumis è une double pres-
sion, allemande et soviétique, les
pays baltes1 font les frais du pacte
entre l'Allemagne d'Hitler et la Rus-
sie de Staline. L'Estonie et la Letto-
nie, bientôt rejointes par la Lituanie,
tombent dans la - sphère d'intérêts

soviétiques ». Moscou exige la signa-
ture de • pactes d'assistance mu-
tuelle -, qu'r permettent è l'armée
rouge de s'installer dans ta région.
Dés gouvernements pro-sovfétlques

sont formés,
J

des élections organi-
sées. En Juin et Juillet 1940, la Litua-
nie. puis l'Estonie et la Lettonie eont
proclamées « républiques socialistes »
et « demandent » è rejoindre
fU.R-S.S. Au début du mois d'août,

Moscou leur accorda cette faveur
Insigne.

Les pays baltes connaissent . une
.nouvelle Invasion en 1941 avec -l'arri-

vée de l'armée allemande, d'abord
accueillie en « libératrice », Jusqu*

A

ce qu’elle se livre A des déportations
massives, notamment parmi la popu-
lation juiva En 1944, ris sont libérés

par l’armée soviétique, qui ramène
les gouvernements socialistes. Us
sont saignés par une forte émigra-
tion vers la Scandinavie, l'Allemagne
et l’Amérique, puis par de nouvelles
déportations, vers la Sibérie cette

fois. En Lituanie, la résistance armée
contre le régime soviétique ne ces-
sera qu’au début des années sa
Quelques flambées de violence

sporadiques mises A part, l’opposi-

tion à la présence soviétique a prie

dans les pays baltes des formes plus
discrètes et plus marginales. Elle sa
manifeste par une ironie allant jus-

qu'au mépris pour les Russes, quf,

attirés par les conditions économi-
ques, y sont de plus en plus nom-
breux, et par une fierté nationale
sourcilleuse. Pourtant, un niveau de
vle largement supérieur A (a moyenne
de l'Union soviétique les pousserait

plutôt A la résignation. -

Prochain article :

UNE RICHESSE

RELATIVE

il A
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Tchecos

Voici FonctionVerte.
Le premier produit

qui détend les cheveux.
Pourvous coiffer

chaque matin.
Sam problème.

IiipreuveiüsuffedimeRidionVertE

après le shampooingpour détendre les cheveux, §
les rendreplus doales et les mettre en forme.

5

Etchaque mâtin, sans crème,sans laque,sans eau,

d'un seul coup depeignevos cheveux retrouventleur place,

mtra^ etenvobme:
Jusqu’au prochain shampooing.

PANTENE
SAJLLS2bdduîW .

92521 NeuiUy'

. >7



Page 6 — LE MONDE — Ï2 avril 1978 • v

EUROPE
Espagne

Les amis de M. Carriffo sont réélus

b la direction du parti communiste catalan

De notre correspondant

Madrid. — Le parti commu-
niât: catalan (parti socialiste uni-
fié de Catalogne) réuni le

riiTnATinhft S avril en congres

extraordinaire, k Barcelone, a
a trouvé une cote mal taillée. H
ne s'est pas prononcé sur la

question controversée de l’aban-

don de la formule « parti

marxiste-léniniste » dans les

statuts du F.C.E.. et a décidé de
laisser sur ce point la liberté de
vote à ses représentants au con-
grès du parti communiste espa-

gnol qui doit avoir lieu à Madrid,
du 19 au 23 avril. En revanche,

les congressistes ont réélu à une
très forte majorité les dirigeants
« eurocommunïstes » qui avalent
précisément offert leur démis-
sion après le relus du comité
exécutif du PSUC d'adopter le

terme « parti communiste révo-
lutionnaire » contre . celui de
« parti marxiste-léniniste ».

Cette bataille idéologique au
sein du F.CJ1, qui avait provo-
qué des remous dans de nombreux
comités provinciaux et la démis-
sion de plusieurs dirigeants
— dans les Asturies en particu-
lier, — n'a donc pas trouvé de
vainqueur absolu en Catalogne.
D'un côté, les dirigeants proches
de la ligne de M. Carrillo ont dû
revenir sur leurs positions en
éludant le débat de fond et en
acceptant de laisser la liberté de
vote à leurs délégués au prochain
congrès de Madrid. De l’autre, les

communistes « historiques » favo-
rables au maintien de la défi-

nition du P.C.E. comme un
parti marxiste-léniniste ont été

contraints de réélire leur * adver-
saire » au comité central. M. Gre-
gorlo Lopez Ralmundo. prési-

dent du PSUC, a été réélu à la

majorité moins trois abstentions
et M. Antoni Gutierrez Diaz,
secrétaire général, à la majorité
moins une voix et trois absten-
tions. De son côté, le comité
exécutif a été également confirmé

dans ses fonctions par 59 voix
contre 46 et 8 abstentions.

Lors de la dernière conférence
nationale du PSUC. réunie dans
les premiers jours d’avril a
Barcelone. le problème de la

thèse nB 15, chère à M. Carrillo,

qui prévoit l’abandon du terme
« marxiste-léniniste b, avait donné
lieu à des débats difficiles et par-
fois contradictoires. Lois d’un
premier vote global, le comité
exécutif du P.C. catalan avait
adopté la proposition du comité
central du P.C.E. de Madrid et

l’abandon du terme a marxiste-
léniniste ». Puis, au cours d'un
deuxième .vote survenu vingt-
quatre heures plus tard, le comité
exécutif, faisant voter séparément
chacun de ses membres, était

revenu sur sa décision, se pronon-
çant cette fols pour le maintien de
la sacro-sainte formule. C’est

à la suite de cet ultime vote
que MM. Lopez Ralmundo et

Gutierrez Diaz avaient offert leur

démission au comité central du
P. C. E_ provoquant la réunion
extraordinaire de dimanche.

La résolution du comité central 1

adoptée affirme qu’il n’existe

«aucun désaccord de fond entre
le PSUC et le P.CJE. », et sou-
ligne le maintien de la ligne euro-
communiste du parti communiste
catalan. Les amis de M. Carrillo

ont donc pour le moment conservé
toute leur influence, ainsi que la
direction du parti socialiste unifié
catalan, mais les débats du
congrès de Madrid risquent de
faire éclater au grand jour les

dissensions qui persistent au sein

du parti communiste catalan
entre les « eurocommunistes a et

les communistes « historiques ».

D'autant que la résolution du
comité central reconnaît qu’un
« débat de fond » devra Être
ouvert au sein du PSUC à
l'issue du congrès national de
Madrid.

(intérim.)

M. Albert Boadella, directeur de
la troupe de théâtre de Barcelone
Els Joglars, qui a eu, récemment,
de très graves démêlés avec les

autorités militaires de Catalo-
gne, a entrepris une tournée eu-
ropéenne d'information sur cette
affaire que le Monde a évoquée
à plusieurs reprises (19 janvier,

12-13 février, l,f, 2 et 9 mars).
Il nous a rappelé dans quelles
conditions — « un peu théâtra-
les — il s’était enfui de
l’hôpital où, après son incarcé-
ration, il avait été conduit pour
raisons de santé.
Avec les autres membres de la

troupe, M. Boadella avait écrit,

monté et joué un spectacle ;

la Toma, narrant l'hisboire d'un
mystérieux comédien d’origine
polonaise, Heinz Txez, exécute en
1974 à Tarragone. pour avoir tué
un garde civil espagnol Selon
l'argument de la pièce, l’exécution

de Txez aurait été décidée par
la Justice militaire pour « dés-
orienter l’opinon publique » A
une époque où se décidait le sort
de Pulg AntÀch — un anarchiste

Portugal

LE MAJOR OTELO DE CARVÀIHO

PATRONNE LA CRÉATION

DE L'ORGANISATION UNIE

DES TRAVAILLEURS

Lisbonne (AJ?.P.). — Le major
Otelo Saraiva de Carvalho a ap-
porté, te dimanche 9 avril sa
caution morale & la création d’un
nouveau . mouvement politique.
l'Organisation unie des travail-
leurs (O.U.T.).
Le stratège militaire de la

« Révolution des œillets » a as-
sisté au congrès constitutif de ce
nouveau mouvement, qui s'est

tenu & Marinh a-Grande, ville In-
dustrielle située sur le littoral &
cent kilomètres au nord de Lis-
bonne. Le nouveau parti se ré-

clame de l’esprit d’ « unité po-
pulaire » qui avait présidé A la

campagne du major Otelo pour
l'élection présidentielle de juin
1976.
Le mouvement qui se veut

« autonome, unitaire et de
masse », a été constitué k l’ini-

tiative du rarti révolutionnaire
du prolétariat (PAP.) et du
Front socialiste populaire (PAP.j.
parmi les invités étrangers, fi-

guraient notamment des déléga-
tions du Sinn Fein irlandais, de
TETA basque, du Baas irakien
et de la Ligue communiste ouest-
allemande.
La création de ce nouveau

mouvement a été qualifiée de
« manœuvre dimsiannistc », par
l'Union démocratique populaire

(UAP.). principal parti de l’ex-

trême gauche portugaise, de
même que par. le parti commu-
niste. pour qui il représente une
des formes de 1’ « aventurisme
gauchiste ».

AFRIQUE
Rhodésie

If GOmffitiNT

INTftlMAJH

REJETTE LE PROJET

mO'ArôMCAIN

DE CONFÉRENCE «ÉLARGIE»

Le gouvernement intérimaire
i

multiracial a repoussé, lundi
!

10 avril la proposition anglo-

1

américaine de conférence « élar-
gie » sur l’avenir de la Rhodésie
réunissant toutes les parties au
conflit U a annoncé sa décision à
l’issue de quatre heures d’entre-
tiens & Salisbory .de ses représen-
tants avec MM. John Graham,
sous-secrétalre adjoint au Foreign
Office, et Stephen Low, ambassa-
deur des Etats-Unis k Lusaka.

Four le gouvernement multira-
cial, il convient avant tout d’ap-
pliquer l’accord' de règlement
interne, signé, 1e 3 mars, entre
MM. Smith, premier ministre et
les trois mouvements africains
modérés.

- Le rejet gouvernemental fait

planer un certain doute sur la
Halte k Sàlïsbuzy de MM. David
ûwen et Cyrus Vance, respective-
ment secrétaire au Foreign Office
et secrétaire d'Etat américain. Les
deux hommes doivent participer,
le 15 avril, à Dar-es-Salaam, à
une conférence avec le Front
patriotique.

D'autre part, les dirigeants des
deux branches du Front patrioti-
que se rencontreront cette se-
maine à Lusaka, en Zambie, pour
discuter d’une éventuelle fusion
de leurs mouvements, a-t-on ap-
pris lundi de source diplomatique
a Dar-es-Salaam. Le Front patrio-
tique regroupe la ZAPU (Union
du peuplé africain du Zimbabwe)
dirigée par M- Joshua Nkomo. et
la ZANU (Union nationale afri-
caine du Zimbabwe) dirigée par
M. Robert Mugabe. Bien que réu-
nis au sein du Front, les deux
mouvements agissent militaire-
ment et diplomatiquement de
façon Indépendante. — (AJJP.%

Reuter.)

Ethiopie

Amnesty International dénonce la «terreur rouge>

organisée par le régime militaire

De notre correspondant

Londres. — Dans un document
qui vient d’être publié, Amnesty
International (Ai) souligne que,
depuis son dernier rapport de
décembre 1977. le régime militaire
éthiopien CDERG) a intensifié sa
campagne de terreur révolution-
naire contre ses adversaires. La
« terreur rouge », précise l'organi-
sation, vise essentiellement les

sympathisants ou membres de
l’opposition clandestine du Parti
révolutionnaire du peuple éthio-
pien (FERP), mais elle s’est

exercée principalement c d'une
manière excessive et arbitraire »
contre les enfants et adolescents
des deux sexes, de huit à vingt
ans (le Mande du 10 février).
Le rapport estime, sur la base

des déclarations officielles et des
informations officieuses, que les

autorités commetent des « assas-
sinats politiques », qui souvent,
« ont pris la dimension d’un mas-
sacre ». « 17 est établi que Ut

a terreur rouge » pourrait conti-
nuer indéfiniment jusqu’au mo-
ment où le DERG estimera avoir
liquidé toute opposition ». écrit

le rapport. En Erythrée, la répres-
sion des civils opposés à la poli-
tique gouvernementale continue
et le rapport de l’AX fait état de
milliers de personnes tuées ou
torturées à Asm ara, certains pour
avoir simplement regardé ' des
affiches antigouvernementales.
La « terreur rouge » s’exerce

sous diverses formes. Les assas-
sinats politiques, tout en ayant
diminué entre décembre 1977 et
janvier 1978. atteindraient, selon
« une estimation raisonnable »
un chiffre compris entre deux
mille cinq cuits et trois mille. Le
rapport précise que les victimes
sont tuées d’une balle dans la
nuque, certains, délibérément.
devant leurs parents et amis. Les
cadavres, souvent mutilés, sont
exposés au public et, dans certains
cas, les parents ont été obligés de
s'approcher du corps de leur en-
fant sans pouvoir le toucher ou
l’emmener.

En ce qui concerne les déten-
tions aux fins de « réhabilita-

tion », le rapport de 2'AX estime
que Les détenus se comptent par
dizaines de milliers (entre trente

et cent mille & Addis-Abeba seu-
lement). Pendant un ou deux mois
les détenus sont obligés de suivre

des cours d’endoctrinement et

soumis à un certain nombre de
violences. Beaucoup sont relâchés;

Les autres, considérés comme ir-

récupérables politiquement ou
suspects d'activités ou de pensées
« contre-révolutionnaires » res-
tent en prison, subissent des tor-

tures, sont souvent contraints

« pour effacer leurs crimes » de
participer aux mauvais traite-
ments infligés à leurs camarades.

«La torture est systêmatique-
ment pratiquée en Ethiopie »,

souligne le rapport. La dénoncia-
tion des « contre-révolution-
naires » est partout encouragée,
notamment dans les réunions bi-
hebdomadaires d'endoctrinement
tenues sur les lieux de travail dans
les écoles, dans les diverses asso-

ciations de quartier. Un refus

d'avouer sa sympathie pour le

PERP est considéré comme un
aveu de culpabilité. C'est pour-
quoi les personnes arrêtées pré-

fèrent avouer plutôt que de ris-

quer d'être dénoncées et torturées.

Le rapport fait état de cas où
les enfants ont dénoncé leurs

parents, par la suite arrêtés et

exécutés. Les méthodes de tor-

ture sont variées : décharges
électriques, violentes bastonnades
sur diverses parties du corps,

vkû. mutilation des organes géni-

taux, notamment des jeunes filles.

L’AX rappelle avoir constam-
ment protesté auprès des Ethio-
piens contre les « grossières et

persistantes violations » des droits

de l'homme maïs que ses appels
ont été soit Ignorés, soit dénoncés
comme s une propagande impé-
rialisten dirigée contre une «au-
thentique révolution socialiste».

HENRI PIERRE.

CM* RESPONSABLES

ÉRYIHRÉBK

SERAIENT PRÊTS A ffiGOQB

AVEC ADDIS-ABEBA

Alors qu'une vaste contre-cL
fenslve éthiopienne soutenue pa-
les troupes cubaines parait îm
minente en Erythrée (le Monda
du 8 avril), de nouvelles diver

quant â l'attitude à adopter faa»
à ces préparatifs militaires. Di-
manche. un dirigeant du FLE-
Commandement général 0*

11x1 d»
deux principaux fronts), M. Ah-
med Nasser, avait exprimé à
Beyrouth le désir de son mou-
vement de négocier avec Addis-
Abeba, insistant néanmoins sur
le fait que l’indépendance de.
valt être accordée k l'ancienne
colonie italienne.
Lundi M. Tahar Nom, porte,

parole du FLE, tendance Forces
populaires de libération CFLE-
FJPJj.) — le plus petit des
trois fronts, dont le leader est

M. Osman Saleh Sabeh — a
dénoncé au Caire ces ovvertsre
de paix du KLE-CG, qualifiées de
a regrettables ».

Le troisième et le. plus Im-
portant front, le F-PliEL, pour a
part, affirme que l’offensive

soviéto-cubaine a déjà comment
Dans une interview accordée

lundi à Rome à l'agence ANSA,
un de ses responsables, M. Ermlas
Debessay a ajouté : a Durant
ces cinq derniers jours. Ü y a
eu des bombardements intenses

de la part {fardons . éthiopiens

contre de nombreux villages de

la zone d’Asmara, gui sont soui

le contrôle du FJPJLJE.» Deux
mille à trois mille soldats cubains,

a-t-il ajouté, se trouveraient en

ce moment en Erythrée, prêts à

entrer en action. D’autres de-

vraient être transférés prochaine-

ment d'Addis-Abeba à Massawa.
M. Debessay a déclaré .que cette

offensive échouera, c Nous tfacons

pas de problèmes d’armes, et

nous avons préparé pendant des

années la population à repousser

Vagression éthiopienne », a-t-il

dit — M-F-P- Reuter)

L’AFFAIRE DE LA TROUPE ELS JOGLARS

«[Institution militaire est intouchable»

nous déclare le directeur» inculpé d'injure à l'armée

ASIE
Philippines

catalan, exécuté, le 2 mars 1971,
après avoir tué un policier.

H se serait agi de « démontrer
& une opinion prédisposée à
confondée facilement, à ce mo-
ment-là. 1es termes d’activiste
politique et de délinquant de
droit commun » qu’il y avait bien
une Inquiétante recrudescence de
la violence en Espagne.
Peut-être parce que, nous dit

M. Boadella. * certains des mili-
taires qui ont eu & intervenir
dans ces épisodes en 1974 sont
encore en place », l’armée s’est

sentie outragée par ce spectacle.
Elle a d'ailleurs pris du temps
pour réagir, puisque la Torna,
qui avait reçu l'autorisation de la
censure, a pu être représentée
quarante fols avant que le di-
recteur dEla Joglars soit ar-
rêté. Le 28 février dernier, lende-
main du Jour où M- Boadella
s’est enfui un conseil de guerre
condamnait quatre acteurs incul-
pés dans cette affaire, ainsi que
lui-même, à deux ans de prison
pour « injure à l’armée ».

« L’institution militaire est
aujourd’hui en Espagne plus
intouchable que le roi, en conclut
M. Boadella Le gouvernement,
dans cette circonstance, a laissé

faire, soit pour apaiser l'armée,
sott parce qu'Ü n'imaginait pas
que l'Espagne d'aujourd’hui, à la

différence de celle de naguère,
était aussi sensible sur la ques-
tion de la liberté dexpressUm. »

De fait, l'épisode d’EJs Joglars
a suscité une incontestable émo-
tion en Espagne, et la presse y
a largement fait écho.

En France, où la troupe cata-
lane est connue pour avoir joué
k La Rochelle et à Bordeaux au
début des années 70, un comité
de soutien s’est formé avec la

participation, entre autres, de
jean-Louis Barrault, de Peter
Brook et d’Ariane Mnouchldne
— dont le Théâtre du Soleil est
un peu. noos dit nl Boadella. le

correspondant françair d*Els
Joglars. L’acteur catalan entend
maintenant se rendre à Bruxelles,
siège de ce Marché commun dont
Madrid aspire à faire partie, afin
d'y faire savoir que « dans cet
Etat que la population espagnole
croyait devenu démocratique, il

y a encore de sérieux relents

d’un passé autoritaire».—.J.-P.C-

• Les délégués du parti socia-

liste populaire espagnol, réunis en
congres extraordlna Ire. ont
accepte samedi 8 avril à Malaga,
la fusion du PBJ?, avec le parti

socialiste ouvrier espagnol —

m La dépouille mortelle de
l’ancien président Francisco Largo
Çaballero, mort en exil en France
en 1946. a été inhumée samedi
8 avril dan$ le cimetière civil de
Madrid. Plus de vingt mille per-
sonnes, surtout socialistes et syn-
dicalistes de l'Union générale du
travail (U.G.Y.). ont accompa-
gné le cercueil depuis la plaza
de toros où avait lieu le rassem-
blement jusqu'au cimetière. —
fA.FJ3.}

Manille accuse la presse étrangère

d’avoir soutenu l’opposition

PROCHE-ORIENT

Les Israéliens ont amorcé la première phase

de leur retrait partiel du Sud-Liban

De notre correspondant

Mécontent de l'Issue des élec-
tions du 7 avril comme de
l’attention qu'elles ont suscitée à
l’étranger, le président Maroos
a renforcé, lundi 10 avril la

politique répressive de son régime
(le Monde du 11. avril). Certes,

son parti le K-BJU, a remporté
la quasi-totalité des sièges, aidé
par un système électoral qui ne
laissait guère de chances à l'op-

position. Mais cette dernière a
toutefois réussi à mobiliser dons
la capitale une grande masse de
gens et obtenu environ 40 % des
voix. Dés dimanche 9. avrIL plu-
sieurs centaines d'opposants ont
été arrêtés et inculpés de sédi-

tion et de réunion illégale. (Pour
cette dernière charge ils risquent
de six à douze ans de prison.)

Dans un discours prononcé
lundi le président Marcos s’en
est pris aux s éléments suboer-

Bibliographie

«LA VIE INDIENNE»
de Francis Doré

Ancien conseiller culturel en
Inde, professeur honoraire à
l’université Nehru de New-Delhi
M. Francis Doré avait publié en
1970 un ouvrage de réference sur
les Institutions indiennes et la vie

politique dans Vancienne colonie

britannique : la République in-

dienne, dans la collection « Com-
ment ils sont gouvernés» de la

Librairie générale de droit et de
Jurisprudence. Aujourd'hui U nous
donne une œuvre moins austère,
moins volumineuse, mais fort

vivante et nécessaire pour qui
veut connaître le sous-continent
asiatique en profondeur.

La Vie indienne contient non
seulement des données de base
sur la santé, l'éducation, l’em-
ploi, etc, mais aussi des des-
criptions fort vivantes sur la vie
quotidienne, de la vieillesse à la
mort. L'auteur insiste, à juste
titre, sur le rôle des fêtes dans la
vie de chaque indien, quel que
soit son statut social II évoque
le travail et les loisirs, les voyages,
la nourriture. Ce qu'il dit du
Jeûne est bien dans Te son général
d’un ouvrage où le sérieux ne tue
pas l’humour : « Le jeûne est
une prière et. comme toutes les
prières, il est plus souvent observé
par ceux qui peuvent encore
attendre quelque chose de la oie
que par les autres. Pour jeûner,
il faut manger- les autres jours
de la semaine, b — J. G.

* Collection v Quo sais-Jû ?. Pres-
ses universitaire» de Franco. 127 p,
B.B0 P.

sifs » Infiltrés dans l’opposition
et qui vont tenter d'installer
1’ « anarchie ». H a annoncé la

fin de sa « politique de modéra-
tion » appliquée pendant la cam-
pagne électorale, car, selon lui
l’opposition a abusé -de la liberté
'd’expression.

D'autre part, le ministre des
affaires étrangères, M. Romuio.
a accusé la presse étrangère
d’avoir organisé la stratégie élec-
torale de l’opposition. U a dé-
noncé ces journalistes étrangers
qui selon lin, * ont pris une part
active aux discussions » et qui
« étaient mêlés aux manifestants »
anti - gouvernementaux. L'Asso-
ciation des correspondants étran-
gers s'est vu demander de « passer
ses adhérents au crible» afin de
s'assurer que des «éléments sub-
versifs » ne se sont pas infiltrés
dans ses rangs. La commission
des élections a ouvert une enquête
contre les ingérences extérieures
dans les élections, notamment
par la CJA. américaine, des
missionnaires et des Journalistes.— UJPJ* Reuter. AJ'JP.

Jérusalem. — Ce mardi 11 avril

k l’aube, la première phase du
retrait partiel israélien du Sud-
Liban a commencé Conformé-
ment au plan, les « casques
bleus» norvégiens de la FINUL.
doivent prendre, â partir dé
10 heures, le contrôle de sept
positions dans le secteur de Mar-
Jaycun, qui a de 12 kilomètres
de longueur sur 2 à. 5 kilomètres
de profondeur, et vers 17 h. 30,

tous les soldats israéliens doivent
avoir quitté cette zone, vendredi
la seconde phase du. plan sera

appliquée dans le secteur central

du -Litanl cette fois sur une
profondeur de 6 kilomètres en-
viron.
Pour Jérusalem, ce double re-

trait partiel doit servir de test.

L'ordre donné aux « casques
bleus » de riposter aux éven-
tuelles attaques palestiniennes a
rassuré les Israéliens. SI la FINUL
réussit à prendre la situation
en main dans les zones évacuées,
un retrait total pourra alors être
envisagé. Les mesurée prises n'ont
pas suscité de véritable oppo-

(PUBLTCITEJ

COMITE BRESIL POUR L’AMNISTIE
le Brésil connaît aujourd'hui un mouvement de revendications

démocratiques dont l'ampleur est sans précédent dans l'histoire
récente du pays.

Depuis quatorze ans. le peuple brésilien subit l'oppression d'une
dictature militaire. Pour mettre en place une politique d'exploitation
systématique des travailleurs des villes et -des campagnes et assurer
aux entreprises multinationales le contrôle des secteurs clés de
l'économie du pays, le régime a progressivement supprimé toute
liberté d'expression et d’organisation. Mais la résistance n’à Jamais
cessé, d'où la torture et l'assassinat d'innombrables opposants au
régime.

Aujourd'hui, des associations de journalistes, l'Ordre des avocats
du Brésil, d'importants secteurs des Eglises chrétiennes, des grou-
pements de professeurs, d'intellectuels, d'artistes, des assemblées
d'étudiants, des associations de quartiers, des organisations popu-
laires-, réclament la fin des lois d'exception.

Tous ceux qui participent A ce large mouvement social d'opposi-
tion démocratique se trouvent en permanence menacés

.
par les

pratiques odieuses de l'appareil répressif civil et militaire.

Le - Comité Brésil, pour l'amnistie - soutient toutes les campagnes
qui s'organisent et M développent au Brésil pour exiger, dans le

cadre d'une réelle démocratisation du pays, l'amnistie totale et sans
restriction pour tous les prisonniers politiques, (es exilés, les réfugiés,
les bannis et tous ceux dont les trolls civiques et politiques ont été
supprimés par le régime militaire.

SOUTENEZ ACTIVEMENT LA CAMPAGNE POUR L'AMNISTIE
ET LES LIBERTES DEMOCRATIQUES AU BRESIL 1

Comité BRESIL pour FAMNISTIE,
..v\" - chez Guy Aurenche,

1, rue Paul-Strauss,
75020 PARIS.

sitira» en Israël mais certains
représentants des localités fron-
talières, qui ont souvent été la

cible des tirs de roquettes, ont

formulé des réserves. Cependant,
-la plupart des commentateur
admettent qui! n 'était pleut pos-

sible k Israël de tergiverser : les

pressions américaines devenaient
de plus en plus nettes, spécia-
lement après les protestations
contre l’utilisation par Israël des

bombes à fragmentation.
Dès lors, plus personne m

doute ici que l’évacuation totale

sera bon gré mal gré menée à

bonne fin, même si elle se fait

dans des conditions qui ne corres-

pondent pas aux garanties récla-

mées par Israël lors de la procla-

mation du cessez-le-feu 11 y a

trois semaines. En fait, comme te

faisait remarquer lundi un
commentateur du Jérusalem Post,

une seule garantie est assurée

pour l'instant : le déploiement
des « casques bleus » dans les

zones évacuées par Israël En
revanche, une sourdine a été mise

aux autres exigences. La Syrie ne

s'est pas engagée, fût-ce tacite-

ment. i contrôler les mouvements
de l'OLP, au nord du Litanl ; les

unités de l’armée libanaise, aux-

quelles seraient Intégrées les mili-

ces phalangistes du commandant
Haddad, ne se sont pas jointes

aux «casques bleus» pour empê-
cher le retour des palestiniens, et

la protection des enclaves chré-

tiennes n’est pas assurée.
Un vif mécontentement règne

d’alJleùxH parmi les dirigeants

chrétiens du Sud-Liban. Ils exhor-

tent Israël à ne pas prendre de

« mesures précipitées ». alors que,

selon eux, les forces palestinien-
nes sont en vole de réorganisation

au Sud-Liban. Ils reprochent éga-

lement à Israël d’avoir procède »

un «renversement des alliances»

et de préférer & présent tes

musulmans chiites aux chrétien5-

Les milices chrétiennes 1*
devraient cependant pas tente
d’empêcher le déploiement d»
«casques bleus» dans le sectem

est du Sud-Liban. D y a quelqn®
jours, on- pouvait lire sur. tes mu«
de villages chrétiens : « ?orv«
giens. retournes en Norvège 1 *

(intérim.)

m Dans une déclaration à

l’hebdomadaire égyptien Ortoosn
le président Sadate affirme m»
« faire preuve de patience v*~

à-vis de M. Bégin est un devoir^

Il entend ainsi lui « donner &&
Gaston d’assimiler » son initiât!»*

de paix. M. Sadate affirme «J
pendant que l'un des Objectifs aa

premier ministre israélien es»*

a de nous entraîner dans ^
problèmes secondaires. povr*%r
détourner de la question fon&L
mentale qu’est le problème ae

Cisjordanie ».
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Au pied du mur
(Suite de la première pagej

H crie d’autant, plus fort qu’il

ne peut rien faire d'autre, qu'il

lui est impossible de quitter la
majorité et de provoquer, dans
trois mois, six mois ou un an,

de nouvelles élections législatives.

Ou bien, au contraire, il est
décidé, pour dissuader lès libé-
raux et leur chef d'aller trop
loin, pour les faire reculer ou
au moins hésiter & poursuivre leur
entreprise de liquidation, & fran-
chir encore -quelques étapes, &
sortir l’épée du fourreau- afin que
ses menaces soient prises au
sérieux. H a même déjà marqué
les trois lignes de résistance qu’il

a choisies : la représentation pro-
portionnelle, le régime ' présiden-
tiel, l’intégration européenne.. Que
fera-t-il s'il se trouve, sûr ttm
de ces .terrains^auipled du mur.?' •

Ne rteque-t-U pas cTâtre emporté ,
par son élan, et paf son tempéra-
ment qui ne le porte guère & l’hu-

milité ni & la conciliation ?. Et s’il

cédait à la haine,. & la. colère qui
l'animent, serait- 11 suivi Jusqu'au
bout. Jusqu’à la rupture?
Dans les nations modernes, on

l'a cent fols montré, on ne peut
conquérir le pouvoir qu’à partir

du pouvoir. M. Chirac- n’est pas
au pouvoir, s’il en est. au moins
théoriquement, l'un des piliers.

Bien sûr, en provoquant de nou-
velles élections législatives, 11

prendrait on risque énorme, et

d'abord celui d'être lâché par' ses
troupes, par ses députés, peu sou-
cieux de retourner prématuré-
ment devant leurs électeurs. Ga-
gnées en appel, ces élections assu-
reraient et pour longtemps la

TANINO CRISCl

COLLECTION

AUTOMNE 78

Salle d'exposition

116, Champs-Elysées

andré stoll

ASTERIX
l'épopée

burlesque

de la

France ;

mainmise - des libéraux sur la

V* République. leur laisseraient
le champ libre.

Oui, mais si elles étalent per-
dues? La gauche verrait s'ouvrir

le chemin, du pouvoir? Allons
donc : désunie comme elle l'est,

elle ne tiendrait pas- six mois, et
on serait débarrassé d'elfe pour
vingt, ans- cette -fois. Et : c'est la
seule chance de libérer i’HQÿséé,

de déboucher enfin — sans devoir

attendre trois longues années
encore — sur ces élections prési-

dentielles que souhaite si ardem-
ment. le chef du Rassemblement,
la seule chance de .éregaûlllser»

l'Etat & partir du sommet
. ; -. XJn

.
qnltte. ou--double, c'est vrai,

et.même plusieurs. Maïs si c’était

«fla. ou là mort lente T . . .

RE VLAKSSON-PONTt

M. Jean-Jacques So-Tv-a rw
Sch raiber, auteur de Fâxpressiorf
« EteM/.D.R.- •. lancée dans la»;

années 70. VôtaH bruyamment,
réjoui de le victoire de -M, Gtef
card d'Eatdng en 1874 s elle- luT

apparaissait ' comme *
lë gage

'

d’uns revanche sur les repré—
«antanla du mouvement gaulliste.

.

qui auraient, 6 l’en croira, colo-

.

nisé l'Etat depuis 1958.

Après quatre' ans ^d'exercice

du pouvoir aüprème, M. . Giscard
-

d' Estai ng a-4-l! détlnltivement

débarrassé l'Etat du virus

U.DA ? La composition du troi-

sième gouvernement Barre tait

sans doute apparaître que sur
trente-huit membres, dix-sept b»

ré clamant ouvertement de
.l'U.D.P., que deux, MM. Barre

et SégartL y sont apparentés,

alors que M. Fou chier, vfoe-

préaldent du CN1P . appartient

b unà formation qui n’y 'est
'

pas

Intégrée: Mais ef Ton regarde de
plus prés ta représentation des
.•'gaullistes-, on constate que
les - dix qui. sont membres du

.

gouvernement sont des députés

élus les 12 et
1

18 mars soua

l'étiquette RJP.R.,- que tous ont

.
appartenu

. à l’U.D.R. avant l'ar-

rivée ait pouvoir de M- Giscard

d’Eetaing et que six d’entre eux

. ont eii des' responsabilités gou-

vernementales sous las septen-

nats dti général de Gaulle ou
de Georges Pompidou (MM. Pay*.

ramte, Bourges, Boulin. Galley,

Le Tbeule et Umouzy), partici-

pant ainsi directement à
'-ce que

l'brK a appelé i' - Etât-U.D.R.

' On peut - adjoindre -A cette

-liste celle dés actuels membres
du - gouvernement, qui, en tant

que hauts fonctionnaires, .ont

servi, selon l'expression consa-

crée. -loyalement et avec dé-

vouement» ce même Etat, qui

a .d'ailleurs 1' apprécié leurs ser-

vices.

Il s'egtt de M. Barre, comme
directeur dû cabinet dé M. Jean-

neney de 18S8. à 196£» 7
duEs-

comme vlce-préeïdent français

de la' commission des" Commu-
nautés européennes, nommé par
de' Gaulle et confirmé par Pom-
pidou; Mme Vell, conseiller

.
technique. du garde des sceaux

. en- 1969 et en 1970, secrétaire

général du Conseil supérieur de.
la magistrature que présidait

Georges Pompidou ;-M. da GuV-
' rtngaud. nommé è divers; postes

diplomatiques par les deux pré-

cédants. présidents : Mme Sau-
ôlér-SaTté. nommée recteur par

.

Georges 'Pompidou; M. André
.
Giraud, qui,- avant et après Son
passage. 2k

:
-la direction du

.

cablnèf de M. Olivier Ûulchaid.
ministre de l'éducation en' 1968.

e détenu . de .
nombreux postes

officiels: -M. Jean-François De-

nîeu, nommé par de Gaulle

ambassadeur en Mauritanie et

.par Georges Pompidou secré-

taire. d'Etat dans ' le gouverna-

ment Mëssmsr ; M. Jean-Phllfope

Lécat, nommé secrétaire d'EtaL
;

puis ministre par le deuxième
président de la V* République
dans lés goirrâmeraants Ctiaban-

Delmas et Mèssoiar ; M Norbert

Ségard,.élu en 1978 député ap-

parenté . U.D.FL -du Nord, et

Chargé- de mission régional de
PU.O.H pour' le Nord et le Pas-

de-CaMs f ;
M. ; Pierre Algrahi.

haut fonctionnaire au ministère

des armées .et- [de l’éducation

nationale sôqs lé- septennat du
.
général de Gaulle : M. Pierre

Méhaignerie, conseiller techni-

que au cabinet du rrilhlstne de

^agriculture. ruIs du ministre

des affairée culturelles "sous le

gouvernera ânt iChaban-Delmas de
I960 è~19Z2; M. Paul DIJoucL

secrétaire d'Etat dans iss gou-

vernements Méssmer ; M. ‘Olivier

Stîm, chef de cabinet de
M. Chirac en 1867 et secrétaire

d’Etat dans le • gouvernement

Meeamer.
Ainsi, en tout 1^v)ngt-d[aux .mem-

bres du gouvernement sûr un

total de' tranté-hutt ont active-,

ment ou tacitement participé à-

Y. « Etat Ü.O.R. » Jusqu'en 1974.

- A. P.

N. MNGlHWTn . : qui dit

centrisme dit impuissance.

M. Alexandre Sangulnettl a
déclaré lundi 10 avril au micro
de Radio-Monte-Carlo : e H n'y
a Que les sourds, les aveugles ou
les gens de mauvaise foi gui ne
veulent pas constater que le béné-
ficiaire de notre victoire a voulu
nous pommer du profit d’un rive
qu’Û poursuit depuis 1962 avec des
fortunes diverses .mais gui est
obstinément de reconstituer la
situation parlementaire.- de
1952 (Z). Jl l’a dit à un ministre
actuellement .dans son gouverne-
ment. Or c’est cette formation
parlementaire qui nous a conduit
au drame de 1958. et c"est cela
que nous ne voulons pas revoir.

Qui dit centrisme dit compromis
et impuissance. ».

(1) U. Sangulnettl fait allusion à
la scission mtelrvenue au sein du
groupe RJJ, vingt-sept des cent
quinze membres de ce groupe ayant
voté, le 6 mars- 1952. IInvestiture de
M. Pinay.

. • M. Jean Charbonnel, ancien,
ministre.- président de la Fédéra-
tion des républicains de progrès
(gaullistes d'opposition), a dé-
claré, lundi 10 avril : « M. Chirac

\

vient enfin de constater que le
,

système giscardien, comme nous 1

n’avons cessé de le répéter depuis i

quatre ans était incompatible
avec le gaullisme. Bien que cette

prise de conscience soit tardive,

nous ne pouvons que nous en
réjouir. Nous ne pensons pas tou-
tefois qu’a suffise, dans les ctr-

p&nstances actuelles, de recentrer
son. rassemblement, qu’une longue
cohabitation avec ta droite de l

a

majorité a déporté vers la droite.

Pour que leur évolution, amorcée
le 9 avril, soit crédible, (1 faut
encore que les dirigeants du
RPJt. aillent jusqu’au bout

.
de

leur logique, n faut qu’as entrent
dans l'opposition. »

•- •••SV

Dans la presse hebdomadaire
| Le partagé de la victoire

Volume
illustré

Diffusion
• PITF

49-t-

ï-rf t

Giscardiens et chtraquiens
s'étalent efforcés de- faire oublier
leurs divergences le temps de la
campagne électorale. Pour mieux
exploiter les divisions dè la
gauche, ils avalent choisi de pré-

.

senter un front suffisamment uni
pour que les différences de
« sensibilité » n’apparaissent pas
comme des antagonismes. . La
bataille gagnée, les ~ uns et les
autres entendent -recueillir les

fruits du succès.
INFORMATIONS OUVRIÈRES.

k tribune libre de la lutte des
classes », constate : «71 n’aura
pas fallu deux semaines pour que
la fracture ouverte.qui déchire les

sommets du régime crée à nou-
veau une tension

.
insupportable

entre giscardiens et chiraqvtens.
Même si des -accommodements
provisoires interviennent —- Us
n’ont pas manqué depuis 1974 —r
tout sera désormais l’occasion

d’une . aggravation de la guerre
des dans qui rongé de Tintérieur
la V* République. »

Evoquant l'élection de M Jac-
ques Chaban-Delmas à la prési-
dence de l’Assemblée nationale,
Michel G o a o d . d’après une
enquête de Liliane Gallllet,
assure, dans PARIS-MATCH, que
la rupture est inévitable » entre
le chef de l'Etat et le maire de
Paris, x Le point de non-retour
est atteint », aJoute-t-iL -

Que M. Chirac ait subi son
c premier échec a avec la défaite

de « son ». candidat an « per-
choir », M. Edgar Faure, comme
l’assurent Geneviève Galley et
Dominique de Maotvsllan dans
LE POINT. Georges Mantaron
en convient dans 3EBDO-T.C.-
TEMOIGNAGE' CHRETIEN.
« Mais, écrit-il, Jacques Chirac
n’a pas dit son dentier mot. » E
ajoute : a JI va lui falloir ressou-
der l'unité de son groupe. Tl peut
atteindre cet objectif s’il évite de
se laisser rejeter dans le ghetto
de l’intégrisme où. on tente de
renfermer. Il le- peut également
SÜ engage ton groupe dans des
débats ou la spéotftdti du gaul-
lisme peut se manifester, tels,

par exemple, l’indépendance nar•

tionale, la politique étrangère,
la -participation. Toutefois, sa
marge de manœuvre est réduite.

D'autant .plus que ce chaud par-
tisan de la V* .République ne peut
affronter directement le président
de la République, clé de voûte de
notre actuelle Constitution. »

. - Pour COMMUNE, hebdomadaire
communiste pour l’autogestion,

« le plus grand parti bourgeois,

le sort affaibli par ses

propres divisions, alors que foutd
forgé par Giscard reste bien fra-
gile. VüHJP. rtea, socialement,

pas une formation centriste. Sa
base sociale est Va ménui que celle

du RJ’Ji., (fest-à-dire la vieille

droite libérale qui s’est agglomé-
ré les débris du radicalisme et

du conservatisme traditionnels.
Rien n’est réglé pour la droite, le

décalage entre. Zoj victoire électo-
rale de la bourgeoisie et l’évolu-
tion réelle des rapports de fora}
sociaux n’est pas comblé. »
L’éditorialiste de L’ETIN-

CELLE hebdomadaire commu-
niste révolutionnaire, - qualifié de
• dérisoire * le fait que le ‘ pré-
sident de la République ait mar-
qué un point contre M. Chirac,
n ajoute : « Les clans de la bour-
geoisie se livrent aux. délices (les

joutes Rassemblée : Us règlent
leurs comptes. Loin du peuple et
de ses problèmes —jparce que' les

travailleurs ont vu leurs luttes

dévoyées et freinées, leur parole
confisquée par le .chantage des
partis réformistes et le cirque
électoral, parce qu'aûiOHnf’ftnf la

défaite leur pèse lourd —
.

les

bourgeois semblent oublier jus-

qu’à leur existence. » •

Tout en lui reconnaissant xtn
caractère schématique, Léo Gold-
berg donne dans TRIBUNE
SOCIALISTE, hebdomadaire du
PJ3.U, son explication sur les

divisions de la majorité : •:« Ppr
Giscard et Chirac interposés, ce
sont deux fractions antagonistes
de la bourgeoisie qta se Uorent
une guerre sans merci. L'une veut
préserver rtndustrie ' française,
mal armée contre la. concurrence
internationale, et s’appuyer sur &

s

petite bourgeoisie traditionnelle :

c’est Chirac. L’autre, au contraire,

veut une adaptation à la division

internationale du travail ét re-
cherche un certain consensus du
côté des couches'moyennes sala-
riées : c’est Giscard. »

Dans FRANCE NOUVELLE.
hebdomadaire du parti commu-
niste, Jacqueline Jan évoque
s l'objectif giscardien d’un gou-
vernement avec les sodqügtes
[qui) demeure ». EQe- écrit

.
:

« Certes, les gaullistes chiraquiefis
s’émouvraient, dît-on, d’an 1

tel

gouvernement qui- verrait leur
représentation réduite-, - Mais
quand- c’est pour le bien, de -Ta

droite? Quand ü V va de Sa
pérennité? C’est ce que, appa-
remment, ont compris les gaul-
listes chabanistes. Chirac , va-t-41
se durcir? Qu’à cela ne tienne f

Sa fonction est de servir de
repoussoir et ds conserverla par-
tie de réleciorat qufü influence.

« Ratisser » le plus large possible
est le seul vrai mot d’ordre de lu
droite, Elargir à tout prix sort

assise électorale. Les communistes
répliquent e unie nde la gauche »,

« tittio ndu peuple de France >,
luttes. » : i

François d’Ordval affirme, dans
VALEURS ACTUELLES, -que
M. Giscard d’Estalng se rinwwa

dix ans (ternie d'un second man-r
dat présidentiel) « pour transfor-
mer la France avec VappaHtion
dfun puissant courant social-

démocrate ou" centre et parvenir
à Tunion européenne. ». IL pour-
suit : « La prochaine bataille

aura 1néanmoins Ueu dans trois

ans. M. Giscard cYEstatng peut
Yaborder de deux manières. Ou
bien en s’engageant de nouveau
en campagne électorale, ce qui
décourage l’initiative et les vraies

réformes. Ou bien en tondant le

renouvellement dè son mandat
sur le succès d*une politique,

c’est-à-dire d’une : gestion
.
de

l'économie. . » ...

S'attachant â cerner « la vraie
nature de M. Barre », Jean-Pierre
Berenl relève, dans LE NOUVEL
ECONOMISTE : « Conforté par
une victoire électorale: que beau-
coup croyaient compromise ü va
quelques- mots en raison même
de sa -politique économique.
M. Barre dispose aujourd'hui
d’une bonne marge'dé manœuvre :

cette marge dont Ü se plaisait à
dire, en -privé, çtfon ne rouait
pas suffisamment, mise à- profit
au lendemain de Sélection prési-
dentielle de 1974* Libéral par
doctrine, autoritaire par tempé-
rament, réformiste, par raison, le

vàüà peut-être en mesure, de ten-
ter le grand pari- : dire aux Fran-
çais toute la vérité sur récono-
mie.

Pour RT7AJR0L, « le - troisième
ministère ' Barre =ri*_ Sêra qu’un
« expédient, provisoire » et «et nid
obstacle rie sry

;
ioppose; le Chef

de YEtat nppeïïem bieniôi auprès
de bd un premier ministre ptus
apte — et surtout plus disposé —
à préparer la voie: à une union
nationale qui sè traduirait avant
tout par rentrée, de la gauche
non comrnuniste
POTJTIQUE-HEBDO retient

de la composition du troisième
gouvernement de tiL Barré que
« Ze " changement, ce signe my-
thique du. discours giscardien,
toujours annoncé, promis, est. une
fois encore, remis ». Après avoir
jugé ce gouvernement comme
s un ministère de transition
l’hebdomadaire sôuligne : « Les
transitions

t
si im ne sait pas -très

bien quand éUa commencent,
on ignore tmtjm s quand, elles

finissent. » • *-.
Pour Anette^ -Lagull 1er. « quels

que soient les ministres choisis,

c'est la mêm&'polttique' qu'aurait

menée Giscard.'’*. Signant -l'édi-

torial de LUTTE OUVRIERE,
trotskiste, rancienne candidate &
l'élection, présidentielle définit
cette polîtiqaè.' : « La seule qui
puisse- servir les. intérêts des. paî-

trons dans cette période de crise :

s’attaquer i . là population labo-
rieuse. C'eut-la.gfetOe politique, que
peut accepter la bourgeoisie. Et
mêm et tes partis de gauche
avaient remporter tes élections,

c’est cette pedUSque-là quHs au-
raient d& mener eux aùssi en
gouvernant avec Giscard. Et tout -

M. DOÜFFFAOIE (PJL) : pour

certains la campagne élec-

torale n'est pas terminée.

. Commentant les déclarations de
M. Jacques Chirac au congrès
extraordinaire du R. P. EL.
M. Jacques Douffiagues, délégué
général du PJL, a déploré; mardi
matin U avril, au micro d’Eu-
rope L que K certains mettent plus
de temps que d’autres à se rendre
compte que la campagne électo-
rale est terminée*.
D a ajouté : « Certaines forma-

tions de la majorité ont peut-être
à régler des problèmes internés et
ceux-ci obligent leurs leaders à
courir plus vite que d’autres. Mais
nous pensons que nous avons fait
alliance pour ces élections, comme
depuis un certain nombre d'an-
nées. pour le gouvernement de Za
France, avec des partenaires qui
sont loyaux.*

Estimant que 1TT.D-F. e n’est
pas encore un parti », U a pré-
cisé; « C’est encore une fédéra-
tion. L'évolution montrera si cette
fédération peut se constituer en
mouvement autonome. Nous n’en
sommes pas encore là. » .

ERRATUM. — Dans le compte
rendu du congrès du ELPJL (Ze

Monde du 11 avril page 10) nous
avons attribué à ML Dëlôrd, se-

crétaire fédéral de -la Lotte-nard,
des propos tenus par M. Jean-
Pierre Bazin, secrétaire fédéral
de la Loire-Atlantique. Tous deux
étalent intervenus en faveur de
ta • réforme des statuts proposée

i

par M.: Chirac.

prouve qu’üs auraient été trop
. content d’accepter. ».

Robert Schneider et Sylvie
Plerre-Brossolette donnent dans
L’EXPRESS deux raisons a cette
« exceptiomiene stabilité * gou-
vernementale : « La pauvreté de
la majorité en mtnistrables, dé-
plorée par le chef dé YEtat ’ et
par son premier ministre et Fim-
possîbüité de débloquer, la situa-
tion politique avant Z981. »

.
Ils

concluent : s M. Giscard dfBstaing
sait que lé nouveau gouvernement
décevra l’espoir de changement
des Français. En mettant A
l’épreuve l’un ou l’autre secrétaire
d’Etat,.Il espère préparer quelques
ministres pour Ze futur gouver-
nement qui le conduira à l’élection
de mi. *

. Voyant dans k l’emploi de deux
mots magiques : ouverture et
décrispation », « Za caractéristique
du style giscardien », André
Chamhrsud " relève dans LE
POINT que b cette intention ne
s’est vas concrétisée ». H assure :

« Si couverture est au mieux pour
après-demain, la guerre d’usure
contre le RJ>Jt.. faite de coups
dè main, d'ofrrej d’armistice et
dè contre-offensives soudaines,
est\ elle. tout. à. fait

.
d’actua-

lité. r-J
Manifestement. Giscard tente de

saper Yautorttè de Chine et de
lé marginaliser, n joue à terme
Yéclatément du RJPJL et confirme
ainsi çnjfü est.it”. redoutable ma-
noeuvrier..» Il Juge que. le chef
de" l'Etat « nfaurait pas dévoüi
aussi nettemen son intention
(• .se lancer dans une grande ex-
périence héfi-libéral.e »> sTü
n’éiàft convaincu que les der^
nières élections marquent pour
les partis de gauche une défaite
historique dont 0s ne . se relève-
ront. pas de sltèt. (—) »
" Irène Allier, pour sa pàrL_fuge
que. c la situation n’est pas
facile ». Elle " relève, dans LE
NÙUVEL OBSERVA TEUR :

x Appliquer même le programme
de Blois dans la conjoncture
actuelle demande plus que de
la confiance en soi. recoller les

morceaux- épars de la majorité
exige plus que de la conviction,
amorcer Youverture requiert plus
que de la diplomatie. A la vérité,
YûVenir politique de . Barre ne
dépend pas que de lui Le terme
approche — a est traditionnelle-
ment de deux ou trois ans — où
le

'

succès d’un premier ministre,

si succès ü y a. risque de porter,

ombragé au président qui- Fa
choisi Le ZLPJL mise sur cette

fatalité de la V• République,
parce qu'eUe laisserait, une fop
de plus, Giscard affaibli devant
Chirac. »
Le mouvement gaulliste s mise

sur cette fatalité i: Ses dernières
décisions montrent même qu’il

n'hésitera pas à la rechercher.
A CH.

M. STASI (C.D.S.) SOUHAITE

QUE LE GOUVEMIMT
ENGAGE SA RESPONSABILITÉ

DEVANT L'ASSEMBLÉE NATIO-

NALE.

interrogé au micro de Sud-
Radio, lundi 10 avril, M. Bernard
Stasi, vice-président du CJD5, a
souhaité que le premier ministre
engage la responsabilité du gou-
vernement devant rAssamblée
nationale lors du débat de poli-
tique générale qui' s’ouvrira le

29 avril Estimant que cela per-
mettrait de « clarifier les choses »

au sein de la majorité, M. Stasi
a notamment déclaré ; « Le pre-
mier ministre pourrait voir s’ü
dispose d’uhe-majorité au Parle-
ment. On verrait très clairement,
si la confiance était votée, que
M. Barre devrait s'engager réso-
lument dans .

la
.

politique de re-
dressement économique et de plus
grande justice sociale et si

par malheur la confiance tilt

était refusée, je pense que ce
serait une très, grave déception
pour les Français ' qui ont voté
pour la majorité et qui ne s'at-
tendaient pas à ce que celle-ci

se déchire ri vite sur des pro-
blèmes dont ûs n’aperçoivent pas
toujours l’importance. »

"

• M. Jean-Pierre Fourcade,
ancien ministre, président des
clubs Perspectives et Réalités, a
déclaré, lundi 10 avril, 4 TF Ir
« Le congrès du RJ*JL m’inquiète.
Au lieu de se replier sur soi-
même. de réaffirmer ses prin-
cipes, d’être pugnace et quelque
peu énervé, mieux vaudrait dis-
cuter avec le gouvernement der
problèmes concrets des Français. »

L'ANFAHOMA

DEMANDE AU GOUVERNEMENT

DTX1GER DE L'ALGÉRIE .

RÉPARATION

POUR LES RAPATRIÉS

L’Association n a t i o n a 1 e des
Français d'Afrique du Nord
(ANFANOMA), évoquant l'éven-
tualité dè prochaines négociations
entre la France et l’Algérie,
« demande avec force ou - prési-
dent de la République et au pre-
mier ministre de rappeler au
partenaire algérien qu'ü existe
un lourd contentieux, dont un
maUon et demi de Français de
toutes --origines et de toutes
confessions ont été les victimes ».

. L’ANFANOMA estime que Je
gouvernement a se doit, dfexiger
Za réparation pour les spôliatüms
intervenues en Algérie sans
dédommagement et le déblocage
des fonds appartenant A des
Français définitivement rentrés
en . métropole, fonds indûment
bloqués depuis quinze ans dans les

banques algériennes ». te II n’y a
aucune raison, que les travailleurs
immigrés résidant en France
envoient librement toutes les

sommes dont üs disposent à leurs
tamüles restées en Algérie et .que
des Français ‘ ayant résidé dans
ce pays ne puissent recevoir en
métropole l'argent 'qu’üs ont éco-
nomisé outre-mer », ajoute-t-elle.

L’Association souUznè égale-
ment que « la situation des Fran-

manitre -à permettre la libre cir-
culation des. personnes, et des
biens » (entre les deuk pays].

LE MONDE
mol choque jôûrù la ctepridHon

de ses lecteurs des rubriques •

cfAnnonces Immobfflôres.

r Vous y trouverez peut-être
'

LES BUREAUX
que vous rechercher
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POLITIQUE

La controverse au sein de la gauche

DANS L'OISE

Un conflit oppose un maire communiste

à ses conseillers municipaux P.C. et P. S.

Beauvais. — Le préfet de l'Oise

a accepté la démission de dix-

neuf des vingt-trois conseillers

municipaux de Vnteis-Saint-Panl
(Oise). Ces dix-neuf conseillera

(dix socialistes et neuf commu-
nistes) renoncent à leur mandat
pour marquer leur désapproba-

tion face aux a méthodes de ges-

tion antisociales » du maire,
M. Gilbert Morançay, P.C.

abouti à. la démission de leurs
fonctions de l'ensemble des ad-
joints. te maire avait été con-
traint de reconstituer le bureau
municipal avec trois nouveaux
adjoints communistes, dont l'un

vient de donner sa démission.

Ces élus avalent' fait mardi soir

4 avril au coma d'une réunion &
huis clos du conseil municipal,
m» déclaration dans laquelle ils

précisaient que le conflit au sein

de rassemblée communale n'avait

pas pour origine des désaccords
politiques entra les deux partis

de l'union de la gauche, mais

S’il se limitait & une question
personnes.

La fédération départementale
du P.C. soutient M. Morançay.
ta Maurice Bandier, secrétaire

fédéral, juge s très positive n son
action en tant que maire et en
tant que militant, et H critique

la décision des élus communistes,
a qui n’ont pas une appréciation
correcte de la vie du partis.

En réponse aux reproches ex-
primés par les conseillers démis-
sionnaires, M. Morançay, qui a
estimé que « tout peut et doit être

Une des raisons avancées pour
expliquer la rupture de l’union
municipale serait la rivalité qui
aurait opposé, en 1977, lors de
la constitution de la liste d’union
de la gauche, la section commu-
niste locale & celle de l'usine
Pechlney-Ugme-Kuhlmann. ins-
tallée sur le territoire communal,
et dont un mnner de salariés
habitent Villers-Saint-PanL

M. Morançay. choisi par la sec-
tion locale, aurait été alors dési-

gné aux dépens du candidat pré-
senté par la section de

.

l'usine

P.U.K.

fait pour conserver & Vülexs sa
municipalité d'union de la gau-
ches, s’est étonné qu’on ait pu
qualifier sa gestion d’« anti-
sociale » alors qn’il s’est opposé
à plusieurs expulsions. Parmi oes

dernières, figure celle de l'un de
ses adjoints — qui n’a pas donné
sa démission. — qcd faisait l'objet

d’une procédure pour défaut de
paiement de loyer.

D’autre part, l’autorité de tutelle i

n’a pas accepté le budget primitif
1978 qui avait été voté & l’unani-
mité. Elle reproche notamment au
conseil municipal sa décision
d’augmenter de 30% les dépenses
de fonctionnement, et principale-

ment la hausse de 62 % du cha-
pitre consacré aux frais de gestion
générale (dépenses non obliga-
toires). ainsi que la surabondance
du personnel communal.

Le conflit qui éclate mainte-
nant avait été précédé de plu-
sieurs incidents qui av

L'Humanité du 11 avril précise
que, outre la fédération départe-
mentale. les deux sections, com-
munistes de VUlera - Saint - Paul
ont affirmé sieur soutien com-
plets à ta Moranqay. Le quoti-
dien communiste indique que le

P.C. a proposé au PE. «2a re-

conduction d’une liste d’union sur
la base des accords de mars
1977 ». en vue de l’élection par-
tielle qui doit être organisée.

MAURICE LUBATTL

CORRESPONDANCE
Après l’artîcle de M. Raymond Jean

A la suite de la publication
dans le Monde du 31 mars d’un
article de M. Raymond Jean,
écrivain., membre du comité de
section du P-C-F. à Aix-en-Pro-
vence, M. Michel Barak, secré-
taire d'une cellule du centre
tVAix de l'untverstté de Provence,
a adressé A M. Leroy, directeur
de l'Humanité, une lettre dont ü
nous a transmis un double et

dans laquelle fl écrit notamment :

deuxième congrès. Os se préten-
dent les meilleurs dans l'applica-
tion de ces abandons, üs font
obstacle à une discussion sur des
bases réellement communistes.

Je suis très étonné de certains
termes utilisés dans l'article de
Roland Leroy, publié dans
FHumanité du 1" avril sous le

titre « Le dépit b. En effet, un
paragraphe de cet article assimile
a la campagne qui se développe
contre notre parti les articles que
«quelques communistes» ont
publiés dans le Monde, ce qui est

un amalgame parfaitement inad-
missible. (_)

b Oui, ü faut au parti uni au-
tre politique, mais dans le sens
exactement opposé à celle préco-
nisée — et appliquée — par des
liquidateurs eurocommunistes tels

que Raymond Jean et autres
EUetrutetn. b

• M. Rémy Pontello

,

membre
du secrétariat national dn Mou-
vement des jeunes radicaux de
gauche, a annoncé, lundi 10 avril,

qu'il donne sa démission du parti,
ta Pontello motive . sa : décision
« par les divisions et querelles
internes au sein du MJ2.G-. du
fait de l'échec de Fanion de la

gauche « H faut avoir le cou-
rage de dire tout haut ce que
beaucoup de müitants du MJLG.
pensent quant à notre alliance
avec le parti communiste, jugé
comme étant une alliance contre
nature b. conclut-iL

'

Dans les cabinets ministériels

EDUCATION z M. Maurice
Niveau, directeur du cabinet
de M. Beullac.

Certes, il serait préférable que
ce débat ait fieu dans notre Jour-
nal, mais à qui la faute si le lieu

de ce débat est pour le moment
ailleurs ? Nombreux ' sont les

communistes, qui déplorent que
notre Humanité ne Joue pas son
râle en organisant le débat indis-

pensable pour la préparation du
i

comité central, parallèlement aux I

discussions qui se développent
i

collectivement dans les organisa-
tions du parti et qui, les unes et

j

les autres, ont le même souci,

même si elles manifestent des

divergences sur tel ou tel point. I

ta Maurice Niveau, recteur de
l’académie de Lille, a été nommé
directeur du cabinet de M. Chris-
tian Beullac. nouveau ministre de
l'éducation.

d'être, ]'année suivante, rapporteur
auprès de la commission Ctalcbard
sur te. développement dns responsa-
bilités locales (dont M. Lec&t était

rapporteur général). Depuis septem-
bre 1877, Il était conseiller technique
au cabinet de Mme Simone Ven. mi-
nistre de la. santé et de la Sécurité
sortais.]

(Né te 2 .mars 1820 à Salnt-Savm-
sur^Gartempe (Vienne). M. Maurice
Niveau est agrégé de droit et de

JUSTICE

sciences économiques (1953). De 1954

& 1957, il dirige le bureau de Lon-
dres de nustltut de science écono-
mique appliquée. Après avoir dirigé
pétulant quelques mois le service des
études économiques de la société
Slmca. n est nommé professeur A la
chaire de droit international public
de la faculté de Poitiers, dont H
devient doyen en 1965. L'année sui-
vante. U est nommé recteur de l’aca-
démie de Grenoble. Il conservera ce
poste Jusqu’en décembre 1975. date
A laquelle u est nommé recteur de
l'académie de Ulle.1

Ces tribunes de discussion n’ont

été organisées jusqu’ici que dans
le came de la préparation des

congrès ; mais là aussi on pour-

rait dire : « La routine n'est pas

de mise! ». et. vu la situation,

innover en la matière dans Je
droit fll du XXH’ congrès et de

ses exigences. Quel retentissement

dans L’opinion et dans le parti si

notre. Humanité devenait ainsi le

Heu privilégié de Ja réflexion i

nécessaire I

Au cabinet de M. Alain .Peyre-
fitte. garde des sceaux, ministre
de la justice, M. Jean Cabannes,
conseiller A la Cour de cassation,
conserve ses fonctions de direc-
teur du cabinet.

SANTE ET FAMILLE

Au cabinet de Mme Simone I

Veli. ministre de la santé et de la
famille, MM. Dominique Le Vert,
directeur du cabinet, et Jean Le-
grain. chef de cabinet, conservent
leurs fonctions.

INDUSTRIE s M. de Gnfl-
lenchmidt, directeur du cabi-

net de M. Giraud.

INTERIEUR

ta Michel de GmUenchmldt.
altre des requêtes au Conseilmaître des requêtes au Conseil

d'Etat, est nommé directeur du
cabinet du ministre de l'Industrie,

ta André Giraud.

Un liquidateur

Sous' le titre «Notre dfoaite-

mtsit à désoïïtafe son Elleln-
5ulc_ j- bulletin le Communiste

Rhbne. publié

”s Raymond Jean fait par-

Sifliilî»'nomUTBŒiirt-

lisants, se prononcent
nouveaux abandons des principes

et dè la pratique communistes.

(Né A Paria le 19 août mi, U. de
Gaillencbm'tlt. ancien élève de l’Eco-
le nationale d'administration, «notre

au Conseil d'Etat ea 1967. U appar-
tient comme chargé de mission, puis
comme directeur, au cabinet de
U. Michel DuraTour, ministre do
travail (28 mal 1874-25 août 1976) ;

U est directeur adjoint lorsque
M. DuraTour assortie les fonctions ds
ministre délégué chargé de l'écono-
mie et des finances (27 août 1976-
28 mars 1977)- M. de Gultlenchmtdt
est .conseiller municipal de' Blois
depuis 1971. ZI a été conseiller géné-
ral du canton ds Blots-iv de 1973
A 1976.1

Au cabinet de ta Christian
Bonnet, ministre de l'Intérieur,

MM. Jean Faolinl, directeur du
cabinet ; Jean-Pierre Richèr. chef

,

de cabinet ; Claude Gueant, Pierre
Parisot, Philippe Toussaint,
conseillers techniques ; .Mme
Chantal Brunei, conseiller tech-
nique chargé des relations avec le
Parlement, et ta Gérard Berger,
conseiller' technique chargé de
l’Information, conservent leurs
fonctions.

DÉFENSE

deux points de vue

M. fBZBIN : on ne peut pas

parier (Time coniesiafion de
J

la stratégie du P.GF.

Le triomphe des

ta Henri Flszbin. premier se-

crétaire de la fédération de
Paris du parti communiste, dé-
clare, un entretien publié
dans FHumanité du 11 avril, à
propos du débat en cours au sein
du P-CP. :

a Si 2a discussion est partie

spontanément, les .communistes
n’attendent pas de directives pour
commencer à discuter ; la ma-
nière dont, le bureau politique

a lancé le. débat a .grandement
contribué à son caractère .large

et exceptionnel, . .

' b II est en effet sans précé-
dent qu'un débat de cette im-
portance débute sans qu'un, texte
de la direction soit soumis à
la discussion. (~J

I
NTERROGE au 'salon du Bourget

de 1973 sur Ja Note de réflexion

sur le commerce des armes ds
l’épiscopat, M. Hugues de ['Estelle,

alors directeur des affaires interna-

tionales & la Délégation ministérielle

pour ' l'armement (D. M. A.), avait

déclaré : - Je n'accorde aucune

Importance é cette prise de position.

Elle m'a pria sept minutes à lire.

C’est, dire qu’elle ne contient pas
grand-chose.. - On pourrait sa livrer

aux mêmes commentaires mépri-

sants sur Les marchands d’illusions.

Malheureusement, les auteurs de ce

texte ne ee bornent pas A des décla-

rations ; Ils passent leur vie à diriger

lè business français ds Parmement.

Plaçonsrnoos donc sur leur propre

terrain.

par ROGER GODEMENT (*) agite d'ailleurs autant qua la d_Ma— bel exemple de convergence.

» n y a certes, c’est bien,

connu, quelques communistes in-
tellectuels ou non qui. sont en
désaccord avec te XXII* congrès.
Certaine même expriment publi-
quement ces désaccords- alors
qu’ils ne participent pas à la
discussion dans -le parti: I

b Mais. Ze fait remarquable,
tfest que, dans la discussion ac-
tuelle, se manifeste au contraire
la volonté quasi unanime des
communistes parisiens de sur-
monter les obstacles qui se dres-
sent encore pour . une assimila-
tion et une mise en œuvre pleine
et entière du XXII* congrès. On
ne peut pas parler d’une contes-
tation de la stratégie du parti
car une telle contestation ne se
manifeste pratiquement pas. »

"l) On houe dit que pour amortir

le coût élevé des recherches, néces-

sitées. par les armes perfectionnées.

U faut d.e grandes séries, de produc-

tion 'que. n'asaurenl pas les seules

commandes' françaises.

Cet argument n'est pas (ou pas

encore?] appliqué aux armes dont

la mise eu point, est. de loin, ta. plus

coûteuse .t les armes A et H. les

sous-marins nucléaires lance-

missiles -et les (Usées du plateau

d'Albion. À quand des exportations

dans ce secteur pour récupérer la

coût des études préliminaires ?

qu’en se consacrant essentiellement

à la production des armes les plus

barbares, ne seraiHl pas possible,

pour - gouvrit près de te moitié de
nos Importations de pétrole », d'ac-

quérir dans des secteurs industriels

moins sinistres une avance technolo-

gique qui nous vaudrait,' è l’exporta-

tion. d’aussi grands succès que les

hélicoptères de chasse à l'homme
pour le Brésil ? Les bureaux d'études

de raéronwtiqôe ~ sont-ils Irrécupé-

rables ?

4} On nous dît que de nombreux
pays du tiers-monde .et de jeunes
Etats ont comme nous. le souci de
leur sécurité, le droit de posséder
une année moderne, et que nous
n’ayons pas davantage celui de leur

refuser des armes que du matériel

d'industrialisation, par exempta

L’emploi ne Justifie pas n’importa
quoi. Lorsqu’on a supprimé les campa
nazis, K a fallu faire face à. de.eacrgg
problèmes de 'reconversion de la
main-d'œuvre. Privés ou nationalisés,

les Mirage,' les engins Matra et

hélicoptères militaires de la SNIAS
tuent — c’est leur seule Justification.

Une industrie qui ne peut assurer la
• plein emploi » sans fabriquer es
genre de produits est une Industrie

pourrie.

Lamentable

ta Flfizbln explique . toutefois
j

que tous fo? tv>TwiTiiTnigt»c rv sent
pas d'accord avec la, manière
dont le P.GF. a conduit la
campagne pour les élections lé-
gislatives, il note que l’orienta-
tion en direction des plus pauvres
est souvent remise en cause et il

précise que de -nombreuses ques-
tions tournent autour 3b a la
vie démocratique dans le parti ».

A l'inverse, M. Dassault avait, au
1?r octobre 1977, vendu quinze carte

exemplaires du Mlrage-Ui, dont qua-

tre cent soixante-quinze & ses chers

compatriotes et k leurs dames, celles

qui apprennent la littérature et les

langues- étrangères dans les égflsee

de campagne sauvées par l'illustre

scanneur. Or fe syndicat patronal do
l’aéronautique expliquait, il y a déjà

quelque temps f/e Monde du 20 mars

ig76) que les exportations de cet

appareil ' avalent à elles seules, lin

1974, déjà remboursé cinquante .fol»

.le coût des études, du développement

et même de [industrialisation préli-

minaires à sa fabrication (coût d’ail-

leurs avancé presque entièrement per

l'Etat— M. Dassault, on le comprend,

se borne à encaisser les bénéfices,

ce qui en fait, curieusement, l'un des

hommes les plus riches du inonde

libre ‘ t. milliard de dollars ?). ffau-

rnlt-on pu se. contenter de., les rem-

bourser tfhc ou vingt fols grâce aux

seules commandes 'françaises ?

2) On nous dît aussi que - sans

exportations, pas d’industries (fer-

mement-viables — car nos ' coûts de
production seraient rapidement pro-

hlbitJfs — donc pas de politique de

défense indépendante ».

Si telle est la doctrine officielle,

on risque d'avoir à leur fournir aussi,

s'ils l'ex/gent des armes A et H et

ce qui les transporte. De quel droit

leur refuserions-nous des systèmes

d'armes que nous proclamons être

rigoureusement Indispensables à no-
tre' sécurité et ft notre Indépendance
nationale? Y a-t-il une loi pour la

France et une autre pour le Pakis-

tan 7 LTI.R.S.S. menace-t-elle davan-
tage la France que. l’Iran ?

On peut d'autre part sourira à
l'Idée que (Indépendance et la sécu-

rité d'Etats aussi dangereusement
menacés

,
que ('Equateur,- te Maroc

où l'Irak auraient pu nécessiter, en
1977. l'achat de dix-huit, vingt-cinq et

trente-six Mirage F-1 volant à
Mach Z

Derrière- tous’ ces arguments a
cache sans doute- une réalité beau-
coup plus simple, que. M.- Robert
GaHsy a dévoilée un jour en pariant

de notre « fonde dp commerce mifl.

taira ». Pour l'Etat comme pour nos
industries d'armement, publiques et

privées, il y a gros à gagner sur un
marché International de la mort mé-
canique en pleine croissance. On ne
court pas le risque da e’y retrouver

à la tète d'un raonatre Invendable,

comme le Concorde — quinze fois le

scandale de La Villetta, — parce qua
ni {'Industrie ni le commerce des
armes n'obéissent aux critères do
rentabilité usuels. -

Alors, on vend. ' On vend, sans

doute à la .Lockheed, à loua tes

clients présentent l’apparence d'ho-

norables dirigeants da pays appar-

tenant de préférence au monde libre,

car II n’a bien sur Jamais été ques-

tion d’armer les pauvres bougres qui

se battent pour se libérer. Charbon-
nier est maître chez lui.

La cas de l'Iran a fait ['objet d'une
enquête du Sénat américain, men-
tionnée par' Eric. Rouleau (le Monde
du 4 octobre 1976). Ce pays a décidé

de devenir en quelques années « la

cinquième
.

puissance militaire du
monde »; li a acheté aux eeuls

Etats-Unis, entré 1971 et 197B, envi-

ron io milliards de dollars d'atmea.

Lea sénateurs américains n’ont trouvé

que quatre motifs & cette politique :

a) flatter rarmée Iranienne ; bj rehaus-

ser le prestlgB International de l’Iran;

cj Interdire les révolutions dans- les

pays voisins; d) résister à d’éven-

tuels mouvements séparatistes. Nous
sommes assez loTn des théories de
Frëvent-.' •' ** ^ ,

5).ll paraît que, si nourrie vendons
pas d’armes, la clientèle Ira ee four-

nir ailleurs. C’est exact SI là Turquie
Interdit la culture dn pavot les mar-
chanda d’héroïne s’adressent à ses
concurrents.

Il y aura sûrement des- gens pour

penser que cet argument- loin de

parler en . faveur des exportations

d’armes,, mat en évidence Tune des
conséquences les plus lamentables

de la poHtfqua da défense soi-disant

Indépendante de la France. Que pen-

ser en effet de ceile-cl.. si nous ne

pouvons en supporter le poids sans

inonder le tiers-monde des produite

les plus propres à assurer sa ruina

économique et é le conduire aux
affrontements les plus destructeurs ?

6) Enfin, 11 ÿ a l’argument « pro-
tection de remploi », que la C.G.T.

La France aura ainsi fourni au

monde, dpeuis 1939, quatre exemples
particulièrement édifiants : celui de.

l’effondrement (ou de la comptlcttg

devant l'attaque nazie, celui d'une

répression coloniale fondée sur des

méthodes qui ne sont pas sans rap-

port iwo le point précédant, l'exem-

ple dé la prolifération des armes
nucléaires eous le prétexte., univer-

sellement valable, d’indépendance et

de sécurité nationales, enfin: estai ds
l’exportation S des fins comraàrclales

de quantités massives d'armement»

vers lea pays les plus pauvres, od lea

plus réactionnaires de - la planète.

On comprend facilement, dans ces

conditions, que ni les membres do

groupe Frevent jii leurs chefs poli-

tiques ne s’estiment- en mesure de
donner à.leurs çOertts des leçons da.

morale politique, qui seraient de
nature à provoquer ;des éclate da
rire gênants. Souhaltons-leur quand
même de mourir dans leur HL avau

de' solides confesseurs pour les aider

à franchir la Styx.

(*) Professeur de maËbftmatJguMl
à l’université Paris-VU.

LA DÉSESCALADE VA-T-ELLE COMMENCER ?

.par DOMINIQUE HALÉVY <*)

MALGRE de formidables pres-

sions, le président Carter

n'a pas donné l’ordre de
fabriquer la bombe A neutrons. C’est
un événement majeur,-, sans doute
capital pour l'avenir de la désesca-
lade des armements. C'est une
grande bonne nouvelle dans un
monde où II ÿ ari a - pèu.

-Cette armé bouleverserait l'équili-

bre de la terreur fondé sur rabsur-
ditô de - destructions énormes. Elle

réhabiliterait ' décisivement l'action
mllftalra pour s’emparer. On a cher-
ché è noua faire, croire qu'elle n'au-
rail qu'une vocation : paralyser des
chars, alors qu'elle serait l'arme
Idéale de toutes les guerres, et en
particulier des guerres Intérieures.

Mater oar l’anéantissement humain
un quartier révolté, nettoyer de tou»
via un flot de contestation, passer
un maquis è la bombe ft. neutrons,
puis prendre possession de ces ter-

ritoires presque intacts où 11 n'y
aurait plus qu'une corvée de cadap
vres à dégager, c'est ['affaire de
l'arme A neutrons. Imaginer M. Pino-
chet pacifiant son Chili, -M. Hitler
exterminant ses Juifs, au -moyen de
cette arme, n’importe quel dictateur
armé de Tanne neutronlque ' réglant
son compte à toute opposition, c'est
dans la logique absolue de le dis-
sémination neutronlque qui . ne man-
querait pas de succéder è la dissé-
mination nucléaire.

L'a^ument au surplus, est sûre-

ment faux. Avant 1970. notre industrie

d’armement et notre défense - Indé-

pendante » ne s'écroulaient ni l'une

ni l'autre malgré des exportations

d’armes limitées è 2 au 3 milliards

par an. Nous en livrons aujourd'hui

12 à 15 milliards par an.
. La seule

Industrie aéronautique a enregistré

23 milliards de commandes étran-

gères en 1977, eux trois quarts mili-

taires. A qui fera-t-on croire que ce
type de croissance est Indispensable

è la survie de nos Industries -d'arme-

ment ?

3) Il pàraTt aussi que » les

commandes d'armement è l’exporta-

tion représentent près ds fa moitié

de nos importations
.

de pétrole ».

.

M. Bernard Brades, qui occu-
pait les fonctions de conseiller
technique, est nommé directeur
adjoint du cabinet .

è Raymond. Jean met ses actes

âXacàardseoec ses idées. H nrest

altère de semaines où on ne re-

trouve sa signature aux côtés de

aSte d'Bdmondc Charles - Roux.

mS&nâË*
yTJjR.S S- au sujet de Rostropo-

vttOü.U)

CULTURE ET COMMUNI-
CATION : M. Bertrand
Eveno, directeur du cabinet
de M. LecaL

ta Bertrand Evmxj. Inspecteur
des finances, est nommé directeur
du cabines de ta Jean-Philippe
Lec&t, ministre de la culture et de
la communication.

I

• UNIVERSITES
Au cabinet de Mme Saunier-

Setté, ministre des universités,
MM. Pierre Tabatoni, directeur
du cabines, Marcel Smets, chef
de cabinet, Daniel Laurent, chargé
de mission, conservent . leurs
fonctions.

MM. Guy Dutrefx et Paul-
François Bureaux, qui étalent
conseillers techniques, sont nom-
més chargés de mission.

Pourquoi rapprocher les ventes

d'armés des Importations de pétrole

plutôt que de celles de bols exo-

tiques, de charbon, d'ordinateurs, d»
coton, de whisky ou de pornogra-

phie ? Po u rqu

o

I insinuer que les

Importations da pétrole (50 milliards} -

sont payées 1 par les exportations

d'armes (12 milliards effectivement

livrés en'197B d'après le rapport "Hon-

nel sur le budget militaire pour 1978)

plul& que par celles d'automobiles,

de produits -chimiques d» blé. de
textiles ou de vins ? bas exportations

représentaient ' en 1978 une valeur

totale de l'ordre de 250 milliards.

En rfeusarrt — bous réserve de
percées décisives dans la désesca-
lade' — l'armé nouvelle, le président
Carter marque qu’il a compris la

risque terrible pour l'humanité ré§|

y aurait à accepter toute, amp».

mort simplement parce' que
-

des.tè^A
nlciens et des hommes de aeltinlK
la proposent C'est ce qu'on
Jusqu'à présent, avec pour' ; r63ujj||,

la panoplie sinistre da meurtre ’e£®:
destruction

.
qui nous submergéjjK

est également bien placé pour mé^-'
rer l'angoissante difficulté de réduira

la démesure des 1 menaces actuelle-

ment suspendues au-dessus de nos

tâtes. Jl sert que le temps est compté
11 sait aussi que,' dans une situation

.

d'équilibre instable, la menace de

(e rompre est plus opérante, pour

contraindre le vis-à-vis aux premiers

désamorçages,' qu'un accroissement
bien réel d'intensité dans l'affronte-

ment. Et, dans le cas de la bomba,
à neutrons, ce n'est pas [Intensité

mais la nature même de l'équilibre

de la terreur qui serait en Jeu.

Remerckmade d'avoir su, face aux

pressions
.
écrasantes, hésiter, et »

montrer, et le (aire savoir. Est-ce

vraiment è des Journalistes qu'il ré*®- ..

naît de pousser é la rodé et de crier

è l’incompétence d’un homme aussi

chargé de reeponBablthé, comme bI.

l’on détenait un jugement plus ferme

et une Information plus sûre, et un

.sang-froid moral d’acier qui .manque-
raiont gravement è celui qui ssh
dire non? Il y g des éditoriaux .qui

font mal. Ou qu'on ne se formaflse

plus de l'effrayante allégresse- avec

laquelle les Etats ee lancent dans

des bains ds sang. -II faut savoir

choisir.

.

(') Auteur de Contre la &o»M.

Barbare

» Partant de Vidée qufon a

mm critiqué le PS^ et qtfm n’a
\

SS*«B£5

1

jriut lata dans les abandon* faits du rapport

Sont, pendant et après le vingt- I de rbrtliat

UN* 1» 29 juillet 1944 A Bgtetcms
(Corrèze), M. Bveno e*t licencié en
droit, diplômé da l’Ecole des baotea
études coamendates et de l'Institut
d'études poétiques de Paris, ancien
élève de l’Ecole nationale d'admi-
nistration (1871-2873). Inspecteur des
financée, U a participé A la. rédaction
du rapport Non nr l'amélioration
de l'bMftat ancien, en 1975, avant

RECTIFICATIF. — Contrai-
rement a ce que sons, avons
indiqué dam notre numéro du
8 avril (page 13), ta Pierre-Ber-
nard Reymond n'est pas maire
de Gap. L'ancien secrétaire d’Etat
an budget est premier adjoint an
mai» de cette ville, ta Bernard
Givaudon (mocL maj.).

Militarisé» è sa % .et responsable
.de plus de la moitié des ventes d'ar-

mtn (des trois quarts si on lui adjoint

l'électronique Indispensable). l'Indus-

trie aéronautique emploie depuis
vingt ans entre 20 %'et 30 Va .des
crédits et ingénieurs de recherche de
toute {'industrie française, sans pour
autant an représenter, en emplois et

chiffre d'affaires, plue da À Va à 4 Hw.
Au Iteu de concentrer ,un tel potentiel

Jute) (actuel et finanefer (80 Va da
l'aide gouvernementale è l'Innovation

Industrielle va dans ce secteur} dans
une branche qui, depuis soixante-dix

ans .qu'elle, existe, n’a. pu survivra

Le cuir c’est Hermès.
LWdinateur conversationnel

c’est Prime.

PRIME
9-r. ru^ Benoît Malon

92150 S urosres - To!. : 772.91. 92.

Le verrai

L’ordmatc
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APRfe LA MORT -PU BARON- BRACHT

Les polices belges prises de court
Anvers. — Sans doute 7 a-t-fl quelque

ruse de la part de M. Julian van Hoey-
landt, procureur du roi & Anvers, lors-
qu'il prétend, comme il F& fait lundi
1 Oavrü au cours d'une conférence de
presse, que la police judiciaire belge ne
possède « ni trace ni indication » sur les
ravisseurs et assassins du baron Charles-

Pourtant, A y regarder de près,
cette ironie et cette ruse-là pour-
raient fort bien n’&tre que de
pâles exorcismes, baume de for-
tune pour les polices du royaume

art par une industrie

Victor Brecht. Sans doute. Peut-être

M. Hoeyland mêle-t-ü à la ruse quelque
obligation de réserve propre A sa fonc-
tion quand ü ne sait trop quel chiffre

avancer— 50, 68 ou 70 million* de francs
belges ? — pour préciser le montant- de
la rançon exigée par les mêmes ravisr

De notre envoyé spécial

seurs. Peut-être. A ce régime peut-être

faut-il aussi, classer dans le registre de
Tfronie Taffirmation d’un enquêteur lors-

qu'il précise qu’aucun appel téléphonique
«tes ravisseurs n'a pu être localisé, qu'au-
cun, au .surplus, n’a été enregistré! De
l'Ironie? Pourquoi pas?

prises de 00
du rapt police belge
a dû faire face, pour la première
fois, en cette affaire, à l'enlè-
vement d’une a personnalité». Une
police belge qui n'a ni la « grande
expérience» des policiers italiens;
ni la technologie du Bundes-
krimïnal Amt ouest-allemand, ni
la doctrine de fermeté adoptée
par la polit» française;

Les caméras de la télévision, au
cours du Journal 1 de là radio-
télévision belge, lundi 10 avril à
19 h. 30, ont longuement fouillé
les bols de la petite localité
d'Oelegem, située A une vingtaine
de Kilomètres A l'est d’Anvers,
puis l’œil de l’une d’elles s’est

posé sur un étang à la rive
ourlée d'immondices. C’est là, a
indiqué le journaliste, qu’après de
longues recherche le corps du
baron a été retrouvé sous un tas
de détritus. A ce moment du
journal, soudain projetée sur des
million* de petits écrans, «n*
« Madame-tout-le-monde » belge a
livré son sentiment sur ce qu’on
appelle Ici Ta affaire Bracht »,

k Cela donne froid dans le dos»,
A-t-eUe dit

• Cette déclaration, ce premier
cliché, donnait aima l'exacte me-
sure des sentiments de l’opinion

un point de rupture dans cette
brève histoire du rapt Ce jour-
là, un adulte, remployé d’un dia-
mantaire d’Anvers, est -enlevé.
La rançon demandée s’élève A
15 millions de francs belges.. LA
encore les pourparlers aboutiront
Le rapt semble décidément être
une industrie sans c casse ».

Ni doctrine nijurisprudence

Les autorités belges ne se sont
pas tracées une Ügne de conduite
en matière d’enlèvements. Chaque
procureur du roi, au coup par
coup, définit son. attitude. Fer-
meté ici, souplesse là. L’Italie,
-Dieu merci !, est loin. Ainsi
le seul devoir des autorités judi-
ciaires est de tout mettre en
œuvre pour trouver les coupables.
Pour- ces derniers, l'article 347 bis
du code pénal. Inséré le 2 juillet

1975, intitulé : « Des crânes
relatifs à la prise d’otages »,

prévoit une peine de quinze à
vingt ans de travaux forcés * si.

dans les cinq jours de renlève-
ment, la personne prise en otage
a été. libérée volontairement ».

La peine de mort est prévue au
cas où l’otage est atteint d’une
maladie Incurable ou d’une in-
capacité permanente physique;
psychique, ou s'il a subi des

logique .: c Je. suppose que la
famMe était prête à payer la
rançon. EÜn aurait payé mais
elle ma jamais eu aucune preuve
que le baron étatt en vie », a indi-
qué M. Hoeylandt, procureur du
roi à Anvers.

La pohee s’attendait; en fait,

à ce .que les ravisseurs se
_ , . , —1— conduisent comme à 2'accoutu-

1 ? * employé du port», niée. Peut-on pour autant dire,
le 8 mars, de la montre après la mort du baron, qu'ils

ont rompu leur contrat ? Peut-on
dire que la police a respecté le
sien ? • •

- LAURENT GRE1LSAMER.

C’est sur cette toile de fond,
alors que la justice ne possède
encore ni doctrine ni Jurispru-
dence, que s’est déroulée l’a affaire
Bracht ». Quelques appels télé-
phoniques très rapides, donnés
par un mystérieux c D », dans
un a
l’env .

et des clés du baron, seront les
seuls signes des ravisseurs. Ou
presque. Vingt-six jours après
l'enlèvement, un correspondant
anonyme annoncera en effet au
quotidien Garni von Antuapen:
e Le baron Bracht est mort Jl
a été abattu. Avertissez immédia-
tement la polios. Cest impor-
tant. » Le 9 avril, un correspon-
dant indiquera à M. Théo Bracht,
fils de l’industriel, les moyens
de découvrir le - corps de son
père_.

A quelle date,- comment le
baron a-t-il trouvéU mort ? Pru-
dent serviteur de la loi, le pro-
cureur du roi répond que stout
ce qid touche ,à l'autopsie fait
partie de Fenquéte ». Motus et
bouche cousue donc. Les résul-
tats de l’autopsie pratiquée par
le professeur Christian Hânsch
resteront dans un dossier; comme
les rares éléments glanés durant
les trente-quatre jours d'enquête.

Les'-enquêteurs auràlent-lte été
les spectateurs impuissants d’un

Faits et fugements

U bon sens

et la nesnre.

M. Gérard Ptrmon, Industriel à
Saint-Christol-les-Alès (Gard) et
président de l’Union des Français
de bon sens (U. F. B. S.); a-t-il
injurié M. Marcel Caille; secré-
taire confédéral de la C.G.T. et

• U. Jean Ory, procureur à
Draguignan, a déclaré que le tri-
bunal de la ville était- incompé-
tent pour, recevoir la plainte des
familles des trois soldats morts
au cours des manœuvres militai-
res « Rhône 77 », le 17 juin 1977
Ces soldats, deux appelés et un
engagé du 3* régiment d'infante-
rie de marine, de Carcassonne,
s’étalent noyés lois d’un passage

auteur de plusieurs livres, dont a gué de la Durance. M. Ory a
les Truands du patronat, en écrî- précisé que ce genre d’affaire
vant dans le quotidien le Méri- - -

dional du 13 juillet 1977 que ce
syndicaliste faisait partie « de
l’équipe des bandits du syndica-
lisme politisé »? La dix-septième
chambre correctionnelle du tribu-
nal de grande instance de Paris,
présidée par M. Jacques Hennlon,
s’est donné Jusqu’au 8 mal pour
trancher cette question qu'elle
examinait lundi 10 avril Les
juges diront notamment. A cette
date, si les propos aigres-doux de
M. Fuman ont excédé les limites
d’une polémique qui fut souvent
plus que vive et si l'en peut con-
sidérer qu’en parlant de < ban-
dits » ce dernier n’a fait que ren-
dre A M. Caille la montrai*» de ses
« truands ».

JUSTICE RAPIDE A VERSAILLES

Un procès en nppél

six jours après la première instance

1 y. “fV* psychique, oa s
»

fl a supi des les spectateurs impuissants d’un
publique belge, confrontée pour la tortures physiques, enfin, s’il est enlèvement dramatique ? C’estpremière fois à l'issue dramatique ^ ^ ^ aStosicm^oï le extas
d'un enlèvement. Car le passé de
la Belgique en matière de rapts
est bref. Peut-on dire heureux?
En 1974, la fille dtm diamantaire
d'Anvers est enlevée et libérée en
échange d’une rançon de pierres
précieosea. Les ravisseurs sont
interpellés A la frontière hollan-
daise. En 1976. c’est la fille d’un
industriel, M. Berbers, qui est
Hdnapée. Même schéma. L'enfant
est libéré contre rançon, et les
kidnappeurs arrêtés. Peu après,
un enfant de deux 'ans, le petit
Bonnet, sera lui aussi enlevé et
rendu. Jusqu'au 13 lanvier 1978
donc, une poignée d’enlèvements.
Point commun: les enfants en
sont la seule monnaie d’échange
et le happy end l’unique issue;

Vrai, la police belge coule des
jours sans histoire;

Le 13 janvier dernier marque

Le verre c’est Saint-Gobain.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime.

PRIME
9-11 rue Benoît Ma'on

92150 Suresnes- Té?.: 772.91.92.

' La' cour d’appel de Versailles

devait examiner, dès mercredi

12 avril, lé dossier de Mme Nicole

Torrès, la nourrloe dé Houdan (Yw>
Unes) condamnée A un an d'empri-

sonnement le 6 -avril dernier par la

sixième chambre du tribunal correc-

tionnel dé Versailles, présidés par

Pierre Doriot Ve Monde daté

S-1P avril). Poursuivie sur citation

directe po u r .non - représentation

d’enfants, Mme Torrès a été accusée

d'avoir voulu soustraire A Pamour de
leur mère, Mme Pores Tbéofllakls,

les deux enfants- dont elle avait le

garde.
.

A la prison de Versailles, où elle,

a été conduite dis le prononcé de
la sanction, Mme Torrès, selon ees

"défenseurs, se trouve toujours dans

un état ds- -découragement - si grand

Elle se comporte
avec les hommes, comme les
hommes avec les femmes.

qu'elle continue de refuser toute

. nourriture.

A. fa demandé du parquet général

de Ja cour d'appel, la procédure a
été mise en état dans les plus brefs

délais, au .cours du week-end der-

nier, pour permettre une révision

. exceptionnellement rapide du pro-

cès Dans les milieux judiciaires on
reconnaît volontiers que cette préci-

pitation est à la mesure de - ta

surprise » provoquée par le juge-

ment rendu en première Instance et

surtout par l’arrestation à l'audience

de Mme Torrès. la nourrice, dont te

principal défaut aemble être Famour
que lui portent les deux adoles-

centes, Marie-Charikle et Alexandra,

âgées respectivement de seize et

quatorze ans, dont elle a la garde
depuis huit ans. — D. FL .. .

fe fait du prince
. U. Pierre. Dorlotr quarante-huit

ans, troisième vice-président du
tribunal correctionnel de Ver-

sailles, aime- convier se temllle

A assister eux audiences, où II

distribue allègrement peines de
prison et lourdes amendes.

M. Dorlot est Investi d’un pou-
voir et il en- ose, quitte à user,

en même temps, ses nerfs.

Même les gendarmes, dont les

déclarations sont «ysfémaf/qire-

ment mises en douta, font
appris à leurs dépens. A tel point

que, denrièremenf, Ja direction

de la gendarmerie est Intervenue

à un niveau élevé pour que
cesse la suspicion sur tout tra-

vail de gendarmes.

Malheur aux justiciables qui

sa. retrouvent sur les bancs de
'

la correctionnelle le jour ot> la

président Dorlot a ses humeurs

.

Les avocats' le savent, et s'ar-

rangent, quand Ils le peuvent,

pour.faire renvoyer leurs affaires.

Mme Nicole Torrès n’a pas eu
cette chance, puisqu'elle a été

condamnée t un an tfemprison-

nement ferme pour non-repré-.

sentation d’enfants, par la pré-

sident Dorlot, assisté .
. par

Mme Josette Thépot, ancien
avocat,, âgée de cinquante-cinq

ans, premier juge eu tribunal

de Versailles, et Mme Françoise

Ouvray-Marals, Agée de trente-

trois arts. — M. B -R
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Un faux «testament’ rfe Jean-Paul Sartre

De notre correspondant

Rome. — M. Jean-Paul Sartre

a demandé la saisie d’on livra

intitulé I Mon testament poli-

tique a, publié A C^tane (SIeOs),

et qui loi est faaaâemtnt attri-

bué. Mais les dhiq mille exem-
plaires' de cet ouvrage, dtifosé

par les Editions AnàxchfaBno,
semblent avoir déjà été vendus.
H s'agit d’un pamphlet dtme-

qtiaxantafne de pages, traduit du
français, portant la mention sui-

vante : « Edition* Gara A l'ex-

plosion, Paris, UT7 a. Los anar-
ehlatés de Catana afOrment
avoir reçu le texte de > camara-
des parisiens».. H» Pont publié
sans vérification.

La dédicace d* fauteur art
pourtant aussi eattonn qae le'

titre : «1 mes chers ands anar-
chistes injustement dépréciés par
mol et à- la mémoire de mon
ami Camus, a
Quant ait lui-même, U

n’aurait dft tromper aucun des
leeteu» de Sartre. «Tuer et

dépouffler un bourgeois de son
or ne signifie pas . tuer et
dépouilles un homme abat-
tre une béts' féroce et la
dépouiller dA- sa fourrure», y

lit-on par exemple. C’est un
grossier mélange de textes du
siècle dernier,

.
enrichis de réfé-

rences à MM. Mitterrand, Mar-
chais et Giscard d’Estabrg.

M. Antonio Marasxlta. l’avocat
romain chargé par le philosophe
d'éelatrclr cette afTalre. nous a
déclaré : « Sartre ne veut mettra
en rmrte aucune procédure pé-
nale qid. Irait à rencontre de ses
propres convictions. Je renon-
eomls même 4 la saisie s'il était
établi qne l’oavrage est épnlsé
et qnH ne sera pas réédité. »

.
R. S.

XCROCHET
LH VRAI
UN X
SUR CHAQUE
CROCHET
nrêbtine pas vos mors,
porte 1Q, 15, 30 kflos.

REFUSEZ LES IMITATIONS
SMO points de vents, oo écrire
87/ nie (TEnoHeq, 75S10 Parla

La photo c’est Kodak.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime.

PRIME
9-11 rue Benoît Ma Ion

92150 Suresnes - Té!. : 772.91 .92.

relève du tribunal des forces
armées, et que, sous réserve des
dispositions de l’article 698 du
code de procédure pénale — e cri-
mes et délits contre la sûreté de
l’Etat », — les tribunaux des for-
ces armées connaissent en temps
de paix des infractions d’ordre
militaire. — fCorrespJ

• Hold-up à Pontoise. — Trois
Individus aimés se sont fait re-
mettre. lundi J0 avril en début
d’après-midi, une somme de
650 000 F par le receveur de la
poste principale de Pontoise (Val-
d'Oise), i, rue Victor-Hugo. Pour
parvenir jusqu'à son bureau, les
trois malfaiteurs, qui étaient en-
trés par la porte réservée au pu-
blic, avaient affirmé au personnel
appartenir A la police.

• Grève de la faim contre
l'expulsion de M. Smihi. —
Mme Latifa flmiht a entamé le
4 avril dernier, à la Bourse du
travail de Gennevllliers, une grève
de la faim pour protester contre
l’expulsion, le 29 octobe 1977, de
son mari, M. SaSd Smihi, ancien
secrétaire fédéral de njnion des
étudiante marocains en France
(le Monde du 2 novembre 1977)
et k pour exprimer son refus
contre toutes les expulsions d’im-
migrés». L’association des Maro-
cains en France, le comité pour
le retour de Sald Smihi et diverses

‘

organisations locales demandent
l’annulation de cette expulsion.

^Tes nouvelle^

valeurs

de la jeunesse

d’Europe

La Chine

et la Communauté

L*enfant terrible :

la

Grande-Bretagne

L*Europe .

du ballon rond

Dans le numéro

d'Ann de

30 JOURS

La vie quotidienne

de 260 000 000
dfEuropéens.

GRATUIT
Si vous voulez

recevoir gratuitement

30 JOURS D’EUROPE
pendant 3 mois

envoyez ce bon

61, rue

des BeJlesfeuîDes

Paris 16e—>4
NOM
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SOCIÉTÉ

UN FILM SUR LES DÉVIANTS

«Comme les anges déchus

de la planète Saint-Michel >

Où sont donc ces enfants des
années 60. ces Illuminés pai-

sibles. gui vivaient, confortables,

de « hasch -, de • peace and love

et d'écologie ? Où sont ces

adolescents des hlgh mlddta

classas, étalant une marginalité

raisonnable, une exclusion tem-

poraire ? Où sont passés les

hippies de l'âge d'or?

Jean Schmidt, cinéaste, s'est

promené dans les rues de Paris

et aussi plus loin, dans les ban-

lieues, au fond des chantiers.

Sur les murs, il a lu d'étranges

Interpellations : - Ici, rentrée

est gratuite, mais pour le billet

de sortie, chercha pas, mec.~

y z-en vendent plus. » Il a ren-

contré des exclus - à perpète »,

chômeurs avant d’avoir trouvé

du travail, morts avant d'avoir

vécu. En quelques années, une
névrose opaque a succédé è une
névrose guillerette. L'Europe
aurait-elle mangé son pain

blanc ?

Jean Schmidt, qui filme sou-

vent les enfants, est timide. Il

sait être discret Aucun discours

idéologique sur les pinks ou
sur les autonomes ne masque
ici le désarroi, la nostalgie.

Aucun travelling sur le béton ne
vient Jeter artificiellement le

trouble.

Il y a justement Flavio le

farouche, qui ne croit plus qu'en

la violence • dans ce monde
engendré par la violence ». II y
a Yann - la défonce », en per-

pétue] état de manque, prêt â
tout pour un billet de 10 F et

qui plonge à Fresnes pour sur-

vivre. Il y a aussi Alain et Denis,

ces jumeaux de vingt ans, sur-

nommés « 37*2 et 37"4 ». tou-

jours entre l'hôpital et la prison,

le diabète et l'éther, incapables

de vivre l'un sans l'autre, l'un

après l’autre. Cet univers de la

rue reste étrangement masculin.

En les suivant, eux et

d'autres, sur la pointe des pieds,

Jean Schmidt a découvert « une
lace cachée de la planète »,

tout prés de la fontaine Saint-

Michel, l'endroit « où Dieu a

oublié de tirer la chaîne ». et

où, d'après l'intelligentsia, « U
ne sa passerait plus rien_ ».

Un fil de liseron, très ténu,

mais couleur d'espérance, tra-

verse ces images. Une poignée

de cas assistés à vie veulent se
prendre en main ; ainsi, ils

s'engagent aux côtés des habi-

tants de l‘lmpas3e Saint-Sébas-

tien. à Parts, dans une occu-
pation de chantiers de trente-

trois jours, et (ont triompher les

droits des habitants. De même,
avec l'aide d'éducateurs, ils

lancent Alternative, une coopé-
rative de travail temporaire

autogérée par les jeunes en dif-

ficulté. Cette part d’utopie fait

vivre ces jeunes au moins jus-

qu’au lendemain, jusqu'au pro-

chain « passage i racle -, jus-

qu'à ce que revienne « la haine

envers soi-méme ».

Ceux-là dème, que l'on volt

dans ce film, on pourrait les

rencontrer au coin d’une rua

sombre, » prêts à tout », à

l'arnaque, au braquage, é l'em-

brouille. Or. là. leur est donné
l'occasion de parler, de dire leur

peur d'être heureux et à nous
— si du moins la télévision

française diffuse ce film — de

les écouler, sans peur de leur

peur.

NICOLAS BEAU.

Le film de Jean Schmidt,
Comme les atiçes déchus de la

planète Saint-michel, passera au
Centre Beaubourg le dimanche
30 avTlL

PUBLIÉ PAR LES CLAJ

Un manifeste de la jennesse populaire

Soixante pages a pour changer
la vie et changer la société ».

C’est ainsi que se présente le

Manifeste de la jeunesse popu-
laire que publient les clubs de
loisirs et d’action de la jeunesse
(CLAJ). Ecrit par un «collectif»
de jeunes ouvriers et ouvrières,
ce manifeste n’est, au dire
de ses auteurs, « ni une nouvelle
bible ni un programme ». mais
un guide « pour servir de ciment
aux luttes de la jeunesses. On
y trouve de nombreux témoigna-
ges et propositions sur l’énergie
nucléaire et ses dangers, les cul-

tures régionales, les loisirs, mais
surtout sur les conditions de tra-
vaiL Farce qu’il met davantage
l’accent sur l’expérience vécue
que sur l’analyse abstraite, ce
manifeste, en forme de tranches
de vie, mérite que s’y arrêtent
tous ceux qui ne veulent pas se

contenter de clichés sur la Jeu-

nesse ouvrière en 1978 et ses aspi-
rations.

* Manifeste de la jeunesse popu-
laire. CLAJ, 89, rue Condorcet.
75009 Parta téL 878-59-46. Prix: 10F.

O Mme Simone Veü. ministre
de la santé et de la famille, a
reçu, lundi 10 avril à l’université
ûUppsala (Suède), le prix Mo-
nismanie « pour l'œuvre de ré-
formes qu'elle a entreprise dans
le domaine social et pour son
action en faveur de l'émancipa-
tion de la femme ». Répondant à
M. Torgny Segerstedt, recteur de
l’université. Mme Veil a déclaré
que le Jury avait sans doute voulu
souligner la part qu'elle avait
prise « à l'élaboration et à la

mtse en œuvre en France des lois
sur la contraception et l'inter-
ruption de grossesse ».

A leur congrès de Montpellier

I£S FOYERS RURAUX

VEULENT MAINTENIR

U1Æ VIE CULTURELLE

DANS LES VILLAGES

Montpellier.— La Fédération
nationale des foyers ruraux de

France (FMJJtfJ, qui compte
mille deux cents associa-

tions, dont cent quinze dans
l'Hérault, a consacré du 9 au
J0 avril, à Montpellier, son

congrès national au « maintien

des services publics en milieu

rural ».

M. Jean Grelet, directeur dé-
partemental de l’agriculture, a
fait remarquer que depuis trois

ans il n'y avait plus de suppres-
sion de services publics dans les

communes rurales de l’Hérault.
Mais le service public doit être

complété par un ensemble cohé-
rent d'animation. La vie cultu-

relle. reflet de la vie tout court,

ne peut exister d’elle-mème dans
les zones désertées ou endormies
par l'abandon des jeunes. Elle
doit être maintenue et soutenue.

Les foyers ruraux sont par excel-

lence, ont estimé les congressistes,

à la base de ce maintien, et, par
conséquent, de la vie même dans
les communes rurales.

Dans certains cas, il ne s’agit

pas seulement d’animer, mais de
revitaliser et de maintenir une
vie professionnelle au village. Une
expérience en ce sens a été menée
à SoUacaro, comune de sept cents
habitants, en Corse-du-Sud, où
existait une tradition de vanne-
rie en voie de disparition. Le
foyer rural a suscité la création
d*un atelier de vanniers appuyée
sur une formation professionnelle.

M. Joseph Trilles, président de
la FJLF.R-F., a Insisté sur la né-
cessité d'obtenir une parité cultu-
relle entre le milieu rural et le mi-
lieu urbain. « La culture française,
a-t-il déclaré, est ramalgame de
ses cultures populaires. » En outre,
il convient de redonner à la vie
associative et aux bénévoles cia
place et la considération qui leur

reviennent». Dans la résolution
finale, les congressistes ont Insisté

sur la priorité & donner à la for-
mation et au développement har-
monieux en milieu niraL — R. B.

* F.N.F.R.F., 90. rue de Javel,
75015 Parle. TéL : 378-01-78.

ÉDUCATION

LES DÉFICIENTS VISUELS DE L’ÉCOLE DE VILLEURBANNE

S’OPPOSENT AU TRANSFERT DE LEUR ÉTABLISSEMENT

LA PEUR DU GHETTO
Lyon. — Les élèves de l'Ecole

nationale d'éducation spéciale pour

déficients visuels de Villeurbanne

— l'une des quatre écoles nationa-

lisées dépendant du ministère de
l'éducation et la seule située au

sud d'une ligne Brest - Strasbourg,

puisque deux sont à Paris et une
à Lille, — protestent contre le pro-

jet de reconstruction de leur éta-

blissement A Meyzleu, dans ta ban-

lieue est de Lyon. Ils ne veulent

pas être « parqués » dans un
ghetto, quelque part entre une zone
industrielle et la future troisième

piste de l'aéroport international de
Salofas. Ce refus, ce sont les plus

âgés des deux cent quarante élèves

et soixante anciens de l'école, sou-

tenus par une dizaine d'associations

de handicapés de la région Rhône-

Alpes qui l’ont exprimé récemment
au coure d'une conférence de
presse.

L'écofe. créée en 1892. munlcfpa-

iisàe en 1914. nationalisée en 1872,

groupe actuellement sur un terrain

de moins d’un hectare et demi,

deux cent quarante élèves, pension-

naires pour la plupart, répartis en
classes primaires, secondaires du
premier cycle et techniques.

Nul, dans l’établissement ne
conteste que l'exiguïté et la vétusté

des locaux nécessitent une rénova-

tion totale. Les normes ministérielles

imposent un terrain de 3 hectares

minimum. La communauté urbaine en
possédait précisément un. d'une su-

perficie de 3JS hectares, â Meyzleu.

que des handicapés moteurs avaient

refusé précédemment à cause de
son éloignement La communauté
urbaine le propose au ministère de
l'éducation, réduisant d'autant le

coût de l'opération.

» Qu’on nous comprenne bien, di-

sent les déficients visuels, le point

fondamental qui fustllieralt à lui eeul

notre relus est le caractère ségré-

gatif de cette mesure. Transférer

récola è Meyzleu. c’est encore une
lois regrouper à la périphérie toute

une catégorie de personnes vivant

an vase clos, avec foutes les consé-

quences que cela Implique : habi-

tude de la dépendance, formation

De notre correspondant

régional

d’un certain type d'habitudes, ten-

dance aux contacts exclusifs avec
des personnes du même handicap,

peur da la vie an société, sentiment

d’infériorité dans la vie profession-

nelle et affective. »

Peu leur Importe — même si cela

part d'un bon sentiment — que le

projet propose une nouvelle école

confortable, avec des murs aux
coins arrondis. Le sont-ils dans les

ateliers ou les bureaux que les défi-

cients visuels rejoindront â la sortie

de l'école ? Ce qui les préoccupe
par-dessus tout c’est que » leur

Intégration soit la mieux réussie

possible » jactueHemeot l'école ré-

intègre eo à 90% des élèves dans
la vie active). Partir pour Meyzieu,

c'est aller au-devant de difficultés

accrues : l'impossibilité de se ren-

dre au concert ou au théâtre en
soirée, des problèmes aggravés pour

les correspondants qui acceptent de
sortir les élèves de l’école. A cause
de la proximité des pistes da l'aéro-

port. Meyzieu serait un handicap

supplémentaire pour ceux dont roula
compense en partie la défia®!*
visuelle. SI le projet se léallaali. n

serait en définitive, affirment les
mécontents, « un rêvai, bu mome»
où la loi (Torientation proclame Ja

nécessité d’intégrer les handicapés
dans la société ».

Des démarches ont été faites par
l'amicale des anciens élèves de
l'école, puis par l’ensemble des 33.

sociations de déficients, pour de-
mander aux pouvoirs publics <fe

revenir sur leur position. D’autrea
terrains ont été proposés : l'un, et
tué à Villeurbanne, l’autre, dans le

troisième arrondissement de Lyon
Bien sùr. étant donné leur em-
placement, ils entraîneraient uns
élévation du coûL Mais l'Insertion

des handicapés n‘ex)ge-t-eJ)a pas
des moyens financiers accrus ?
M. Charles Hemu, député (P.S.),

maJre de Villeurbanne, favorable au
maintien de l'établissement sur la

territoire de sa commune, a obtenu,

le 2 avril, de M. Raymond Barre qua

la question soit étudiée au cours

d'une prochaine réunion à la pré-

fecture.

BERNARD EUE.

MINISTÈRE DES UNIVERSITÉS

VACANCE DE CHAIRE

aa

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS
La chaire de

CHIMIE BÉKÉHAIE
DANS SES RAPPORTS AVEC LTNDU8TKTE

a été déclarée vacante |J.O. du 2 avril 1978)

Les candidats * l’emploi de professeur sont invités A ae faire

connaître AVANT LE 6 MAL en adressant au Directeur dn C.N.AJH-,

292. rue Saint-Martin - 75141 Paria, cedex 03, une lettre de candidature
accompagnée de leur curriculum vltae et d'une liste de leurs travaux
et publications.

Les professeurs du CJfJLld. sont nommés, par décret du Président
de la République, selon une procédure propre è l'établissement :

audition des candidats devant le Conseil de perfectionnement, pré-
sentation par la Conseil d'administration au Ministre des Universités
d'une Uste de deux candidats, consultation de l'Institut de France.

En bref
<1 La nomination d'un secré-

taire d’Etat â l’éducation est
considérée comme a naturelle » à
l’Elysée, où l’on fait observer que
je ministère Je l'éducation est un
appareil « extrêmement lourd »,

avec des dossiers * nombreux».
Au ministère de l'éducation, on
se borne à constater que cette
nomination ne fait que . renouer
avec la tradition.

Linconnue demeure la future
répartition des tâches, étant
donné que ni M. Beuilac ni
M. Pelletier n’ont de compétences
particulières en matière d’éduca-
tion. On pouvait penser que. à un
ministre non technicien, on
adjoindrait un a spécialiste ». Ce
n’est pas le cas.

• «UAprès-Bac. guide prati-
que 1978». — Sous ce titre, trois

étudiants présentent pour la
seconde année consécutive une
sélection d'une vingtaine de car-
rières techniques et tertiaires où,
d’après leurs enquêtes, le chô-
mage ne serait pas encore trop
aigu. Sans avoir la prétention
d’être exhaustifs, les auteurs don-
nent des conseils précis sur la
formation la plus adéquate pour
chacun des secteurs retenus. Ainsi,
pour entrer dans le bâtiment, ils

recommandant de passer un
CAuP. puis un brevet profession-
nel de maçon, de plombier, etc.,
pour devenir, à terme, chef de
chantier ou conducteur de tra-
vaux, plutôt que de s’engager
dans des études d’a rchi tecture.
Pour les assurances, le baccalau-
réat est à leur avis suffisant. Dans
l’administration, une des profes-
sions qui leur parait d’avenir est
celle de., prospecteur-placier ou
de conseiller professionnel de
l’Agence nationale pour l’emploL

« Après-bac, guide prattçve

1918 », aux éditions Câbles et

, 9 La Commission adminü-
tratfve paritaire académique
fCAPA). réunie le 5 avril au rec-

torat de Versailles pour étudier
la mise en place de la carte sco-
laire. a été annulée & la suite d'un
incident survenu entre les délé-

gués syndicaux et le représentant
du recteur. Les organisations syn-
dicales (Syndicat national des
enseignements de second degré,

Syndicat général de l'éducation

nationale. Syndicat national des
lycées et collèges et Confédération
nationale des groupes autonomes)
avaient souhaité, avant l'examen
de la carte scolaire, mettre au
vote trois motions protestant

contre aies irrégularités dons la

mise en œuvre de la carte sco-
laire» et demandant «l'annula-
tion des mesures de partition

des établissements » ainsi que

c l’annulation des mesures de sup-

pression de postes». Devant ce

qu’il a considéré comme «une
manœuvre d’obstruction ». le re-

présentant du recteur a levé la

séance et annulé les travaux de

la commission.

• L’Union des grandes écoles

(U.G-E.) demande que « s’ouvrent

au plus vite » des négociations

avec le ministère des universités,

les écoles et les chambres de

commerce sur les conditions de
vie des étudiants ; les moyens de
fonctionnement des écoles ; l’en-

seignement et la scolarité : l’em-

ploi et l’exercice des libertés syn-

dicales et politiques et la parti-

cipation aux instances de déci-

sions. I/U.GüL demande, en outre,

le vote d’un collectif budgétaire
pour l’enseignement supérieur

* d’un montant au moins équiva-

lent aux besoins exprimés par la

conférence des présidents dtai-
versité, soit 500 millions de

francs » et « l’association des étu-

diants à tous les jurys de fin

d’année et de délivrance des

diplômes ».

DROITAUCŒUR.
Plus vite ou cœurdes USA parChicago.

En partant de Roissy-Chories de GouOe
à 16 h vous arrivez, par exemple, 6 *.

ATLANTA 21 H 25
BIRMINGHAM 21 H 29
CHATTANOOGA 22H25

'

DALLAS 20 H 05
DENVK 20 H 13
HUN75VK1£ 2ÎH59
KANSAS CITY 20 H 10
LAS VEGAS 20 H 10

La plus rapide des votes d'accès
pour le Centre ef rOuest des USA.
passe par Chicago. En effet. Air France a- mikiki^Sk inwiî
supprimé Tescale sjt le vol Paris-Chicago

MHS
à une bonne heure 06 h 301 dans un JrSS/L;
oôropwt moire encombré que œiui de S&s";;;;;;;;;;;;;;

Que vous düez au Centre des Etats-Unis o?un2
ou surla côte Ouest, 22correspondances ZjH(S
rapides vous attendent sur plaça SmÎ;

Pbr exemple, si «us aller à 19H55

LasVegŒTOU5gagnez4hetmenposs(rt Air fronce vous permet cfëtre encore
pur CJÏcogo plutôt que par New York. plus efficace en allant droit au but

AIR FRANCE
LesUSA plus proches.
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£
DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

LA FORÊT TROPICALE HUMIDE
une richesse potentielle mais fragile

Kurt Gôdel
le père de la logique moderne

Depuis 1976, le Centre technique fores-

tier tropical IC.TJ.T.l, le Muséum
national d'histoire naturelle et l’Office

de recherche scientifique et technique
outre-mer (ORSTOM) étudient la forêt

tropicale humide (ou «forêt dense ») de
la Guyane française. Couvrant 8 mil-
lions d'hectares (la forêt française mé-
tropolitaine, publique et privée, s'étend -

sur quelque 13.5 millions d’hectares), la-

forêt guyanaise représente' une réserve
potentielle importante de - bois. Mais
comme toutes les- autres forêts - denses
du monde, elle est fragile et encore mal
connue i les * appréciations les plus

. contradictoires courent & son sujet :

pour les uns. c'est l'Eldorado vert où
l’on peut exploiter des ressources de
bois inépuisables ou. que Cou peut- —

r

au moins partiellement, — remplacer

par des cultures tropicales luxuriantes

ou par de gigantesques élevages. Pour
d'autres, au contraire, il ne faut pas
toucher & la forât dense : la moindre
percée j déclencherait ud processus en
chaîne de destruction définitive du mi-
lieu. privant ainsi la terre de sa prin-

cipale « fabrique - d'oxygène.

LA forât dense mondiale
couvre 750 à 800 millions
d'hectares, dont 46 % sont

situés en Amérique (essentielle-

ment dans le bassin de l’Ama-
zone). 27 % en Asie (Malaisie,

Bornéo. Célèbes. Nouvelle-Gui-
née—). et aussi 27 % en Afrlqne
(Gabon, Zaïre. Cameroun.
Congo, Côte-d’Ivoire)- Elle cor-

respond & des climats chauds (de
18 *C à 32 °C ou 33 °C) et hu-
mides (1 600 à 1 700 millimètres
de pluie par an au minimum.
4 000 & 5 000 millimètres souvent.

8 500 millimètres parfois même).
La chaleur y est constante, l’hu-

midité- aussi puisqu’il n’y a ja-
mais, dans ces légions, de lon-

gues saisons vraiment sèches.

La forêt tropicale humide est

donc un milieu végétal qui ne
connaît pas de morte-saison ;

elle est toujours verte et il ne s'y

produit pas, comme à l’automne

En tonte logique

LA TRISSECTION

PRATIQUE
PROBLEME N® U7 "

Rien ne laissait prévoir, au
dix -neuvième siècle. l'arsenal

dont nous disposons maintenant

pour tracer '

.les courbes eU
réaliser Iss constructions géo-

métriques les plug complexes.

Les mathématiciens n’étaient

cependant pas à court : Ils pos-

sédaient les «systèmes arti-

culés ». De curieux assemblages

de bras, de glissières et d'arti-

culations partageaient les seg-

ments, les angles, Invaraaient les'

cercles ou extrayaient les binô-

mes quadratiques. Voici, par

exemple, le rhomboïde. Inventé

par Roberts pour la blssection

de l’angle en 1871 (les grands
bras sont égaux entre eux, de
même que les petits).

Saurez-vous retrouver un ap-

pareil simple pour réaliser la

irissaction de rangle ?

(Solution dans le prochain
« Monde des sciences et des

techniques «.)

Solution du problème n° 1JO

Le chiffre de gauche d'un

nombre de plusieurs chiffres

ne peut être nul. Comme ceux
de la colonne des milliers

sont tous différents, leur somme
devrait être au moins

1+2 + 3 + 4 = 10

Puisque le résultat n’a que
quatre chiffres, l'erreur est A.

B, C ou D. Mais leur somme est

au moins

1+1+2 + 3 -7
Or X est pair, d'après la co-

lonne des unités. Donc X est 8.

La même colonne entraîne que D
est 1 ou 6, pour faire 18 ou 28.

Mars il y a besoin d’une retenue
de 2 dans la deuxième colonne
pour conserver la parité. Donc D
est 6 et C est 4.

Alors D est faux dans la co-

lonne des milliers. Puisque C est

4. A et B sont 1 et 2 ou 2 et 1

et « D » est 1. La colonne des
centaines ne doit livrer aucune
retenus, mais recevoir une de 1.

E ne peut y être que 3 et B
est 1.

L’erreur est : D écrit aulieu de

B dans la colonne des milliers.

(Référence : E--R. Brunet, A
dtversity of puzzles, Baines &
Nobles, 1977.)

' PIERRE BERLOQUIN.

sous nos latitudes, de chutes
massives de feuilles et de brin-
dilles mortes, qui permettent -de
constituer des réserves Impor-
tantes d'humus riches en élé-

ments minéraux fournis par ces
débris végétaux. Réserves d'au-
tant plus Importantes que, pen-
dant' les mois qui suivent 'la

chute des feuilles, la végétation
vit au ralenti.

En forêt tropicale humide, les
feuilles, certes,

,
ne sont pas éter-

nelles. Mais elles tombent par
petites quantités tout au long de
l’année. Toute, l’année, les élé-
ments minéraux, libérés par la
décomposition de la matière vé-
gétale, sont entraînés par l’eau
vers le bas. Ds n’ont pas le
temps de se perdre. Ils sont tout
de suite repris par les racines.
Les arbres de la forêt dense,
même les plus grands, ont,- en
effet, des racines très superfi-
cielles qui descendent rarement
au-dessous de 40 ou 60 oentlmè-

.

très de profondeur. En revanche,
le chevelu des racines s’étale lar-
gement, parfois dans un rayon
de 100 mètres autour de l’arbre,

dont II alimente la sève.

-

- En fait, une forêt dense vit

pratiquement en circuit fermé.
Les arbres, comme tous lés végé-
taux, a fabriquent a.du carbone
et- rejettent de l’oxygène. -

ce carbone et les antres miné-
raux sont très vite absorbés, de
.nouveau, par les. arbres. Quant
à l’oxygène, aucun bilan précis..

. n’a pu être encore dressé ' &
l’échelle de l’ensemble de la fo-
rêt tropicale humide! -

Une dizaine de bassins

versants

Des recherches, avons-nous
dit. sont en cours en Guyane
.française. Il s’agit essentielle-

ment d’étudier une dizaine de-
bassins versants — situés près
de la côte & une dizaine de kilomè-
tres au nord-ouest de Kourou.-

—

de 2 à 8 on 10 hectares chacun,
aussi comparables - que possible.

Deux de ces bassins versants
sont laissés, en tant que témoins,
à l'état naturel. Les autres
seront défrichés et mis en cul-
ture. Sur l'un, on produira sans
doute du riz, sur un autre du
café, sur un troisième du cacao,
sur un quatrième,, on plantera
probablement des hévéas, sur
un cinquième des arbres feuil-

lus. sur un «ixtèn-w» - des arbres
résineux, sur un septième des
palmiers à huile, et le dernier
sera vraisemblablement trans-
formé en pâturage. A la base
de chaque bassin versant a été
Installé un collecteur qui permet
de mesurer l'eau «perdue» (qui
sort du bassin sans avoir été

utilisée par la végétation) et les

sédiments entraînés par l'éau

(c'est-à-dire les pertes en terre -

et en éléments fertilisants). Pa-
rallèlement sur chaque parcelle,

des écologistes du Muséum na-
cetional d’histoire naturelle étu-
dieront le comportement de .la

faune et de la flore après les

« manipulations. .» subies par
l'écosystème. -

Ces recherches, menées grâce
à des crédits de l’enve-
Zoppe-recherche donnés par la

D.GJELS.T. (Délégation générale
à la recherche scientifique et

technique), dureront au moins
six ou dix -ans avant que l’on

puisse en tirer des .éléments
d’appréciation valables. Mais les

spécialistes savent déjà que la

forêt tropicale humide ne doit
être touchée qu’avec un certain

nombre de précautions.

• H ne faut pas remplacer de
vastes étendues .de forêt dense
par des cultures — tels le

manioc, le soja, la canne à
sucre — nécessitant des sar-

clages (sol nettoyé des «mau-
vaises' herbes») ou par une
prairie naturelle clairsemée des-

tinée à l’élevage extensif. Sans
couverture végétale permanente,

le sol disparaîtrait rapidement.

En revanche, des arbres ou
arbustes (palmiers à huile, .cacao
ou café) ou un pâturage très

couvrant, donc semé; constituent centaine ou même plusieurs cen-
un'e protection efficace.

• Il ne faut pas pratiquer le

déboisement sur de grandes sur-
faces. La forêt tropicale humide

taines de mètres cubes par hec-
tare. ce qui serait très satisfai-

sant si on compare res chiffres

aux 900 mètres cubes par hec-

Un milieu très complexe

5
EL0N U. : Pierre Bouvarel,

Inspecteur général de la

recherche agronomique

chargé, entre autres, des recher-

ches forestières, la chaleur et

l'humidité . «donnent leur,

chance.» à. de tris nombreuses
espèces et seraient A rortglne de
l'extrême complexité du milieu

de. la forêt dansa : alors que
nos forêts tempérées comptent
d'une A plusieurs , dizaines d’es-

pèces d'arbres, les lyfèts tropi-

cales humides en recèlent des
milliers (quinze mille A dix-huit

mille', pour : M. René Catlnot,

directeur général du C.TT.TJ.
Cette grande diversité explique

peut-être pourquoi le forêt se-

condaire, .remplaçant quelques
hectares disparus de loris danse,

est constituée.- au moins au
début, par des espèces colo-

nisatrices venues des alentours

et non par celles qui » peu-
plaient » cas parcelles aupara-
vénL Les graines » colonisatri-

ces * sont probablement appor-
^téea. dans respaça devenu libre,

.

pér je vent et les oiseaux .et,

vraisemblablement, ces espèces
s'accommodent bien des nou-
velles conditions d’humidité et de

- lumière créées par le déboise-

ment des parcelles. H semble, en
effet, qu’une fols les conditions

habituelles rétablies, la forêt

secondaire, laissée A elle-même
pendant cinquante ou Soixante
ans. amorce une évolution vers .

un type assez semblable à celui

de la forêt qui a été coupée
plusieurs décennies auparavant

.
En outre, t! ne faut pas oublier

que la forêt tempérée (non
compris les grandes forêts du
nord du Canada et de WJISÆ.)
est presque partout « aména-
gée ». c'est-à-dire que Thomme

constitue, en effet, un réservoir-
relais dans le cycle de 1'ean.lLa
disparition de ce réservoir nemo-
difierait certes pas le régime glo-
bal des pluies, mais la répartition

.des précipitations tombant 'sur

les réglons voisines pourrait être
perturbée. En outre, des défriche-
ments pratiqués à grande échelle
provoqueraient une érosion fan-
tastique des sols, surtout sur lès

terrains en pente. L'eau ne’ pou-
vant plus ni- être stockée dans fé

soL ni être utilisée par les arbres,
le ruissellement serait augmenté
d’autant, ce qui pourrait, entraî-

ner des montées extrêmement
rapides des erras des fleuves.

• Des études pédologiques,
topographiques et climatologiques
préalables doivent permettre
d’adapter l'nm^rmgprrwfif. au X
Conditions nutiirell^ -Sans
oublier des études sociologiques,

pour connaître la densité, les

besoins et les habitudes -des popu
lations locales.

Une destruction inconsidérée
de la larêt dense aurait pour
conséquence, un appauvrissement
évident du potentiel écohomiqne.
Par sa diversité et son étendue, la
forât tropicale humide est, en
effet, ûn réservoir Immense de
bois de toutes qualités. Eu outre,

elle pousse vite : les très grands
arbres de. Tétage dominant, qui
hissent à. 40 mètres de' hauteur
leurs couronnes de 15 à 4Q.mètres
de diamètre, peuvent n'avoir que
trente ou quarante ans CU faut
cent vingt â' deux cents axis pour
«fâire» un chêne). Enfin. 'si ‘]g

productivité naturelle de ia J
dense «sauvage » est assez faible

(quelques dtealmw -dé- mitres
cubes par hectare), «ne peut étire,

nettement augmentée jhu- un
aménagement rationnel, comme
l’ont montré depuis fenjgtempg

des travaux faits sur lesioréts
tropicales humides d’Afrique et

d’Asie: SQe atteindrait alors une

rexploite et .la reboise è son pro-

fit depuis, des siècles ou même
des millénaires. Au contraire, la

quaai-lotatitè de la forêt dense
n’éat pas « aménagée ». Pour-

tant, on ne peut plus guère par-

ler de loriit vierge puisque, si

dispersée qu'y soit la population

autochtone ou « Importée

l’homme y pratique occasionnel-

lement, mais depuis tort long-

temps, 'quelques cultures vivriè-

res sur de petites clairières

obtenues pa abattage et brûlis.

Ces clairières
,. après quelques

années de cultures, sont laissées

i elles-mêmes, et la forêt enva-

hit è nouveau là trouée salon

ses rythmes et ses possibilités

propres.

Pourquoi les clairières, dont

rouverture a nécessité un dur

travail, sont-elles abandonnées si

rapidement ? Parce que la cou-

che tfhumua et même de sol

végéta! de la forêt dense est très

m/hc«__ (quelques centimètres.

contre une épaisseur pouvant
-atteindre quelques décimètres 'en

'

forêt tempérée). Et perce que ce
sol est peu ou même pas protégé

par de Thumus alors que, dans
les forêts tempérées, Thumus
peut avoir une épaisseur de plu-

sieurs centimètres. Une lois les

arbres abattus, fe-ao/ est exposé
au soleil qui en fait évaporer

rhumidité ; il est soumis A réro-

slon fantastique des pluies qui,

le plus souvent, tombent en aver-

ses formidables ; en outre. Il

n'est plus régénéré puisque la

source cTenrichissement en élé-

ments minéraux (feuilles et brin-

dilles tombées) a disparu ; enfin,

après des cultures sur brûlis, lé

sol est très long A se
.
reconsti-

tuer. — Y. R. .

tare obtenus dans certaines forêts

tempérées ou froides, mais aroé-

YVONNE REBEYROL.

Ty- URT Gôdel. l’un des plus
brillants esprits de notre

siècle, est mort dernière-

ment à Princeton (New-Jersey).
Ses découvertes en ont fait le

père de la logique mathématique
. moderne aussi bien que l'inno-

vateur de la pensée abstraite

la plus élaborée.

. Sa clarté d'esprit a permis
. un bond en avant remarquable
dans le' domaine des mathéma-
tiques pures, et son apport scien-

tifique est comparable â celui
d’Albert Einstein.

En 1931. à l’âge de vingt-cinq
ans. Gôdel publiait à vienne sa
première découverte fondamen-
tale. qui allait ébranler complè-
tement la vision des mathéma-
tiques d’alors. Il ruinait en effet

un programme de recherches
que David Hilbert (1862-1943)

avait entamé au début- du siècle,

et qu’O avait résumé au . cours
. d’une conférence à Gôttingen,
en 1930.

Ce programme était de fondre
l'arithmétique, cette branche des
mathématiques basée sur les

nombres rationnels — les frac-

tions, — en un tout cohérent,

ne se contredisant pas lui-même.

La. démonstration de cette
cohérence devait être effectuée

par une méthode uniquement
arithmétique, sans .passer par
des limites infinies, aussi bien
Infiniment grandes que -petites.

Et Hilbert concluait avec véhé-
mence : a Nous devons savoir !

Nous saurons I s

Cette idée séduisante tradui-
sait le désir d'asseoir les. bases

logiques des mathématiques sur
une cohérence interne de l’arith-

métique, et aussi de la théorie

des ensembles.

- Pour Hilbert, la " cohérence
était une’ certitude. Il s’agissait

de la vérifier, donc de; savoir

si les diverses conséquences. pos-
Bibles d’un système d’axiomes
n’entraient pas en contradiction
lès unes avec les autres, et qu’elles

recouvraient bien toute la théo-
rie; que celle-ci soit l’arithmé-
tique ou la théorie des ensem-
bles. H fallait donc faire une '

analyse soignée de combinaisons
multiples d'enchaînements de
conséquences.

Malheureusement pour le pro-
gramme d'Hubert, Gôdel démon-
tra, en 1831, qu’il était Irréali-

sable:' le résultat ne pouvait
s’obtenir qu'avec l’aide de l’in-

fini ; autrement dit. U était né-
cessaire de sortir de la théorie

de départ pour en montrer la

cohérence. C’était son fameux
théorème d’incomplétude.

Pour cette remarquable démons,
tration, Gôdel créa les fonctions

récursives, dites aussi les fonc-

tions de Herbrand-GôdeL qui
sont aujourd’hui le point de
départ d’une' importante partie

MARIAN APFELBAUM
RAYMOND LEPOUTRE

Un livre qui pourrait donner des idees aux pouvoirs pu-
blics.

Le Matin

La bouffe et ie pouvoir . un ouvrage de base dans la

discussion de foule politique sociale"
Le Monde

• Un livre fort nourrisson! qui nous plonge dons les mysté-
rieuses marmites du passe et nous inquiété sur ies me-
nus d'cuicurd hui.

Le Nouvel Observateur

STOCK

de la logique contemporaine et
le fondement de l’informatique
théorique.

L'une des conséquences du
théorème d'incomplétude est qu’il

est Impossible d’axiom&tlaer com-
plètement les mathématiques. En
particulier, aucun système d’axio-
mes ne permet de déduire toutes
les propriétés des nombres frac-'

tionnalres.

Gôdel a d’ailleurs développé
cet aspect des conséquences de
sa découverte en montrant qu’à
toute axlomatlque l'on pouvait
associer une certaine équation,
pour laquelle 0 est impossible de
décider si elle a ou non une
solution dans le système d'axio-
mes de départ Par ailleurs, un
autre système d’axiomes permet
de décider si une telle solution
existe ou non. Toute axiomatique
est donc incomplète, d’où le nom
donné à son célèbre théorème.

La seconde contribution de pre-
mière importance de K- Gôdel
concerne la théorie des ensembles
mise au point par Cantor à la

fin du siècle dernier. En 1938,

'juste avant d'émigrer aux Etats-
Unis. Gôdel montrait que deux
axiomes bien connus ne pou-
vaient introduire de contradic-
•tfon au sein de la théorie des
ensembles.

Le premier est l’axiome du
choix et lé second l’hypothèse du
continu. L’axiome du choix re-
vient à dire qu’une droite con-
tient une partie non mesurable
et l’hypothèse du continu qu’il

n'existe aucun infini strictement
compris entre celui des nombres
naturels et celui des points d’une
droite.

Au cours des travaux qui
devaient aboutir à ce résultat,

Gôdel créa les ensembles cons-
tructibles, sorte d'extension de
ses fonctions récursives à un ni-
veau de logique beaucoup plus
élaboré. Ce' second théorème
allait devenir la base de la logi-
que des ensembles.

Gôdel avait montré qu'on pou-
vait accepter ces deux axiomes
sans qu’il en résulte de contra-
diction. Son œuvre fut achevée
en 1963 par P. * J. Cohen, qui
montra qu’on pouvait aussi les

rejeter sans contradiction. Au-
trement dit, les deux axiomes
sont tout à fait indépendants
des autres axiomes de la théorie
des ensemble.

De très nombreux

travaux

‘ Kurt Gôdel eut le premier le
génie d’un type nouveau de dé-
marche à suivra Son influence
se prolonge de nos Jours ; elle

conduit les logiciens à raisonner
de façon très pluraliste. Pour
les besoins d’une démonstration,
il est désormais usuel de chan-
ger d’univers mathématique. Une
difficulté théorique a perdu son
caractère intrinsèque pour de-
venir tributaire de l'axiomatique
dans laquelle- elle est rencontrée.

Le considérable élan donné à
la logique a eu aussi de très nets
débordements philosophiques.
Les mathématiques n’ont pas
d’existence en elles-mêmes mais
ne sont qu’un reflet de l’univers

d’axiomes choisis par l’œil du
logicien.

Gôdel, quant à lui, n’est pas
parti d’une telle conception. Il'

considérait les mathématiques
comme objectives et Indépendan-
tes du mathématicien. Pour lui.

a priori, un résultat était juste
ou faux. Ses travaux l’amenè-
rent, en fait, à la conclusion
contraire.

Outre le théorème d’incomplé-
tude, puis son élargissement â
l'axiome du choix et à l’hypo-

thèse du continu; Gôdel a fait de
nombreux autres travaux. Citons
par exemple la découverte qu'il

fit d’une solution des équations
de la relativité générale, décri-

vant un univers en rotation aux
propriétés paradoxales.

Dans cet univers, le temps
peut être cyclique. En d’autrea

termes, un vaisseau spatial assez

rapide pourrait emmener ses

passagers vers leur propre
passé ! Ce résultat semble bien
heurter le bon sens et, surtout,

va à l’encontre du principe phy-
sique de la causalité. On peut
donc douter que la solution dp
Gôdel ait une signification phy-
sique 7 mais elle demeure, sur un
plan purement théorique, abso-
lument indiscutable.

GILLES VALLET.
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Les satellites de Mars

Cent ans de peur et de crainte

DANS un récent numéro de
la revue britannique

Nature, on trouve l'entre-

filet suivant : « Le professeur
Asaph Hall, à qui revient, en tant

que découvreur, le droit de choisir

les noms, a décidé d'appeler

Deimus la lune externe de Stars

et Phoebus la lune tnteme. » Les
noms viennent de l’Iliade. où
Phobos (la peur) et Delmos (la

crainte) — on n'estime plus

nécessaire de latiniser les noms
grecs — sont deux auxiliaires du
dieu de la guerre.

Renseigneméats pris — dans
le titre s A hundred years aço »— ces lignes ont paru dans
Nature du 28 mars 1878. Il y a
en effet un siècle que ces satel-
lites ont été découverts. Très
petits, et difficilement observa-
bles, il furent longtemps une
énigme presque complète. Les
vols spatiaux vêts Mars ont per-
mis de les a voir s de près, de
les photographier sous tous leurs

angles, de déterminer leur forme
et leur orientation. On a pu
mesurer la masse de Phobos, et.

très récemment, une photogra-
phie du satellite prise sur fond
martien a permis de corriger en
diminution légère ses dimensions.
De la masse et des dimensions,
on tire la densité, un paramètre
très important qui renseigne sur
la nature des satellites et leur
origine.

La plupart des corps du sys-
tème solaire sont quasiment
sphériques- Phobos et Delmos
sont très éloignés d’une sphère,

et une meilleure approximation
est de les considérer comme des
ellipsoïdes à trois axes Inégaux.
L’axe le plus long est dirigé vers
Mars, 11 mesure 27 kilomètres
pour Phobos et 15 kilomètres
pour Deimos. L'axe médian —
21 et 12 kilomètres respective-
ment — est dans le plan de
l'orbite, et l'axe le plus court —
18 et 11 kilomètres — est per-
pendiculaire à ce plan. Cepen-
dant, les satellites ne sont pas
des ellipsoïdes parfaits. Phobos,
en particulier, montre une large
dépression, au centre de laquelle

la surface du satellite est à
2,5 kilomètres an-dessous de la

surface de l’ellipsoïde. Si la

forme ellipsoïdale et l’orienta-

tion des axes peuvent s’expliquer
par des considérations de méca-
nique céleste, on Ignore,' par
contre, ce qui a pu créer cette

dépression.

Desnos a lui aussi de nom-

breuses Irrégularités. Plus éloi-

gné de Mars — son altitude est

de 40 000 kilomètres, contre

6 000 kilomètres pour Phobos. —
11 est moins précisément obser-
vable par les sondes spatiales qui
tournent autour de Mars. Aussi

est-ce surtout sur Phobos que les

études se sont concentrées, favo-
risées par un choix d'orbites pour
les sondes Vlklng. qui permet
aux orbiters — la partie des

sondes qui continue à tourner

autour de la planète — de passer
parfois à moins de 80 kilomètres
de Phobos. Vu ses faibles dimen-
sions, ce satellite est en passe de
devenir l'objet le mieux connu
du Système solaire — la laine
exceptée. L'Irrégularité de la

forme rend cependant difficile

un calcul précis du volume, donc
de la densité. La valeur de cette

dernière, très proche de 2, n’est

encore connue qu’à 20 % près.
mais on a bon espoir de dimi-
nuer l'incertitude.

Le principal problème que
posent les satellites de Mars est
leur origine : se sont-Us formés,
au voisinage de la planète, par
accrétion de poussières, ou bien
ont-ils été capturés par Mars.
L'orbite de Phobos est très pro-
che de la « limite de Roche », à
l'intérieur de laquelle un satel-
lite ne peut se former par accré-
tion parce que la différence des
attractions gravitationnelles en
ses divers points empêche les

fragments de se rassembler. On
penchait donc plutôt pour une
capture. En sens inverse, la simi-
litude des orbites de Phobos et

Delmas, toutes deux presque
parfaitement circulaires, et tou-
tes deux dans le plan équatorial

de Mars, plaident pour l'accré-

tlon et contre la capture. La fai-

ble densité va dans le même
sens : on pense que la densité
des astéroïdes qui gravitent entre

_

Mars et Jupiter est plutôt dé'
l'ordre de 3,5 ; si Phobos était un
de ces astéroïdes capturé par
Mars, c'est plutôt cette valeur de
la .densité qu’on s’attendrait &
trouver.

Mais aucun argument n'est
concluant, et de nouvelles étu-
des seront nécessaires pour
déterminer l'origine de Phobos.
Et il faudra faire vite ! Phobos
se rapproche insensiblement de
Mars et s'écrasera sur la pla-
nète- dans quelques quarante
millions d'années™

MAURICE ARVONNY.-
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le « Résolution

un nouveau

navire

de prospection

géophysique

L 'INSTITUT français du pé-

trole (I.F.P.J dispose, de-
puis quelques mois, d'un

nouveau navire de prospection

géophysique, le Résolution. An-

cien chalutier britannique

(acheté 10 millions de francs)

que l'on a doté d'un équipe-

ment électronique très perfec-

tionné [d'une valeur de 6 à
7 millions de francs), le Réso-

lution est destiné A la prospec-
tion sismique et également à

la prospection magnétique ma-
rines. fi travaillera essentielle-

ment sur les marges continen-

tales.

Ces marges, qui descendent
au-delà du plateau continental

Jusque vers la profondeur d'eau

de 3 000 mètres, sont souvent

tapissées d’une épaisse couche
aédlmenUtire. Elles constituent

donc la plus vaste domaine à
potentialité pétrolière encore
partiellement inexploré. Les bas-

sins sédlmentairas associés aux
marges continentales s'éten-

dent. en effet, sur 75 millions

de kilomètres carrés (par com-
paraison. rappelons que les bas-

sins sédimentaires terrestres

couvrent, à eux tous, une sur-

face estimée à 65 millions de
kilomètres carrés) et Us s'étirent

le long de 300 000 kilomètres

de côtes.

Le Résolution n'est pas un
navire de forage, ni même de
carottage. Il « ausculte » le

sous-sol marin par la méthode
sismique et aussi magnétique.
Il fait des « profils -, c'est-à-

dire qu'il recueille les échos
d'ondes acoustiques qui se sont

réfléchies ou réfractées sur les

Interfaces de couches géologi-

ques de composition et. de den-

sité différentes et, dans le même
temps, Il mesure en continu les

variations du champ magné-
tique local. Ce qui permet
d'obtenir, après traitement des
Informations recueillies, u n e

coupe continue du sous-sol

montrant la structure (mais non
la nature) de celui-ci.

Comme tous les navires de
prospection géophysique, le Ré-

solution est doté de moyens de
navigation modernes (satellite

Transit ou chaîne Loran). d'un
récepteur de cartes météorolo-

giques par fac-similé, d'un sonar,

d'un radar, de sondeurs, d'un

pilotage automatique, de tables

traçantes, de moyens de levage

et de treuils puissants. Mais, en
plus, il a A son bord deux ordi-

nateurs. Ceux-ci assurent le pilo-

tage précis du navire et surtout

Ils peuvent raire. en temps réel,

un premier traitement des don-
nées fournies par la sismique.

Ii s'écoule deux cents millise-

condes entre l'Instant du «tir»
— en fait huit Implosions simul-

tanées (à 0.1 ou 1 milliseconde

prés) se produisant dans des
» Microfiexichocs ». mis au point

par l'I.F.P. — et la sortie sur

papier des profils traités. Ce qui

permet aux spécialistes embar-
qués d'avoir tout de suite une
- vue - du soue-sol et. éventuel-

lement, de refaire un profil

brouillé.

Outre 065 études géophysiques
— sans buts économiques Immé-
diats — utilisables par les so-

ciétés pétrolières françaises, le

Résolution servira A des études

technologiques : par exemple
sur les hydrophones (qui captent

les échos des ondes acous-
tiques) ; ce qui pourrait amé-
liorer la -résolution- des pro-

fils sismiques (d'où le nom du
navire), qui permet actuellement

de ne distinguer que des cou-

ches de terrain épaisses de plus

de 5 mètres.

Long de 72,23 mètres, large

de 12L50 métrés et déplaçant

1 950 tonnes. Is Résolution a
une autonomie de 15 000 milles

nautiques (27 780 kilomètres) à

la vitesse de 8 nœuds (14,8 kilo-

mètres h l'heure. Sa vitesse

maximum est de 14 nœuds
(25,93 kilométras A l'heure),

mais, lorsqu'il - fait - des pro-

fila, ii navigue à 6 ou 7 nœuds
(11,11 ou 12,96 kilomètres à
l’heure). Le Résolution trans-

porte un équipage de seize

hommes et une équipe scien-

tifique de douze personnes. Il

est renforcé pour les glaces et

est doté de l'air conditionné.

A la fin de 1977, le Résolution

a fait une campagne d’étude de
ta dorsale de Walvts (dans

rAtlantique sud. du côté africain)

en collaboration avec Je Centra

national pour l’exploitation dea

océans (CNEXO). Le 15 avril, fl

pour les C&faïbes, où il res-

tera trois mois. — Y. R.

¥

LE MUSÉE NATIONAL DES TECHNIQUES

90 000 drôles de machines
Le Salon des indépendants Cdu 15 mars au

9 avril dernierJ a été l'occasion, pour le Musée
national des techniques, de montrer à un
public inhabituel une vingtaine des quelque
quatre-vingt-dix mille machines qui sont sa
propriété et qui constituent un extraordinaire
témoignage de l'Invention humaine. S'il n'a

pris ce nom que depuis 1975, le Musée national

des techniques, un des plus importants de ceux
qui, dans le monde, sont consacrés A la tech-

nologie, existe depuis près de cent quatre-vingt-
quatre ans. H a été créé, en effet, par un décret
du 18 vendémiaire an HL (10 octobre 17941 :

- n sera formé A Paris, sous le nom de Conser-
vatoire des arts et métiers, un dépôt public de
machines, outils, modèles, dessins, descriptions

et livres de tons genres d'arts et métiers,
l'original des instruments, des

inventés ou perfectionnés, sera déposé an
Conservatoire. (-1 On y expliquera la cous-

truction et l’emploi des outils et des maehiQ&
utiles aux arts et aux métiers. - En Fait, le

Musée national des techniques est encore ping

ancien puisqu'il a pris la suite de la collection

de machines et de documents rassemblée par

Vaucanson, ouverte au public vers 1760 et

léguée au roi en 1782. A ce noyau initial, sont

renus s'ajouter à la Révolution les objets d'in-

térêt scientifique et technique venant du

cabinet du roi, de l'Académie des sciences et

de diverses collections privées.

UNE grande chauve-souris
noire plane dans l'an-

cienne église de l’abbaye
de Saint-Martin-des-Champs (1).

Cet « oiseau r d’allure plutôt
sinistre ferait assez bonne figure

' dans un film d'épouvante. Et
pourtant fl est le premier
ff Avion ». celui dans lequel

Clément Ader quitta le sol (on
n'ose dire s vola s) sur une dis-

tance de 300 mètres, le 14 octo-
bre 1897, au camp militaire de
Satory. Ce premier « plus lourd
que l'air » parait dérisoire :

15 mètres d’envergure, des mem-
brures en bols creux recouver-
tes de toile, deux moteurs à
vapeur de 20 chevaux chacun,
une chaudière A alcool Installée

dans un foyer de briques cimen-
tées. deux hélices auxquelles le

bambou refendu donna des allu-
res de plumes d’oiseau. Non loin

machines agricoles : quant à la

marmite de Denis Papln (1682),

elle semble avoir été faite pour

résoudre des problèmes culinai-

res un peu inquiétants : « La
manière d'amoZir les os et de

faire cuire toutes sortes de vian-

des en fort peu de temps et à
peu de frais par M. Papin, doc-

teur en médecine. »

Bien évidemment, le musée

montre aussi des objets actuels :

ordinateurs, calculatrices de po-
che. locomotives len modèles ré-

duits), appareils de photo re-

flex_ n continue d’ail leors A en

recevoir soixante à quatre-

vingts par an. Ainsi, le jour où
nous l'avons visité, deux cham-
bres de Wilson données par

l'Association des ouvriers en ins-

truments de précision, une pen-

dule de bateau offerte par
Patek-Philippe et une calcula-

L’énergie solaire il y a 96 ans

- • ^44-.'AnrT

Cette chaudière solaire originale est exposée

au Musée national des techniques.

de là, l’avion Blériot, celui qui

traversa la Manche le 25 juillet

1919. parait tout aussi frêle. En
revanche, le fardier de Cugnot.
premier camion automobile à
vapeur qui, en 1771, aurait pu
transporter un., fardeau de
4 à 5 tonnes à la vitesse de
3,5 kilomètres à l’heure, paraît
beaucoup plus massif que nos
petits poids lourds actuels.

trice-montre envoyée par To-
shiba étalent-elles arrivées rue
Saint-Martin.

L'ancienne église de l'abbaye

de Saint - Martin - des - Champs
abrite de nombreux autres véhi-
cules : depuis le célérLfère (vers

1790) jusqu'à une 4 CV Renault
(un peu « désossée ») et depuis
une des premières Panhard jus-
qu'aux boîtes de vitesses et

turbo-réacteurs modernes. De sa
voûte pend, au bout d'un fil de
18 mètres, le pendule de Fou-
cault, qui, par les déviations pro-
gressives de son plan d'oscilla-

tion, prouve, depuis cent
vingt-trois ans. que la Terre
tourne. Bien entendu, le pendule
est relancé à la main deux fois

par jour ; cela peut sembler évi-
dent puisque le mouvement per-
pétuel est irréalisable. Pourtant,
le personnel du Musée national
des techniques entend assez sou-
vent des adultes expliquer fort
sérieusement à des enfants que
les oscillations du pendule sont
dues à la seule rotation de la

Terre..

Le Musée national des techni-
ques n’est pas Inconnu du grand
public. Chaque année, quelque
deux cent mille personnes le

visitent, mais les groupes sco-
laires constituent 80 des visi-

teurs alors que trente mille
« Inventeurs » seulement vien-

nent y chercher des idées. Le
Musée national des techniques
est — ou plutôt devrait être —
une institution très différente de
tous les autres musées.

Comme tous les musées, le Mu-
sée national des techniques at-
tire les visiteurs par la beauté,
l'ancienneté, le pittoresque par-
fois. des pièces qu'il présente.

Comme tous les musées, il est
également Intéressant par son
côté didactique. Mais, en plus,
ii devrait jouer un rôle écono-
mique Important : il devrait
servir à revaloriser le travail
manuel par Incitation aux créa-
tions techniques ; il devrait ser-
vir à éveiller des vocations par
Les connaissances qu'il apporte
sur les métiers et les « produits b
de ceux-ci ; et surtout il de-
vrait servir aux Inventeurs.

Les galeries du musée sont
aussi riches que l’ancienne église
abbatiale : le fusil photographi-
que de Marey prenait, en 1882,

douce vues par seconde ; la pho-
tocravate de Bloch — sûrement
faite pour les James Bond de la
fin du siècle dernier — a l'objec-

tif dissimulé dans l'épingle de
cravate, Je déclencheur-poire de
caoutchouc caché dans une
poche et le changement de pla-
que commandé par un bouton
du gilet; la machine à écrire

à tête tournante (nous dirions
à boule; date de 1895 ; la

machine à calculer de Pascal
permettait d'additionner et de
soustraire des livres, sois et
deniers ; la mécanisation de
l’agriculture a commencé dès les
Gaulois, comme le montre la

collection de modèles réduits de

D’une part, l'invention n'est
pas toujours création pure. La
combinaison de deux idées déjà
réalisées peut être extrêmement
fructueuse : ainsi, en 1803. Jac-
quard construisit-il son métier
à tisser en «empruntant» à
Falcon les cartes perforées et
leur translation (1728) et à Vau-
canson la lecture automatique
des perforations U745L

D'autre part, une Invention,
si ingénieuse soit -elle, n'est
pas toujours suivie de réalisation
& l'échelle Industrielle ou seml-
IndustrleUe. Une collection riche
comme l’est t.eiie du Musée na-
tional des techniques peut donc
avoir une double utilité : la vue
d’une machine, même v le i 1 1 e.
peut donner l'idée déterminante
à un Inventeur. Et toutes ces
machines, plus ou moins ancien-
nes. peuvent être des preuves
d antériorité et aider ainsi à
éviter un brevet gênant aux
rede-ances coûteuses. Sans par-

1er de la mine unique que consti-

tuent les centaines de milliers

de plans de machines et autres
papiers déposés au musée.
Ce rôle économique est mal-

heureusement mal perçu des

utilisateurs potentiels. A
15 des visiteurs sont des
inventeurs à la recherche d'une
solution pratique venant souvent,

semble-t-il, de petites et moyen-
nes entreprises dépourvues de

laboratoires d'études. Il est ml
toutefois, que l’évaluation exacte

du nombre des « visitours-Lnven -

tems » est très difficile à établir;

car ceux-ci se contentent de

regarder ; jamais Ils ne deman-
dent de renseignements, dans la

crainte que leurs questions ne

mettent quelqu'un d'autre sur la

piste de leur idée. Et 11 semble

bien que les agents de brevet ne
viennent guère au Musée natio-

nal des techniques pour vérifier

l’originalité des travaux sur les-

quels ils ont à rédiger des bre-

vets. Ce qui explique, probable-

ment, que des brevets valables

dans tous les pays soient
.

pris à

grands frais pour des Inventions

nouvelles™ exposées au Musée
depuis la Révolution.
Conservateur adjoint, chargé

de la direction du Musée natio-

nal des techniques depuis 1976.

M Robert Sou Lard est très

conscient de la richesse des col-

lections dont U a la charge et

aussi-, du manque de moyens de

son musée. Le budget du Musée

national des techniques est. en

effet, de 6 millions dp francs

(celui du Centre Beaubourg est,

cétte année, de 130 millions de

francs...). Le personnel se réduit

à quarant- personnes tdont

vingt-six gardiens). H n’y a ni

fichier exhaustif ni moyen d'en

faire un. Soixante-douze objets

sont restaurés en moyenne cha-

que année, ce qui Implique un
cycle de mille deux cent cin-

quante ans pour remettre en

état chacun des quatre-vingt-

dix mille objets™
H y a aussi le problème des

locaux. Depuis 1977, on réamé-
nage, certes, le musée de façon

à harmoniser le poids des objets

avec la résistance des planchais

(des machines très lourdes

étaient placées dans les galeries

des étages supérieurs) et à pré-

senter des ensembles cohérents.

Six thèmes ont été définis : la

vie quotidienne (habillement,

textile, logement, chauffage,

froid); les communications
(photo, cinéma, enregistrement

sonore, radio, téléphone, télévi-

sion, télégraphe) ; la métrologie

(appareillage scientifique, physi-

que); l'énergie (machines-outils,

transports) ; l'horlogerie et la

mesure du temps ; la chimie.

Mais la surface totale des

galeries et des réserves est cï

restera, de toute façon, inférieure

à 10 000 m2 i2). Sur quatre-

vingt-dix mille objets, à peine

cinq mille, d'ailleurs, sont

exposés™
Pour M. Souiard, le Musée

national des techniques aurait

besoin de 22 ha de planchers. D
faudrait deux circuits de visite

distincts : un pour les enfants,

comprenant des ateliers réels en

fonctionnement ; un pour les

inventeurs, montrant le plus
d'objets possible. Sur le eR*

actuel, la réalisation d'un tel

musée Idéal est évidemment
impensable. Alors, dit M. Son-

lard, pourquoi ne pas transporter

le Musée national des techniques

à La Viilette. où 25 ha de plan-

chers et de terrain attendent une

affectation. H y aurait même de

la place pour installer dehors,

dans un parc, maison solaire et

éolienne. Le rêve—

YVONNE REBEYROL.

fl) Conservatoire des
mC-tiers et Musée national des
niques, 232, rue Saint-Martin. rV"
t3*j i téléphoné 271-24-14). Le
esc ouvert tous tes jours de fi»»™
de 12 heures à 17 b. 45. ^
de il) heures à 17 ü. 30. Prix
trfce. 2 francs. Réductions ou E™
tulté pour diverses catés01®*..
vlaltcure but demandée écrites çi"

rante-huJt heures & Havane*.

t2 > La plupart dea
musée sont ceux qui ont e»
trulLs au débat du «w5|
siècle pour le prieuré &èn4d*c

de SainL-Martin -des-Champ®--
refusés pour matCcçon. P9^. _.

moines. Le procès, commence
1710. n'a. parait-U, Jamais '£7.

De 1708 a 1802 d«fi. ban»
tendeurs ont été instaures

™
tenir le*. murs
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Lorsque Français et Américains envisagèrent

de joindre leurs efforts pour l'exploration com-
mune du cancer, exauçant en cela le « vœu du
président Giscard d'Rstaxng » flJ, trois thèmes de
recherche Jurent sélectionnés : « Hormones et

cancers, « Essais thérapeutiques s et «Virus et

cancer ». C’est rInstitut national de la santé et

de la recherche médicale {INSERM) gui reçut la

responsabilité de la gestion.de ce projet de coopé-

ration, après la signature, à Washington d’un
protocole d’accord par Mme Simone VeO, ministre

de la santé, en Juin 1975. A cétte époque, les

Américains ne - cachaient pas leitf mangue, d'en-

thousiasme pour la matérlaitiption dq.Texpélence,

dont ûs n’attendaient 'pasvn Tée^^prpfit sur le

plan scientifique. A peine trois ans après ce démar-
rage, chacun est bien obligé de constater la pour-
suite satisfaisante du programme sur les trois
thèmes.

Paradoxalement, les candidatures américaines
pourvu séjour, en France affluent maintenant, et

cfest plutôt du côté français que des problèmes se

posent parfois, pour trouver des volontaires de
haut niveau qui acceptent de séjourner une ou
plusieurs années dans les laboratoires de recher-
che des Etats-Unis. Dernièrement, VINSERM a
organisé deux conférences de presse sur les deux
derniers thèmes, au cours desquelles les aspects
internationaux de la recherche médicale furent
évoqués.

Le développement d’une pharmacologie moléculaire «logique»
Dans /e domaine des

thérapeutiques, qui ont pour bot
l’évaluation rigoureuse de l'effi-

cacité des nouveaux traitements,

c'est à l'initiative des Français
qu'a été constitué un « fichier
international des essais thérapeu-
tiques s, remis périodiquement à
jour et édité chaque, armée. Ce
fichier permet, à tout clinicien ou
chercheur, de savoir si telle ou
telle technique thérapeutique,
dont il envisage de tester la
validité, ne fait pas déjà l'objet

d’une évaluation, ce qui lui per-
met d’entrer éventuellement en
relation avec l’organisme respon-
sable pour se joindre à l’essai

et d'éviter les duplications. Par
ailleurs, les équipes françaises
prennent part à de nombreux
wgatis thérapeutiques internatio-
naux contrôlés, dans le domaine
des leucémies notamment, de
sorte qu'il est possible de dire
qu’en matière de traitement des
affections malignes du sang et

de la lymphe les meilleurs ser-
vices français appliquent des pro-
tocoles de traitement identiques à

ceux des meilleure services des
Etats-Unis, -avec . des 'résultats
comparables.

L’action des hormones

En ce qui concerne le thème
« Hormones et cancer », le profes-
seur Etienne Beaulieu {Paris) et
le* professeur Henri Rochafort
(Montpellier) - ont fait un bilan
d’une réunion “internationale à
laquelle ils ont participé an Na-
tional Institnte of Health (NIH)
à Bethesda (Etats-Unis). Ce
thème, ont-ils Indiqué, n’a pas
reçu -de la communauté scienti-
fique la même attention que celle
qui fut portée aux facteurs «fni-
tiateurs » de la carcinogénèse, et
aux virus en particulier.

Les acquisitions de la biologie
moléculaire permettaient en effet

d’imaginer que l'incorporation des

acides nucléiques viraux dans les

cellules humaines pouvait être à
rorigine d’un dérèglement des mé-
canismes de développement cellu-

laire. La découverte par BazMtt
d'un agent"viral dans uneLtuzoeur
de tissu* conjonctifs (sarcome)
très particulière observée on Afri-
que ajouta des espoirs à l’identi-

fication (fane cause exogène des
cancers..

H n’y eut pourtant pas d’autres

avances dans ce domaine, et do
nombreuse - chercheurs pensent
maintenant que l'étiologie virale
seule n’est plus une hypothèse
prometteuse de la recherche
contre le cancer.

Dès lors,- on s’intéresse avec
plus d’attention à l'action des
hormones, dont on sait depuis
longtemps qu’elles permettent à
certaines tumeurs de croître tan-
dis qu’elles freinent la preHféra-
üon d’autres cancers. Par exem-
ple, on sait que certains cancers
des organes sexuels féminins
sont plutôt aggravés par les

œstrogènes, de même que les
cancers 'dés organes mqg/»nHn*
(prostate; testicules et même la-
rynx) sont -sensibles- aux andro-
gènes. Par contre, certaines leu-

cémies sont très améliorées par
les traitements à baise d'hormo-
nes gluco-corticoïdes (cortisol et
cortisone).

'

Cette' sensibilité peut être mise
à profit dans ’ des traitements
qui sont soit « ». consis-
tant en la. suppression, de la
fonction sécrétoire des glandes
productrices, des hormones indé-
sirables. soit « additifs- ». par
l’administration d'anti-hormones.

Ï
ui vont s’opposer à. l’effet des
ormones stimulantes ^*^3 les

cellules cancéreuses.

-Le cancer du sein de la
femme, qui est responsable de
3 . % -des décès- dn sexe féminin,
et qui représente la première
cause de- mortalité par cancer,
fait l’objet d’une particulière
attention' à ce sujet. Le rôle de
la contraception orale a longue-
ment été discuté, et les résultats
actuels des études épidémiologi-
ques semblent prouver que les

pilules œstro-progestatives protè-
gent contre l’une des maladies
bénignes du sein, qui peuvent
dégénérer én cancer, la mastose
fibre-kystique. D’une

.
manière

plus générale, rien n’indique,
actuellement, . que l’usage pro-
longé des hormones contracep-
tives ait modifié de manière sen-
sible la fréquence des cancers
génitaux, wimm* ou pouvait le
craindre' - après la malheureuse
expérience américaine -, des pre-
mières années d'essaf du diéthyl-
stilbœstroj : ce produit, hormo-
nal, -destiné à lutter contre les

avortements spontanés en début
de grossesse, aux alentours des
mww&B 50. provoquait, chez les
filles nées après que leur mère
eut subi le traitement, un cancer
du vagin quinze années plus tard.

La metHeure connaissance des
mécanismes d’action cellulaire et
moléculaire des hormones a per-
mis certaines applications pra-
tiques nouvelles, dans le cancer du
g<»în notamment. A(n«H

i n est
désormais possible -de c prédire »
la wwrfwntf ritw? cellules tumo-
rales a|1T différentes hormones,
par le dosage des récepteurs des
œstrogènes. Dans un tiers des cas,
oe dosage montre l'absence d’une
sensibilité de la tumeur, prélevée
chirurgicalement, aux traitements

hormonaux cnrripTAingwt-glrPff.

Dans ces cas. les thérapeutiques
endocriniennes sont inutiles et la
chimiothérapie seule s’impose.

Le dosage;des récepteurs aurait
par ailleurs une valeur pronos-
tique qui en accroît encore l’uti-

lité. 23 est Intéressant de constater
que les réactifs spécifiques uti-
lisés dans le monde entier pour
cette épreuve sont produits par
cette épreuve par l’industrie phar-
i'industrie pharmaceutique fran-
çaise (Ronssel-TJCLAF)

.

De tels résultats conduisent
ainsi au développement d’une
pharmacologie moléculaire « lo-
gique » et non plus seulement em-
pirique, dont l’efficacité devrait
s’illustrer dans les résultats théra-
peutiques des toutes prochaines
années.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

(1) Lo» des entretiens de la Mar-
tinique, en décembre 1974, le prési-
dent de la République avait suggéré
une coopération avec les Etats-Unis
sur le cancer.

î

Le contrôle des bavures médicales

reste très aléatoire
ît Marie -Pierre de Gérando,

comédien, vient d’obtenir, après
deux ans et demi de luttes obsti-

nées, l’inculpation, le 14 mars
1978, d’un médecin pédiatre pour
« blessures involontaires sur

la personne d’un enfant ». Cet
enfant : son propre fQs. qüi
à l’âge de trois ans- et demi. est

devenu presque totalement sourd
à la suite d’un diagnostic' erroné,

formulé, semble-t-il avec négli-

gence. Pourtant la démarche de.
cet hnrnme, habité par la vérité

et non par la vengeance, est -tout;

animée, dit-il. .par le désir de
rendre son honneur à une méde-
cine française, qui ne prend pas
toujours, face à de gravés bayn-^
res, toutes ses responsabilités-
Son histoire est exemplaire

puisqu’elle éclairs de façon dra-
matique — la surdité d’un enfant
— le contrôle, trop souvent illu-

soire de la qualité sinon de la

probité de la médecine dispensée.

Les faits sont clairs : le ven-
dredi 16 octobre 1975, le petit

Guillaume.’ soigné depuis nuit

jours pour, une laryngite stridUr.

leusa, se réveille dans la nuit
avec une forte fièvre (40° 8) :

il vomit _et son état de prostration

Une journée nationale

d'action

des agents hospitaliers
•

LES SALAIRES

RESTENT TRÈS INÉGAUX

ENIM PARTS ET LA PROVINCE

Les centres hospitaliers de
nombreuses villes de province
sont touchés depuis quelques
semaines- par un vaste mouve-
ment revendicatif : des manifes-
tations ont eu lieu à Brest et à
Orléans, des grèves ont été

déclenchées, par Iss agents hospi-
taliers, à Blois, à Tours et dans
de nombreux autres hôpitaux du
centre de la France. Sur l’Initia-

tive des fédérations C.G.T. et
CF-D.T. de la santé, une journée
nationale d’action a été décidée,
pour ce mardi 11 avril.

Les revendications -du person-
nel hopist&lier portent notam-
ment sur la réduction des diffé-

rences de salaires Mitre Paris et
la province, grâce notamment &
l’attribution d'une Indemnité
mensuelle égale à treize heures
de travail. Celles-ci a été attri-

buée aux personnes soignant et
ouvrier de l’Assistance publique
de Paris pour maintenir, malgré
une réduction d'horaires, le même
niveau de rémunération qu’anté-
rieurement.

.

Le ministère de la santé et de
la famille n’oppose pas. h cette

revendication de refus de prin-
cipe, mais oes treize heures sup-
plémentaires représentent, rap-
pelle-t-on, près de S % de là

masse des salaires des personnels
concernés, soit près de 1 200 mil-
lions de francs. Ainsi fe premier
ministre, à la demande du minis-
tère de la' santé, a décidé, dans
un premier temps, en février

2978, de prendre' une mesure
d’extension limitée de cette
indemnité.
Les autres revendications du

personnel hospitalier concernent
la titularisation des' auxiliaires,

qui sont ainsi plus de quatre
cents dans le seul centre hospi-
talier d'Orléans . et la création
jugée nécessaire- de postes sup-
plémentaires : la C-FJD.T., pour
sa paît, demande la création de
mille cinq- cents poster pour la

région du : Centre. .

est presque total Le pédiatre
traitant, alerté à- 8 heures du
matin, refuse de se déplacer et
Invoque à U. de Gérando « sa
peur d’être en retard àfhôpital» ;

il conseille un bain tiède et remet
à l’après-midi la consultation qui
durera sept minutes. Sans tester

les .réflexes de l'enfant et sans
essayer de le faire marcher, 11

diagnostique à partir de rougeurs
observées sur le.corps « une forte
rougeole »_ et « un papa très
inquiet ». • T

L'état de Guillaume empirant,
çon grand-père, médecin ' égale-
ment, appelé. te_ dimanche à«son
-cheyet, révèle^ ÿnmèdiateméiS;'
une- mêntfitfte'.eérébro-spto^^. r
les points^rougés étaient
la manifestation d’une hémorra-
gie soos-cutanée. Le médecin
traitant, immédiatement prévenu,

j

aura cette seule, réaction Je
!

taris alerter, pour qtfü riy ait
pas de contamination, les quatre-
vingts personnes que fai vues
depuis vendredi. »-

Après -dix-sept jours sous per-^
fusion, Guillaume, qui était ago-
nisant, est finalement sauvé. Dès
le début du traitement à l'hôpi-

tal malgré les demandes insis-

tantes du pèse inquiet des
.
sé-

quelles possibles, les médecins dû
service refuseront de procéder
aux tests d'audition. Un diagnos-
tic de surdité plus précoce aurait-
il changé quelque chose ? H. ne
semble pas. Mais tout cela pou-
vait, pour le moins, être expliqué
à des parente inquiets, comme le
pense le professeur Paul MJ1-

-liez (le Nouvel Observateur du
25 février- 3 mars). En défini-
tive, l’enfant est sourd à plus de
90 %. quatorze opérations seront

.
tentées en vain ; par un mystère
de la réglementation administra-
tive. i’apparelllage « pouf deux
oreilles » restent entièrement à
Ja charge de la famille jusqu’à
la parution d’un décret en -mare
dernier.
Les efforts de M. Marie-Pierre

de Gérando pour ouvrir une pro-
cédure se heurtent alors aux far-
tes- pressions de son beau-père
lui-même. Premier témoin dan*
cette affaire, celui-ci. convoqué
par le juge d'instruction, se réfu-
gie derrière le secret médical Pré-
sident du conseil de. l'ordre -des
médecins, du département, il ne
saisit pas la juridiction régionale
alors que plus d’un principe dn
code de déontologie est bafoué
dans cette- affaire : ainsi, consul-
ter quatre-vingts personnes en
deux après-midi ne e compro-
met-il pas la qualité des' soins
-des actes médicaux » (article 4- du
code de déontologie) ?

.
Les pressions familiales, la lan-

i

. . Un système né pouvant assurer que du traite-

mentparIotsn^^’undemi-système.Votrepetitor-
dinateur de gçstioç nh probablement pas été conçu

pefe&re'yofeœ^tabilitéetvouspermettred’accé-
derffîmênïâemp«àdesdonnéesdegestionÔçnotre

ordinateurà été conçupour ces deux tâches.

-
. LeHP 3000 peut faire la paye, la facturation,

imprimef-hdcoiiqjtabilitjé clients etprendre en charge

la œmptàbâitè générale. Enmême temps, vouspou-
vez utiliser un terminal de visualisation ou une im-

primante pour obtenir les tout derniers chiffres de

long combat contre la conspira-
tion du silence. Or de qnols’agts-
sait-H sinon d’éviter que d’antres
enfante risquent.de subir, du fait
des mêmes négligences, un sort
identique à. celui de Guillaume?
Seule l’obstination de M.' de
Gérando et aissl ses moyens et
ses relations lui ont permis de
mener .cette action à bien

,

c'est dire le caractère aléatoire et
exceptionnel que peut revêtir
encore' eu France le contrôle, des
erreurs thérapeutiques^qui ne sont
pas toutes dues & la seule fatalité.
Les médecins ont pourtant tout

à perdre à voir ainsi travestis des
principes auxquels Ds tiennent
encore leur irnTnPTinft majo-
rité, qu'il s'agisse du paiement à
l'acte, du secret médical ou du
caractère autonome de leur juri-
diction. L’impunité -pour quel-
ques-uns -risque- de- se payer an
prix fort : la suspicion pour l'en-

semble de la' profession.

NICOLAS BEAU.
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ventes les données de stock, la décomposition des

coûts, les projections et les mises à jour de la camp*

tahilité fournisseurs.

IIn’estdoncpas étonnantqu’un sigrandnombre
d’entreprises : (fonçants, distributeurs, détaillants,

éditeurs) aient substitué des HP 3000 à leur ancien,

ordinateur de traitement par lot.

. Prenez contactaveclebureau deventeHewlett-

Packard le plus proche qui vous exposera les raisons

de ce changement de matériel.

Le HP 3000, avec son système de gestion

debase de données complet; peut vous fournir les

renseignements précis que vous attendez. Ainsi

vous pouvez obtenir des états immédiate sur un
écran (1) au lieu d’anendrerétatimprimé si encom-

brant Notrenouveau terminal graphique (2) vous

présentera même vos données scJus la forme de

graphiques. Et. pendant que
vous dialoguez avec l’ordina-

teur; il pourra exécuterune

impression par lots à

grande vitesse.

Nous fàbri

quans pratique-

ment tout ce

qui entre dans

nos systèmes

HP 3000, fl est

donc très facile

d’en adapter un
aux besoins pré-

cis de votre en-

treprise en le

complétant par

des éléments tels que les termi- f

naux d’impression (3) pour la gestion de stock.

Pour mus renseignements complémentaires,

adressez-nous le coupon-réponse ci-dessous :

Après tout, pourquoi conserver un
ordinateur qui ne fait que la moitié dn tra-

vail alors que le nôtre peut tout faire2

HEWLETTBPACKARD

HP3000 .

j
Bon à renvoyer à Hewlett-PackardFrance

, ZI de Cburtabœuf, BP 70, 91401 Orsay ,

Cedex Je désire recevoirvotre documen- .

I

tation.en fiançais. »

I Nom_: i !

Fonction 1—- „ j

. Société »

I Adresse — i :

i
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ENQUÊTE

CITÉS GÉANTES

BOGOTA : LA PEUR
La pollution, le crime, la

drogue ne sont pas les mo-
nopoles des cités latino-

américaines. Si nous pre-

nons aujourd'hui l'exemple

de Bogota et celui de
Mexico, c'est qu'ils sont

significatifs non point d’une
partie du monde ou de
nations particulières, mais
des terribles conséquences
que peut avoir une concen-

tration urbaine incontrôlée.

Ce n'est plus de l'inquiétude,
jrnüa de la psychose. L'enlève-
ment, l'agression ou le vol n’y
sont plus l'exception, mais la

règle Bogota est en passe de
détenir te record (pourtant âpre-
ment disputé! de l’insécurité

urbaine dans les capitales latino-

américaines. Et de plus en plus
nombreux sont les hommes d’af-
faires, colombiens ou étrangers,
qui décident d’émigrer vers des
cieux plus cléments, et de gérer
depuis Miami ou Caracas leurs
affaires de Bogota (1).

Aussi, nichée au creux des An-
des et de la Colombie, à 2 600 mè-
tres d’altitude. Bogota a peur.
On a peur dans les beaux quar-
tiers résidentiels du nord, où
chaque immeuble a son gardien,
chaque chef d'entreprise son
garde du corps, chaque restau-

rant son portier armé- On a peur
rfang les quartiers pauvres du
sud. lorsqu'il faut rentrer du
travail & la nuit tombante, en
accélérant le pas à chaque ombre
qui s'approche. L’agression n’y
répond plus & des critères carté-
siens. Elle n’a plus seulement
des mobiles politiques, comme
lorsqu'elle était l’apanage de la

guérilla. Elle ne menace pas que
les gens fortunés : être pauvre,
à Bogota, n'est guère une garan-
tie contre l'enlèvement.

L’une des industries les plus
florissantes de la capitale est

en effet celle du rapt. Entre-
prise réservée au départ aux
groupements d’extrême gauche,
elle s’est depuis vulgarisée, et

paraît maintenant à la portée de
tous. Suivant les estimations
officielles, on dénombre quelque
quatre - vingt - dix enlèvements
avec demande de rançon pour
l'année 1977. Un tous les quatre
Jours. SI l'on tient compte des
déclarations de chefs de la police,

suivant lesquelles 90 % des essais
d'enlèvement ont échoué, on
en conclut que le nombre
total des tentatives s'élèverait

à près d'un millier. Celles, tout
au moins, dont ont connaissance
les forces de l’ordre. Car si le

rapt d'un ophtalmologue mon-
dialement connu comme M. B&r-
raquer fait la «une» des jour-
naux, qui est au courant des
multiples enlèvements, pour une
rançon dérisoire.' qui ont lieu
dans les bas quartiers du sud
de la ville?

par THIERRY MALINIAK

Des immeubles forteresses

Vous prenez un taxi avec une
valise ? N’oubliez pas de fermer
la sûreté du véhicule. Au premier
feu rouge, il pourrait y avoir un
individu pour ouvrir la porte
sans y être invité, et vous dé-

charger du poids de vos bagages.
Vous prenez l'ascenseur dans
n’importe quel immeuble admi-
nistratif du centre, avec une ser-
viette ? Pas avant de l’avoir

obligatoirement ouverte devant

le gardien, qui veut s'assurer que
vous n’y dissimulez pas quelque
fusil en pièces détachées. Péné-
trer dans une forteresse assiégée,

au Moyen Age, ne devait pas être

plus ardu qu’entrer dans un
immeuble résidentiel de Bogota.
Seul 2e pont-levis manque (pour
combien de temps encore ?) à
l'arsenal des contrôles auxquels
l'Infortuné visiteur doit se sou-
mettre.

Le vol à la tire est devenu
une entreprise banale.
Une formalité. Nous avons pu
voir un voleur qui, après avoir
arraché le sac d’une vieille dame
qu’il avait renversée, s’en allait

tranquillement, sans même se
donner la peine de courir. L’arra-
chage des montres, des boucles
d'oreilles ou des colliers, qui est

monnaie courante, «réntiiB à
peiné plus original.

La population s'effraie. On
volt apparaître dans les journaux
des placards publicitaires signés
par divers chefs d’entreprise,
rians lesquels ils offrent au gou-
vernement leur contribution,
morale et financière, à toute
mesure destinée à. lutter contre
cette plaie. Au train où vont les

choses, le recrutement accéléré

de gardes du corps et de gar-
diens d’immeubles est en passe
d’aider grandement & résoudre le

problème de l'emploi.

La lecture des faits divers, dans
les journaux de Bogota, aurait

pu fournir durant des décennies
matière littéraire à Edgar Poe
ou au marquis de Sade. Un jour
on constate qu’un enfant de
sept ans a été criblé de coups
de couteau à 7 heures du soir,

rfuns la centrale c calie Décima »,

par quatre individus qui vou-
laient lui voler, un bidon

üfejrico un meurtre

toutes tes deux heures
Le Grand Mexico, avec plus de

douze millions d'habitants, ne

compte plus ses problèmes, dont

les plus graves Intéressent la

sécurité publique et les trans-

ports. On dénombre un meurtre

toutes les deux heures et un

cambriolage toutes les vingt mi-

nutes. Des milliers de sans-abri

passent leurs journées à men-

aggravent des problèmes déjà

insolubles.

L'agglomération, qui s'étend

sur 700 kilomètres carrés, gagne
chaque année 23 kilomètres car-

rés dans l’espace de plus en
plus encombré entre les collines

qui la surplombent Ella touchera

blenlôt Toluca. capitale de l'Etat

de Mexico, distante pourtant de
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dler, à fouiller dans les pou-

belles ; le nuit, ns dorment sur

des paquet9.de vieux Journaux.

Un épais brouillard recouvre fré-

quemment la cité, provoqué par

les fumées Industrielles de la

périphérie, qui se mêlent aux

gaz d’échappement d’un million

et demi de véhicules. Selon des

statistiques officielles, cent cin-

quante mille enfants meurent

chaque année de maladies dues

& cette pollution.

L'alcoolisme est officiellement

considéré comme la principale

cause de mortalité de quinze à

vingt-cinq ans. De 10 à 15 Va des

écoliers du secondaire prennent

régulièrement des drogues, en

particulier de la marijuana. Le

taux de natalité moyen se situe

nettement au-dessus de 3 h

et mille nouveaux anlwnjjd»-

que jour dans la vallée de Mexico

quelque 90 kilomètres du centre

de la capitale fédérale. On estime

que la population pourrait attein-

dre le chiffre effarant de 3Z mil-

lions d’habitants en l’an 2000.

Elle s'accroît déjà de quelque
six cent mille personnes chaque
année. Cette croissance de

5£ Ve est supérieure au taux

de croissance moyen de l'en-

semble du pays : 3.4 Va, qui

place pourtant le Mexique dans
le peloton de tête des nations en
voie de développement.

Le luxe le plus extrême côtoie

la misère le plus sinistre. L’éco-

nomiste Ivan Restrepo estime 3
cinq millions le nombre de per-

sonnes vivant dans les banlieues

tentaculaires. Le département
fédéral dénombre lui-même qua-

tre cent cinquante-neuf bidon-

villes, dont les Immeubles sont

nettement Insalubres. » On peut

è la rigueur remédier A quelque

maux, mais donner dv bten-ê/re

est roui è lait Impossible -, affir-

ment les fonctionnaires du dépar-

tement fédéral.

La pollution a semble-t-il déjà

modifié le climat de la vHie en

quelques années. Les hivers

sont de plus en plus froids et

humides. les étés de plus en plus

chauds et oppressants. Cir-

constance aggravante : les es-

• paces verts se réduisent pro-

gressivement, ne dépassant pas
actuellement une superficie to-

tale de 53 kilomètres carrés.

Mexico a été fondé par les

Indiens sur le lac de Texococo.

Paradoxalement, cette ancienne
cité lacustre manque aujour-

d'hui cruellement d’eau.

Le problème des égouts n'est

pas moins préoccupant On a
entamé la construction d’un

grand collecteur d'eaux usées
dont le longueur totale sera de
102 kilomètres mais des Inves-

tissements analogues et consi-

dérables (de l'ordre de près de
800 millions de dollars) devront

être envisagés pour la remise

en état d’un système de drainage

complètement dépassé et dan-

gereux puisque le -grand ca-

nal - actuel est situé sensible-

ment au-dessus du niveau moyen
de la ville.

Selon des chiffres officiels,

vingt-trois millions de person-

nes se déplacent chaque four

dans le Grand Mexico. Des tra-

vailleurs passent fréquemment
plus de deux heures quotidien-

nement dans les transports pour
aller de la maison à l’usine

ou eu bureau. Le vieux centre

colonial est constitué de rues

très étroites mais reste le point

de passage obligatoire pour les

véhicules. Les experts ont ap-
paremment renoncé è résoudre
cette quadrature du cercle, il

reste que Mexico est le pôle

de développement principal de
toute la fédération et qu'il

continua d’attirer des millions

de Mexicains a le rechercha

de travail, de mleux-étre et de
sécurité. Le district fédéral pro-

duit é peu près la moitié de
tous les biens de consommation
du pays. Il abrite les deux tiers

de tous les établissements uni-

versitaires et emploie plus de la

moitié des diplômés de l'Uni-

versité. Il absorbe 42 Va des dé-

penses du gouvernement fédé-

ral. Les solutions passent par

me véritable bataille pour la

survie de ta ville et un effort

résolu de décentralisaiion Indus-

trielle. — M. N. et J. C.

d'essence. Le lendemain, on
apprend que dans un village de
la c Sabana », & une cinquan-
taine de kilomètres de la capi-
tale, pour se venger d'un voisin,
deux individus ont l’idée de
s'emparer de son enfant, de
l'arroser d'essence et d'y mettre
le feu. On reste frappé dans les
deux cas par la disproportion
entre la violence et son objet :

une constante dans lTilstotre de
la Colombie.
Car comment oublier les

affres de l'époque de la « vio-
lence », la « guerre ». comme
on l’appelle plus simplement
dans les campagnes ? Dans les
années 60, les partisans des deux
grandes formations du pays, les
partis conservateur et libéral,
s’affrontèrent en une guerre
civile qui laissa un solde de
quelque deux cent mille morts.

On ne veut pas se souvenir, en
.Colombie, des raffinements de
cruauté qui marquèrent cette

époque, de ces mourants dont
le corps était découpé autour de
la gorge ou de l’estomac.
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La loi de la jungle

Mais on a beau avoir la
mémoire sélective, depuis, le

spectre d'une violence désordon-
née, anarchique, place encore
sor le pays. Aujourd'hui, la
«guerre» est finie. Mais le sou-
venir des violences d’hier teinte
encore d’inquiétude celles d'au-
jourd’hui

La violence est tout autant
rurale qu’urbaine. Dans le nord-
est dp pays, à la frontière du
Venezuela, face à. la mer des
Antilles, le département de la
Guajira est devenu le symbole
d’un retour progressif à la loi

de la jungle. Territoire sud-
américain le plus proche de la
Floride, elle est maintenant la
plaque tournante du trafic de
la drogue : 70 % de la cocaïne
consommée aux Etats-Unis en

viendrait, ou transiterait par
eDi. Elle est aussi devenue la
terre d’élection des maffias. Une
Sicile tropicale mâtinée de Far-
West. Ses plages sont autant de
criques, ses plaines arides autant
d’aéroports, d'où est embarquée
clandestinement la « marchan-
dise > à destination du nord.

Le soir, les maffias régnent en
maître dans les rues de
Riohacha. la capitale du dépar-
tement. C'est l'heure des règle-
ments de comptes entre bandes
rivales, dans le plus pur style de
la belle époque de Chicago. Il

n’y a pas de limites, pas de
garde-fou. et la règle du silence
est de rigueur. Parfois s'élève une
timide protestation lorsqu’une
« bavure » est commise. Comme
dans le cas de ce prêtre Italien
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dont on retrouva un matin le
corps sur une plage Proche de
Riochacha, après qu'il eut été
abattu « par méprise ». confondu
avec un agent du F-BX que l’on
croyait venu enquêter sur les
lieux. Apparemment, les auto-
rités laissent faire. Si la Guajiza
ne vit pas de la drogue, de quoi
survivra-t-elle, rétorque-t-on &
titre de décharge.
Bien sûr, Bogota est loin encore

de la Guajira. Mais «j» ? Si
Bogota n’impose pas son contrôle
à la Guajira, n'est-ce pas la
Guajira qui imposera le sien à
Bogota ? La Colombie se « gua-
jirise ». affirment les habitants
de 2a capitale, trop conscients du
sens de ce néologisme.
Les forces de l'ordre, de leur

côté, paraissent faire face à la
situation avec beaucoup de phi-
losophie. On n’a pas oublié, &
Bogota, l’histoire de ce diplomate
d’un pays occidental qui, déva-
lisé en pleine journée, dans une
rue du centre, par quatre per-
sonnes années de couteaux,
avait décidé naïvement de porter
plainte. H s'entendit d'abord
demander par le fonctionnalr&ds
police de service s'il y avait
« dommage physique » pour la
victime Devant la réponse néga-
tive du diplomate, le - policier,
sincèrement Interloqué, ne pot
que demander : « Mais alors, de
quoi vous plaignez-vous ? ».

Faire face à un tel problème
n'est certes pas aisé. D'autant
plus que, empêtrées jusqu’au cou
dans la corruption et les trafics
en tous genres, occupées à répri-
mer la « subversion » et les

manifestations étudiantes, les

forces de l’ordre, à Bogota, ont
d'autres chats à fouetter que ces
problèmes secondaires que sont
la criminalité, le gangstérisme et

l’extension des maffias.

(1) La population do Bogota, «Ion
une estimation de 1975, serait de
deux millions huit cent cinquante
mille habitants.

ENQUÊTES PRÉCÉDENTES :

Chicago (11 janvier 1978);

Los Angeles (18 janvier);

Tokyo (25 janvier) ; Londres

(1 er février) ; Moscou (8 fé-

vrier) ; Changaï (15 février) ;

Lagos (22 février) ; Calcutta

(1 er mars) ; Le Caire (8 mon) ;

Téhéran (15 mon) ; Abid-

jan (22 mers); Barcelone

(29 mon) ; Lima (5 avril).
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/Modes du temps

Clin cToeiQ

O
UAND M. Isaac Merrrt
-Singer, que ses compa-
triotes américains ap-

pelaient c le Napoléon de la

machine à coudre », mourut il

y a cent trois ans, il ne pou-

.

voit certes pas imaginer qu'un
sociologue de notre temps
dirait en 1 978 que les femmes
dont c le sur-mol . est affaibli

- tirent des satisfactions ludi-

ques » de la couture à domi-
cile.

C'est cependant ce qui se

passe, paroît-il, et, pour m'en
convaincra, ie suis allé â
Beaubourg voir une douzaine

. de jeunes femmes, Invitées par

les descendants commerciaux
de celui qui améliora l'Inven-

tion de Thimonnier, s'activer

devant des machines, électri-

ques pour confectionner en
un temps record des vêtements
et dés objets en tissu.

Au cinquième étage, au
milieu des tuyauteries généra-
lement entremêlées du Centre,,

ces couturières- a m a t e u r s

avaient pour, les guider dans la

compétition un ouvrage,. .
* 1er

oouture-plaislr », édité par" le

fabricant de machines, qui, à la

manière -d'un livre de. cuisine,

donne des recettes pour' réussir

une blouse gitane, une robe

du soir ou un poncho écos-

sais. Les étoiles de la gastro-

nomie sont lâ remplacées par

des boutons indiquant la diffi-

culté du travail. - .

Une débutante, qui m'avoua
toucher une machine à coudra
pour la seconde fois depuis sa

naissance, avait choisi la faci-

lité : un cabas en toile de
bâche.

Plus loin, une dame plus

expérimentée et penchée sur

sa machine comme Louison

Bobet sur son guidon essayait

de réaliser une robe d'après-

midi avec fronces et empièce-
ment qui figurait pour trais

boutons sur le guide maison.

D'autres cousaient des mari-

nières, des manteaux, des cha-
peaux réversibles.. Une Japo-
naise calme et silencieuse,

achevait une veste chinoise
tandis que sa voisine, embar-
quée dans la construction' d'un
peignoir de bain pour son
mari, demandait du secours,
l'aiguille de sa’ machine s'étant

cassée dans l'épaisseur d'un
ourlet

Couper, bâtir, monter,
piquer, ourler, cranter, cou-
cher les coutures et sertir les

-

boutonnières n'était qu'un jeu.

pour ces femmes en général
bien habillées par des pro-
fessionnels du prêt-à-porter.

« Voyez-vous, m'o dit l'une -

d'elles, avec le flou de la mode
actuelle, les imperfections de
nos travaux n'ont pas d'impor-
tance. Si ta robe n'est pas tout

à fait ronde, si le décollecté

« dégueule » (c'est te terme
technique), si les coutures
* alignent », si les manches
font des

.

spirales, on né s'en

aperçoit pas, et ainsi, pour une
faible dépense, une . femme
peut se faire un vêtement -à

~

son goût. »
C'est ce que le sociologue

appelle « s'habiller de façon
plus expressive et moins
conventionnelle », car, dans ce

'

domaine comme " .dans d'au1

tries, ajoute-t-il, lès choix de*
femmes c sont moins guidés

par des impératifs intériorisés

et l'irruptiàn éventuelle du
remords- qui sanctionnait' le
manquement™ que par là

recherche de -4a satisfaction

. du . pimsir, du bonheur ». *La .

' création, jdrt eüfibrë fe spéda- .
.•

liste, n'est plus "le' domaine v

réservé de l'artiste. » C'est

pourquoi «les. motivations des
* femmes à~l'égard de la .cou-

ture sont1 en train de changer,
passant du registre du . seul

devoir, et- de la norme à celui

de- l'agrément ludique, exprès-.-

sï£ créatif— »
Quand on sait que le parc

français des . machines à cou-

. dre est de douze millions d'uni-,

tés et que, bon an mal an, les

• Françaises en achètent deux
cent cinquante' mille pour'
« réaliser en se réalisant », on
peut être certain que l'inven-

tion de Thimonnier, revue par

Isaac. Singer, est bien un ins-

trument de libération de la
' femme qui devrait figurer dans
tous les foyers. .•

MAURICE DENUZ1ÊRE. •'
J

« Citadelle à arranger
avec goût... »

.. « céder, cause transfert,

\\ Jrk superbe édlil ce dii .

* ^dix-neuvième siècle, es-
.

caller monumental, cotonnade,

grands saHe dite
~ - des pas

perdus Que taira du palais

de Justice de Lyon, construit

par Baltard, quand las gens de
robe auront, changé de riva?

Reprenant l'Idée lancée l'an

dernier par ie magazine lyon-
nais Résonance (1) qui avait,

recensé tous les grands bâti-

ments, historiques ou non. dis-

ponibles, paur.de. nouveaux usa-

ges, une revue- suisse. Pro Fri-

bourg (2), vient de consacrer

sa - une* & dés petites annon-

ces du même: style : tant B
est vrai que le meilleur moyen
de sauver un bâtiment, c’est de .

le rendre utile. ...1

D’ailleurs, les monuments
avalent l'habitude de cette valse

des étiquettes : couvente-

prisons. palais-hôtel de ville,

églises-marohés ou cl tréma s,

sans parier de tous.laa musées
et centres culturels.

-

La nou-

veauté. c’est plutât que ls nom- .

bra des bâtiments disponibles

s’est brusquement, accru, tant

on .a voulu construira du- neuf-

peut-être pou; .mieux se taire -

remarquer. Mais un mouvement,

plus raisonnabis et plus astu-

cieux, est amorcé. On cherche

a éviter les. ruptures dé-ton .-

dans les villes anciennes ; . on
veut sauver un'

.
monument en

^déshérence, profiter de -la

.
richesse d'un Uni . paradoxal,

' Les motivation» ne manquent
pas à ce nouvel, art de faire,

récupération intelligente, que
les' Anglo-Saxons àirt baptisé

recyclage, et qui touche non
seulement des palais et des
couvents, mais aussi des usines,

des gares ou des marchés.

Ceux qui seraient tentés par

raventura peuvent consulter, les

. récits des pionniers, retracé»

par quelques revues d'architec-

ture, au les bilans fraîchement

établis par '• Centre de - créa-

tion industrieUè (C.C.I-) à Beau1
bourg, dans une brochure qui

vient de paraître (3). Une quin-

zaine d'opérations sont analy-

sées, lee- travaux décrits en dé-
tail et le bilan financier éplu-

ché.._De la Corderie royale de
Rochefort ' (Charente-Maritime),

récupérée » par le conserva-

toire du . littoral
,
et îa chambre

da commerce, au couvent des
Minimes, à Bsaune (Côte-d'Or),

transformé en bibliothèque, la

plaquette - du. C.C.L passe en
revue des projets moins at-

tendus -, comme l'installation

d’un théâtre dans l'ancienne

criée aux poissons de Marseille

ou la créât!on de logements

dans une ancienne filature à
UIL Ve Monde du S août 1B77}.

Tandis- que là château de
Fravllle (Meurthe - et- Moselle)

. abritera neuf logements. I*an-

‘ clenne prison du Papier, & Mar-

seille, est prise en main par

DANS LE CLUB DE LA GRANDE COUTURE

Un Norvégien en train de se faire la griffe
«-V VENEMENT dans la haute -

§* couture : un couturier nor-

véglen devient un • grand

couturier » parisien.. Ce tltn

prestigieux 'et envié vient d'être

décerné par ta chambre
.
syndi-

cale de ta couture é Per Spook,

trente-sept arts, et depuis vingt

ans, A Paris, où II fut notamment
ta modéliste de Louis Féraud.

Semblable distinction a été ac-

cordée récemment A. fa Japo-

naise Marras Mori. La porte de
ce club select, qui compte
maintenant vingt - trois, mem-
bres. s"ouvrirait-elle ?

• Nous
:ne sommes pas un

club, mais un syndicat qui repré-

sente la profession, de la petite'

couturière au grand couturier.

répond catégoriquement M. Jac-

ques Moucher, président-délégué

de la chambra syndicale. C’ésf

nous
.
qui, entre autres attribu-

tions. examinons les candida-

tures des • grands couturiers. -

Ce titre est en effet accordé

par. une commission, mlnisté- '

rialle an fonction de critères

objectas précis : nombre (fou-

vrières dans les atenars, présen-

tation obligatoire de deux col-

lections par'an, collections qui,

A leur tour, doivent être présen-

tées devant ta clientèle particu-

lière selon un chiffra établi.

Notre souci est que l’on

ne profits. -pas de l'aura de-

grand couturier pour faire de
la -promotion -sans exercer véri-

tablement le métier indique

U. Moucher. Autre préoccupation

importante : favoriser remploi
et maintenir an activité des ate-

liers -représentatifs. L'effectif ao-,

tuanemant fixé A dix éuvrlères
1 sera porte - progressivement ê .

Xtqgt.pa 1990^'fiten plus . réduits
'

qu'autrefois, ces ateliers permet-

tant .
notamment- de : mettre au

point las prototypes du prtt-é-

porter donc de donner la, fac-

rure " couture » A des modèles
qui seront ensuite réalisée Indus-

triellement et.diffusés en grande

série.

La porte de la chambre syn-

dicale s'ouvre .« .dans la mesure
ou de nouvelles vocations ee

manifestent ». Peu Importe que

Ton soit - étranger pourvu que

Ton soit Installé en France,

c'est-à-dire A Paris. Dana Tattri-
bution du titre, les représentants

oes" pouvoirs publics se pronon-

cent donc: sur la lettre et non
pas sur Tesprit de la haute

- couture. » Aucun critère sub-

jectif n'intervient dans nos déci-

' slons. fait observer M. Uoucller.

C’est aux femmes de juger. De
toute façon, si un couturier n’a

pas de talent, il ne durera pas
longtemps. -

C’est un loune homme qui a

présenté devant ta commission
ses créations. Per Spook est de
ceux qui seront toute leur vie

ma adolescents. Grand, nafuret-

tamént élégant avec quelques

détails â lui : petites lunettes

rondes en écaille, longue mèche
si gros nœud papillon.

: Pour lui, lee honneurs sont

venus bien après le travail. Dès

qu’il a fini les beaux-aria A Oslo,

il se précipite A Paris, » capi-

tale de la mode et centre du
monde ». Il suit d'abord des
cours A récota de la chambre
syndicale puis des stages dans

tés ateliers un parcours qu’il

conseille aux débutants. Chez
Dior, Il coupe. Il coud chez Saint-

Laurent ou. plus exactement II

apprend « comme tme éponge ».

«r Peu Importe si on ne sait pas
desslnet; dff-fl, l'Important est

d'apprendre le métier. » Pendant

quinze ans, il te pratiquera chez

Louis Féraùd comme modéliste

avant da présenter sa propre
collection d'hiver en 1977.

'Sous la. verrière de son atelier.

Par Spook préfère les pinceaux

et les couleurs aux ciseaux. . Je
me lance dans le dessin, dlt-ll,

je me laisse emporter. Quand je

le trouve beau, je cherche A taire

la ligne, la silhouette qui s'en

rapprochent le plus. » La
silhouette et te volume, corrigé,

allégé, sont essentiels -m a fs
Inséparables dés matériaux- et

du travail. « J’aime tout' ce quf
est matière,- les Jolies broderies,

tè crochet, le coton perlé,

déclare Per Spook, et mon veau

le plus cher, est de monter un
atelier pour continuer ces cho-

ses-là. Aujourd’hui tout est telle-

-ment industrialisé, que [a vis dis-

paraît alors que ces vêtements

de haute couture, toutes ces

pièces qui ont été tellement tou-

chées, tellement travaillées, elles,

gardant une âme. »

Rue de rUnhrerstté, la boutique

de Per Spook porte comme
enseigne sa signature. Prénom
logé dans une courbe du S
majuscule et confirmé par un

point. Signature frappante et

drôle, en noir -sur le mut blano.

Dans ce rez-da-chaussée. le

haute couture voisina avec fe

prêt-à-porter. On retrouve les

.Sb» ?
:.&ti '«N vu

A. SàÛlS. quartier tranquille. Ancienne fortifi-

cation (boulevard) du XV* siècle unique en son genre.

Splendide, espace Intérieur, usages multiples. A arranger
avec Zo*t_ Renselgnenients : intendance des hâriment»

(Xn s Pn Fribourg b, n° 38).

l'office d'H-L-M- Mais B ne

s'agit dans certains .cas que

de projets ou ' de réalisations -

plus ou moins en cours, et II"

sst parfois un peu tôt pour ôta-
.

bUr des bilans.' Certains pays,

comme rAngleterre, tes Paya- ;

Bas, las Etats-Unis ou méms .'

le Japon, nous ont devancés
dans cette pratiqua qui rejoint,

comme- le. souligne J«ut Os-- -

thler, révolution des' Idées an
matière tf architecture et d'urbà-

nismn. *De nombreux principes

ont été mis en causa : TaItbl
du tonctfomafisme à rouf prix ;

las méfaits du style internatio-

nal ; le goût du gigantisme ;

Tabandon de moteurs entiers

au manque tfimaginatlqn légen-

daire des promateura ; ta ségré-

gation des lonctloiis : l'appau-

vrissement visuel, tactifs et af-

fectif do paysage ufbafti, fe nô-

g'atlo.n d ea parUcuIarismaa

oultureta focaux— * ' La liste

das critiques . est longua. La

« reconversion - las. élude ou

les résoùd presque' toutes, .

Bricoler un vieil immeuble,
ramëttre en valeur un décor
désuBt, Insérer des » Jaux da
canstruotlon - uHra-modernes
dans une vieille bâtisse, se ca-

moufler derrière un mur -en. bra-

que que las voisins ont tou-'

Jours vu 16. s« faire oublier,

tout cela est possible si rar-

chitecte accepte de aa glisser

dans une- « vieille
.
peau

Malgré les réticences des déci-

deurs et même, a priori, du
public, quelques réussites sont

là pour encourager les timorés :

à Paris, par exemple, l’Entrepôt

clnéma-restaorant-llbrairie . ins-

tallé dans un atelier. Comme
- son nom J'Indique.-

MICHÈLE CHAMPENOIS.

(1) Résonance, n* 155, msJ
1977, S fiança, 11 ma d'Algérie,

69003 Lyon.
(2) Pro Fribourg, n* 36, mais-

avril 197% Staldan 14, 1700 Fri-
bourg (Baisse).

(3) Bâtiments ancien», usages
nouveaux, dans la série «Calta-
re an quotidien ». Publication
du Centre dé création indus».
tadeUe. 63 pages, 15 tunes.

Avaut-premlère Inédits de la collection hiver 78, liante
couture, cette robe Imprimée en mousseline où Per
Spook loue avec les niveaux et les transparences.

broderies — dans ie style • bal-

lets russes « .-r- les tissus

'luxueux, le travail' et fe fini des
grandes maisons. Un chef-d’œu-

vre ; carte grande /obe du soir

en mousseline rovgy dont toute

l'ampléur est ramassée et nouée
en minuscules Heurs, pompons.
Le prét-A-porter propose dee

taliieurs très comme IJ faut —
/fane/ta grise, flanelle blanche,

flanelle pèche — des ensembles

en fine popeline noire tout bou-
lonnés et ornés die - manches
gigot — pour lotie Tournure. Per

Spook aime les robes austères,

un peu simples, pas trop déco-
ratives. U est encore un peu
sage pour sa signature.

FLORENCE BRETON.

ir Nathalie Mouv-Servsa pré-
sente en page 10 les grandes
tendances des collections d’hiver.

La nature en Grèce inspire les hommes.
.
Dans réconomie actuefle grecque, plusieurs

secteurs de pointe ont assumé avec succès leur

Industrialisation.

La richesse de sa créativité et la maîtrise des
techniques modernes lui confèrent d'excellents

résultats sur le plan de la compétitivité

internationale.
'

„

Par te-remarquable développement de sa production

industrielle et commensaleJa Grèce est prête â
. s* Intégrer>au-Marché Commun en offrant de nombreuses

posslblltës d’échanges.
.

-
.

1 A BRFfzF présente ses nouvelles performances.LH VilIliUla dans je domdne de rhabïement

.

au Salon International du FrëtttPorter Féminin.

Paris porte de Versailles du 8 au 12 avril 1978.
.. Niveau 3 - Allées L etM - Stands n» 6 â 9.

-

«fl
ORGANISME HELLENIQUE
POUR LA PROMOTION DES EXPORTATIONS
24, rueStadlou, Athènes (Grèce)
TéL: (191 301-32268 71.

Télex: 216852 HEPCGR

AMBASSADE DE GRECE Section Commerctoie*
17, rue Auguste Vacquene - 75116 Paris

TéL:723.72.28

Tel-9*V
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Monte-Carlo

ou le temps

Les collections entrent dans l'hiver

Longueurs sages et formes strictes

retrouvé

L ES gens chics sont à

Monte-Carlo atflr-

mail, en 1925, une affi-

che dont le modem style
paraît encore audacieux dans le

vénérable ces/no où elle reste

exposée, fis y sont toujours, un
demi-siècle plus tard, mais Ils

doivent serrer les rangs devant

l’afflux grandissant des touristes

de partout et des joueurs d’outre-

Atlantique. venus par charters

enUers retrouver ratmosphère de
Las Vegas dans rétablissement

récemment construit à cet effet,

au pied même du palais somp-
tueux et suranné de Garnier, mois

séparé de lui par l'invisible fron-

tière des civilisations.

Les » gens chics m
, donc,

savent que leur premier rassem-

blement de rannée à Monte-

Carlo. celui qui sert de prélude

à la saison, est le bon vieux

bal de la Rose. Ils s'y pressent

par centaines, sachant qu'ils y
trouveront ce qui n'existe plus

nulle part au monde, ce que
seule la fameuse Société des

bains de mer peut leur offrir :

c'était, pautre soir, une jeune

princesse. Caroline, et son che-

velier servant, deux corps de
ballet, cent violonistes et d'in-

nombrables ei précieuses roses,

dans une salle de bal à l'Opéra

sous le Second Empire, qui

n'étalt autre que le nouveau

Sporting Club, habilement trans-

formé par André Levasseur.

Comment la spectacle ne
serait-ïl pas aussi celui que se

donnent les spectateurs i eux-

mêmes ? Notamment, i la sor-

tie, parmi /es Rolls-Royce. Le

temps perdu est, ici et pour un

soir, retrouvé. — J. H.

L
ES fabricants de prêt-à-
porter accrochent à tra-

vers Paris leurs collections

d’hiver. Les longueurs sont sages,

les formes plus strictes, surtout

au niveau des carrures. SJ le

buste reste souple, et souvent
blousant, et la taille soulignée

d'une ceinture, la silhouette de
l’hiver prochain tend à se pro-
filer à partir des hanches par le

mouvement droit des jupes en-
roulées et la multiplication des

pantalons à pinces rétrécis du
bas. Le corps sera cambré sur
des chaussures & talons très

hauts ou à l'aise en souliers

plats.

Chez Balenciaga, Fernando
Martinez ajoute une gamme de
maille discrètement scintillante

à de beaux ensembles en im-
primé de tapisserie alliant l’éta-

mine de laine, pour les robes
souples, à la sole matelassée as-
sortie, pour les vestes trois

quarts.

Nous avons déjà parlé de la

nouvelle équipe Pierre Balmain-
Christiane BatUy. Le résultat de-
vrait séduire les fidèles du cou-
turier et leurs filles, avec deux
styles : l'un strict et un rien

masculin, l'autre d’inspiration

paysanne.- de la rue Fran-
çois-I**. en laine et cachemire.

Philippe Gulbourgé, chez Cha-
nel tcréationsl prépare son en-
trée parisienne pour ['automne
avec de bons imperméables-
pelisses, des tailleurs à spencers

et pantalons, ainsi que des robes

de lainage ou de sole, tombant
droit des épaules aux hanches,
éclairées de cols et de poignets

de dentelle.

Karl Lagerfeld pour Chloé
s'inspire, pour ses imprimés et
ses broderies, de l’exposition de
Malevitch à Beaubourg. Tout est

très enveloppé, à partir d'épaules

baraquées, puis enroulé, avec des
détails subtils. Les bijoux de
théâtre sont posés avec humour .

sur les robes-bustiers dévoilant

une jambe gainée de noir comme
sur les gros chandails.

<5f
<rl

Pons les 8 BH¥.*

branchez la son!
Pour protéger votre maison des vi-

siteurs inopportuns, les8BHV vous
donnent à choisir parmi tous les

systèmes d'alarme existants, qu'il

sfegisse de la protection ponctuelle,

périphérique, volumétrique, ou par

barrage infra-roüge, l'efficacité de

ces différents systèmes n'est plus à
démontrer.

Avec lesconseilsdenosspécialis-

tes, vous pouvez vous charger vous-

même de l'installation de certains

de ces appareils. Mais si vous prêfc-

"SON VOTTXBS

rez faire appel à nos techniciens,

ceux-d viendront chez vous, étu-

dieront les lieux à protéger, et vous

établiront un devis avant toute ins-

tallation.

Centrales électroniques pour la protec-

tion périphérique des portes et [autres

par contacts magnétiques.

Alarmepar sirènes.

Alimentation par batterie arec rtehar-

gtur.
^

Noxalarm P41M 1990

Sonzol TXBS 2390 F

2700 F
S.ifTBC-t5** Z/UU

En démonstration au BHV RirolL

L/s prix s 'miaulent pose mm comprise.

Le BHV’ ji sélectionnépour vous

des spécialistes pour l'installa-

tion des différents systèmes

dhlarme.
Renseignez-vous au stand

;
sécurité-alarme de votre BHV.

barrage

infrarouge

contact de

choc contact

d’ouverture

m
viA

f,Ær\

tëSfM' lïCÛ

JIOR : robe eu étamine de laine

vert olive à grand col Claudine,

nœud lavallière géant de taffeta

écossais, bob. collante et botnions
coo lissés gris.

LAHOCHJR : nuteio à cape
repliée amovible en moelleux lainage

André Courriçes assouplit ses

lignes structurées avec des en-
sembles à spencers coulissés à la

taille sur des jupes froncées et

de grands manteaux « Uquette s

de grand-pére en contraste.

Marc Bohan pour Christian

Dior fait évoluer ses * Baigneu-
ses de Cabourg a en écolières

SPECIALISTE

CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues
soie naturelle, imprimés,

mousseline, etc.

FEMMES FORTES
du 42 au 60 i

32 bis. Bd HAUSSMANn]
V M* Chaussée d’Antin J

LF$ *RW - RIVOU ‘ P&RLY 2 - MONTLHEBY - GABGES - FLANDRE - BELLEEPWE ROSNY 2 • CRETEIL -

Odette
une seule adresse!
soutien-gorge, guépière.

combiné, maillot de bain,

stmes. selon votreproblème

sur rendez-vous

55. me tTHwteïft 7ttî0 -

77D-42-77 -f hmchcbov .

fCroquis de MARCQ.i

riOLine sur une robe d'ëtemine im-
primée à taille haute.

ST-LAURENT : veste écossaise de
tons sourds relevé d'on fil ronge,

chemisier à col cravate désassorti,

Jope portefeuille enroulée droite

1900, habillées de sarraus en
robes - housses à empiècement,
droites ou ceinturées. Les man-
ches « gigot » des chemises de
l'époque se retrouvent partout,

mais portées sur des pantalons
à pinces resserrés du bas ou des
jupes. Un style sport sophisti-

qué !

Tons sourds

et tweeds d’Irlande

Dans une saison de renouveau
du manteau et de l’imperméa-

ble, Givenchy. dont c’est une des

spécialités, les traite avec esprit,

en silhouettes amples ou assez

droites et coulissées à la taille

en matelassés incrustés de fausse

fourrure, dans une belle gamme
de tons

.
sourds, notamment en

marine et brun pour le jour et

en velours ou en faille pour le

soir.

Grâce à Guy Douvler, le prêt-

à-porter Guy Laroche est en
pleine expansion. Le baron Bich,

qui commandite la maison, vient
d’ajouter au groupe l'usine Gas-
ton Jaunet à Cholet, une des
plus dynamiques de France, avec
six cents ouvrières. Douvler. an-
cien collaborateur de Coco Cha-
nel, puis modéliste à New-York,
a réorganisé la production et le

style dans une optique interna-

tionale. avec une ouverture de
boutique à New-York. La sil-

houette d'hiver est plus, nette,

toujours confortable et seyante,

taillée en tweed français et en
mohair mœiieux.

Hanae Mori — l’élégance japo-
naise à Paris — aime la douceur
des manteaux-chemises sur des
spencers et des jupes froncées,
reprises à l’ourlet en forme de

vert lotét comme le collant. Le
plaid frangé est bien nuit et le

bonnet ronge vif comme les gante.

CHANEL : ensemble bicolore à
veste en laine textarée vieux rose

gansée de noir sur un pantalon à

ballon. Ses robes, suaves et sédui-

santes. blousent à la taille avec
des Jeux de manches. Ses tissus

reflètent sa personnalité : tweed

irlandais chiné bicolore pour le

jour et en soie, renouveau des
impressions de cachemire-
Gérard Pipart, chez Nina Ricci.

couvre ses tailleurs nets de
canadiennes doublées de mohair
et relance le pardessus à revers,

quatre boutons et poches basses,

sur une jupe portefeuille, chemi-
sier et' cravate fine- Claudine à
l’école.

pinces de flanelle noire assorti au
bob. . .

CHLOE : mini-casquette d'étu-

diant sur au ensemble de crêpe
gantrë noir, A veste réversible viens

rose, ceinturée soi na pantalon
étroit.

Yves Saint-Laurent a tourné

la page du folklore en faveur

d'une silhouette sportive à base

de grandes vestes de pelisses et

de Jupes portefeuille droites mais

animées de pinces, de plia voire

de mouvements enroulés anx

hanches. Ses coloris sont sourds,

écossais fondus, petits dessins au

perses, relevés d’une note vive.

Beaucoup de noir pour le soir,

en volants fluides, croisés et fen-
dus haut sur la jambe.

NATHALIE MONT-SERVAN.

— encolle {Aie douces...—

Lentilles de contact

On ne les sent plus sur fteil

a i

pas cons‘dcrable vient d être franchi dans la technique
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière soupl®

et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l’air),
spécialement destinées aux veux sensibles.

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance,
hiles sont encore plus agréables â porter et encore plus invisibles—

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes
75008 PARIS Tel. 522.15.52

'

Documentation et liste des correspondants
français et etrangers sur demande.
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Le renouvellement de la flotte de Brifish. Airways

Un « marché du siècle > pour les avions civils ?
Avant infime, que le gouverne-

ment britannique en ait été offl-
deBement saisi, 3e problème du
remplacement ' d’une partie de la
Hotte, de la compagnie «æh»nn»
Brttteh Mrways provoque déjà de
sérieux remous & Londres Selon
le SvtuZày Ttmes. le gouverne-
ment est « profondément Avisé' »
sur cette opération. : après avoir
laissé entendre le contraire voici
quelques semaines & Paris, le mi-
nistre de l'industrie, M. Bric Var-
ier. ne serait pas hostile A la
proposition du transporteur d’ac-
quérir des Boeing-737 (te Monde
du II avril) en échange de
contrats de sous-traitance entre
le principal constructeur améri-
cain et l'industrie angine

; au
contraire, M. David Owen, secré-
taire au Foreign Office, préfére-
rait rachat d'avions européens
fabriqués- en coopération. L'adop-
tion de la première solution
marquerait un tournant de la
politique suivie par la Grande-
Bretagne depuis la guerre, qui
consistait & donner priorité à la
production nationale sur le ma-
tériel étranger concurrent
Comme Air France avec ses

Caravelle, Brttlsh Airways doit
remplacer ses avions court et
moyen-courriers & réaction de

première génération CBAC-Ul et
Trident) par des appareils plus
modernes, mieux adaptés ans
conditions d’exploitation actuel-
les. Mais, au-delà, c’est une frotte
de pins de eent appareils — du
Vlcfcexs Vlscount an quadriréac-
teur VC-10 — que le transporteur
va devoir renouveler en une dé-
cennie, offrant un nouveau t mar-
ché du siècle a évalué par: le
Financial Times à plus de 2-mll-
llards de livres (17 milliards de
flancs). Et, par vote' de consé-
quence. le sort de l'Industrie
aéronautique britannique tout en-
tière dépendra largement des
décisions que le gouvernement
s'apprête à prendre à la demande
de BrltJsh Airways.
Cette compagnie avait,, en

matière de court et moyen-cour-
rier de 120 places, le choix
entre trois appareils : un avion
national, le BAC-111-800, doté
également d’un moteur «.wgiwiE

(le • Rolls Royce Spey> et deux
Amérte«.iwg le McDonnell-.Douglas
DC-0-40 et le Boeing-737. Ce der-
nier a été préféré pour des rai-
sons de Habilité et d'économie,
lesquelles peuvent encore être
accrues par le montage de nou-
veaux moteurs américains Pratfe
and Whftney JT-8 D-209 consom-

Quand les moteurs

du Concorde atterrissent
Faute de pouvoir construire, en

vue de les voir voter, autant

d’exemplaires du réacteur de
Concorde qu’elle aurait souhaité,

la firme britannique Rolls-Royce

se propose, aujourd'hui, d’en
taire tourner_ à terre.

Roffs-ftoyce vient, su effet, de
taire savoir qu'elle proposerait,

A partir de 1981, une version

terrestre du moteur Olympus 583,

destinée à produire de rélectri-

cB6. Moyennant quelques modi-
fications. notamment dans la

structure de maintien de la tur-

bine et dans la chambre :

de
combustion (tqui . brûlerait du
tuM au lieu de kérosène), ta

société britannique estime pou-
voir proposer, en développent

un alternateur adapté, des cen-
tralas électriques • compactes »
de 80 MW : ellea pourraient
tenir dans ‘le volume ocevpé^par
une maison. • •

La firme britannique, qui a

diJi réalisé cette adaptation aur
dea turbines d’avion plus mo-
destes pour des utilisations

Industrielles et navales; Indique
les nombreux avantages de cette

formule : le moteur de Concorde
est un des plus fiables au
mondé: '

!} a une expérience
« en vdl - de plus de "cent
mille heures, et les conditions
de fonctionnement au sol sont
voisines de celles rencontrées
en altitude, A Mardi 2. D’autre
part, rotympus 893 r-t léger 01
sera donc facilement transpor- •

table)' et de conception modu-
laire, oe quf pourrait faciliter la

maintenance.

Un dernier avantage, que
Rolla-Roycg ne cite pas : ce/a

lui permetlraH de mieux utiliser

as chaîne de fabrication qui, •

selon les commandes actuelles,

‘ne devrait -produire qtié quatre-
vütgt-dix exemplaires dé fOlym-
pus S93.

et polluant
.
peu.

Airways souhaiterait dans un pre-
nüertemos acauôrlr une vingtaine
de ces appareils d’ici à 1980. une
date qui écarte de la compétition
les Européens dont les actuels
projets ne sauraient, dans le man
leur des cas/ déboucher sur une
exploitation commerciale avant
1983. - .

La seconde baJaHIe

Mais, pour les années suivantes,
la compagnie devra aussi trouver
des successeurs à ses moyen-
courriers de 160 places Trident EX
avant de se lancer dans l’achat
d'avions encore . plus gros (200
places). Pour cette seconda ba-
taille. Boeing est déjà sur les

rangs . avec son projet 757 (160/
133 places) offrant même de
Téqulper avec des réacteurs Rolls
Royce et d’en confier la cons
traction des. aDes an constructeur
nationalisé Brltish Aerospace
Corporation (B-AeXï.).

Une telle perspective satisfait,
évidemment. Rolls Royce qui
voit un moyen, d’élargir son mai
ché au moment où les projets
européens semblent dédaigner ses
moteurs. Les projets Jet 1 et Jet 3
(moyen-courrier pour 136 et 163
passagers) que la France et I*Al-
lemagoe fédérale proposent de
développer avec la Grande-Bre-
tagne seraient, en effet, propulsés
-par des réacteurs franco-améri
calns (CJF.M.-56) ou purement
américains (Prat and Whltney
JT-10 D), selon les versions. La
BA&C. verrait pour sa part dans
l’alliance avec Boeing une possi-
bilité de garantir à ses urines un
plan de charge pouvant sauvegar-
der l’emploi, alors que les éven-
tuelles productions européennes
n'arriveront pas sur le marché
avant cinq «ras.

En revanche, cette pénétration
dans le domaine de la sous-trai-
tance, vraisemblablement irréver-
sible — une trahison pour l’in-
dustrie anglaise, ainaî qu’on en
juge déjà dan« certaine mineur
— marquerait l’effacement de bu-
reaux d'étude réputés et surtout
un renoncement définitif à tout
avenir européen pour Paéranau-
tique cTotrtre-Manche. Quant aux
concepteurs français (Aérospa-
tiale) et ouest-allemands (Messer-
scbmitt et VE.W.-FoMrer), ils
venaient leurs ambitions sérieu-
sement compromises : leurs gou-
vernements accepteraient-ils de
financer seuls les 700 «njutana de
dollars (3,2 milliards dé francs)
des projeta Jet 1 et Jet t? .

JAMES SARAZIN.

CARNET
Naissances

— M. Glanda BBODB et MmeJ
aéa Mahe-PttTre Mau, Annè-Chris- f

tlne et Florence ont la loir d’an-
noncar la naissance de

Victoire,
la 10 avril isnz.

£2. rna de 1» Fédération.
75015 Paria,

RELIGION

A PARIS

Le Secours catholique va ouvrir

une maison d'accueil pour femmes seules

La Secours catholique de l’archl-

dlocèse de Paris a rassemblé envi-

ron deux cents personnes & Chantilly,

les 8 et 9 avril, pour ses « Journées

de formation ». Autour du cardinal

François Marty, archevêque de Paris,

es trouvaient MM. Robert Prisent,

président national, et Pierre Roussel,

président diocésain ; Mgr Raymond
tard, aumônier national, et le cha-
noine Roger MeuHtat, aumônier dio-

césain.

Faisant état d'uns initiative origi-

nalb, la délégation diocésaine a
annoncé la création prochaine d'une

'

maison d’accueil pour lès femmes
seules ayant des enfants à charge.

Grâce à une maison offerte par
une congrégation religieuse et aux
premiers dons recueillie (1). ce pro-
jet • Lafayette- Accueil » — a été

soumis aux pouvoirs publics. U
comprendra des logements pour

(1) Secoure catholique, délégation.
de Parla, 4,ma Doublgny, 75017 Puis.
C.OP. 5824-52 Paris.

vingt lemmes et trente enfants., avec
services communs (service social,

travailleuse familiale, conseil conju-

gal, garderie d'enfants)..

Présentant le bilan de son action,

la délégation de Paris a annoncé
que les recettes globales ont aug-
menté de 40 %, de 1976 à 1977, pour
atteindre 2569070 F. En secours
.d’urgence, ta délégation , a distribué

plus d» 1 million -de francs en 1977,

notamment en faveur des femmes
sériés,, des enfants, des malades et

des migrants. .

Mgr BEITAZZI

ÉVÊQUE D'tVSft

EST &U

piénair de pax ckrot

Mgr Luigi Bettazzl, êvôque
tflvrée (Piémont), a été élu pré-
sident de Fax Chzisti, mouve-
ment catholique international
pour la paix. Q succède au car-
dinal Bernard Attrink, archevê-
que dutrecht et primat d»
Pays-Bas, figé de soixante-dix-
sept ans.

[K6 à Trfvtoe en. 1923 et évêque
dlvréa depuis 2968,' Mgr Bettazz!
était prériStent de la aecfcicea tta-
Usme da Psg Gansa, connu pour
ses prises de poeitloa peu confor-
mistes en matière religieuse et so-
ciale. cet »wri«n auxiliaire da car- ..

dinal Lerctao à Bologne *’ soutenu
tes objecteurs de conscience et las
prêtres ouvrier» et n s’est déclaré
en laveur da l'éjection des éTêques
per les Taies. Son livre, Coqfearfooe
«Pim évêque, para an. 1977, lut a valu
uns certaine notoriété.]

oiMM) les imams
DU IMPIE

ER CHASSENT D'AUTRES...

Le- Syndicat des commerçants
de Lourdes a- protesté, le

10 avril, contre un certain

commerce qui, selon lui. porte
un grave préjudice au caractère

religieux de la cité mariale
Dana un communiqué. U précisa

qu
1

- attacher . dea. vertus

magiques A certains objets pré-

sentée comme porte-bonheur.
ou autres gri-gri, devient un
véritable abus de confiance

qu’il y a lieu de dénoncer, n
faut savoir que rexploitation
mensongère des éléments de
Lourdes (eau, terra, plantes-,

pierres) est passible de pour-
suites judiciaires ». Cette prise

de position fait suite à la

récente
. protestation des auto-

rité» religieuses - qui s’étalent
élevées contre la vente da la

prétendue « pierre de Lourdes »,

présentée
.
comme « miracu-

leuse—,

CPcrnr celui qui a visité les
amÇMlqs de Lourdes, xvao leur
panoplie étonnante de Vierges
sn plastiqua, de pastilla A l’eau
de Lourdes, de médafflas et ûo
bimbeloterie religieuse, . H est.

plaisant de volt les c marchanda
da Temple» se plaindra de la
concurrence. ~ A. w.)

L'ART

DE FAIRE DES 9SM0KS

ZI est coutume de critiquer les
homélies dominicales dans les
églises. Mais c’est un art difficile
et, que l’on sache, lorsque les laïcs
s'aventurent à parler à la place
des prêtres* ils ne font pas tel-
lement mieux. Le petit livre
publié par l’abbé Jean-Marie Lns-
tiger. .qui lût pendant plusieurs
années aumônier de la Sorbonne
et dans divers centres universi-
taires avant de devenir curé de
paroisse à Sainte-Jeanne-de-
•ChantaJ à Paris, ne se vent pas
exemplaire, mais U l’est malgré
bai : «fest un recueil de propos

et qui auraient pu le
si des auditeurs n’avalent

pas jugé utile de les enregistrer
et : d’en faire profiter d’autres
chrétiens. L'auteur, quant A hd.
décime, pour ainsi dire, tonte res—
ponaabÜuALe produit de la vente
ira A des communautés contem-
platives dans le besoin.

C’est ainsi, parfois, que l’on fait
les bons livres. Sans le savoir,
sans le vouloir. — H. F.

* Jean-Marte LorUger : Sermon*
d'un euri de Parla, éditions VSystd,
250 page* 49 F.

— DomlnJane et .Denis CHABOT
ont la grande joie d'annoncer lil
naissance de

Juliette, . .

If 7 avril 1A78,
7, rii» de Strasbovurg.
08200 Sedan. ..

***?*** GOtSB et Martine née
,

Bloch, ainsi que leurs grand-parents :
lo docteur et Mme Serge Qolse.
M. et Mme Sydney SolaL sont heu-

iraux de faire part de le naissance de ]

Véronique,
1* 2 avril 1978.

, ZJ
20 de Bomgogne, 75007 Paria.

90 bis. avenue Henri-Martin,
reoifl Paris.

: 29. raa d'Artois. 75008 Parla.

- — Denis LION et Alix CHEVRANT-
88BTON août heureux de faire part !

de la naissance de leur füs
Georges - Henri.

Te 15 mars 1978.
25. ne Prmdler,

. 75019 Paris.

— Alice et Daniel MORGAtNE,
Sylvain et Manuela, Rosy et Joseph
Ysturl ouf la Joie d’annoncer la \

naissance de
Benjamin,

le lundi 3 avril 1978.
39, avenue du Maréchal-Maunoury.
75028 Paris.

Le conseil H*wr<mln4»t-T^»-HPT._
La direction et le personnel de lai

Société Xndar,
1

Ont la regret de faire part du
|

décès do

Mme Irène FÏSHELSON,

survenu le 10 avril 1278.

27. avenue de Ceinture.
95880 vngM»n.|rf.n««w. .

— Mme Jacques Bouclier,
Rémi . Claire. Sylvain Houxiler.
M. et Mme Roger BoorUar et Taure

enfants.
Les familles Bertaux, Denart, Bâil-

lon.-
ont la douleur de faire part du]
décès du

’. général de division aérienne
Jacques HODKUEB.

commandeur de la Légion d’honneur,
|

Leur époux, père, frère, beau-frère
|

et oncle,
survenu ta 4 avril 1978;
Les obsèques religieuses et I*lnhu- !madon ont eu lien le 7 avril 4 Crécy-

en-Ponthleu.

.
Le présent avis tient Heu de falre-

PKL

— Mine Bernard Regoaneau,
Florenoe. Bruno. Thierry et Amélie

Ragueneau.
.

Mme René Ragueneau,
M. et Urne Jean Ragueneau.

. Saur Marie. Ancllla,
M. et Mme Jacques julienne,

• •

M. et Mme François Ragueneau et
leurs enfanta.
U. et Mme Robert Ragueneau et

leurs enfants.
M. Jean-Pierre Ragueneau et ses

enfante.

. M. et Mme Turllu et leurs en-
fante.
i*« familles julienne, Desandre et

ont la douleur dé .
faire part du

décès de -

H. Bernard RAGUENEAU,
survenu à Troyea. le 3 avril 1978, &
l’âge de cinquante et un ans.
Les obsèques religieuses ont eu

lieu dans l'intimité 1e jeudi 8 avril,
a Verrières (Aube).
Cet avis tient lieu de faire-part.

— On
décèa de

nous prie d’annoncer le

U. place du 8-M&1-ÏM5.
60 Crécy-en-Ponthleu.801,

— Les sociétés membres.
Le conseil de gérance,
BG les personnels du Groupement

d’intérêt économique Euromissile,
ont la douleur de faire part du i

décès de

• Marioges

. — M. et Mme Henri FREPPKL,
- Le docteur et Mme
Harry w. cobwin,

ont le plaisir d’annoncer, le mariage
de leu» enfante

Mt Helnrat LANGFELDEB,

ingénieur diplômé.

président de rassemblée
des . membres d‘Euromissile.

décédé
1978.

accidentellement le 6 avril !

Bénis et C&rolyn,

qui a eu lira dans
8 avril 1978 à Paris.

15, avenue. EUsée-Reclus,
75007 Paris. .

4020 Woridng Way.
Los Angeles 00027 CaUXornla.

Depuis qu’il a pris la présidence du
directoire de la société Mesmrscbmltt-
Boelkow-Blohm GmbH, au début de

l’Intimité le I
cette année. M. Langfelder a mis au
servlee de nos programmes européens
en oodpérstlon toute fexpérience qu’il
avait acquise dans la coopération
internationale en matière de cons-
truction aéronautique.

[Le Monde du 9 avril.)

Décès
— Mme Elis BargeI, son épouse,
M. et Mme Aida n»i^_
M. et Mme Jacques Thleck.
Ses enfante, ses pstita^enfants.

. . Ses parente et. aïlléa,

.

ont la douleur dé faire
décès de

part du

M. Hic BORGEL.
Ingénieur de l’école centrale
des arts et manufactures.

survenu le 4 avril 1978, -à l’âge de
quatre-vingt-dix-huit ans.
Les obsèques ont su lieu «fana ta

plus stricte Intimité.
La famine" ne reçoit pas.

— Itou Daniel Bourquelot. -

U. «t Mme Michel Bourquelot et
leurs enfante,
M. et Wmo François Bourquelot et

,

leurs enfants,
M. et Mme Gilbert Goy et taure

enfante,'
M. et Mme Jean-Claude Bouchard

et leurs enfants,
M. et Mme Pierre, Bortrqnelot ’ et

leurs enfants,
M. et .Mme daude Bourquelot et I

leurs
'

M. et Mme Dominique Bourquelot
et leurs enfante,
Mme Jean Duchenola,
Toute la famine,

.

ont le chagrin de faire part du retour

.

â ta Maison du Père, le 5 avril
1

2978, de

M. Daniel BOURQUELOT,
. ingénieur E.CJ,

officier de. la Légion d'honneur,.

La cérémonie religieuse et l'Inhu-
mation ont eu lieu la 7 avril 1978,
* Bè*u-Saint-Eloi (Eure), dans lln-
timlté.

Cet avis tient lieu de faire-part.

11, rue Weber,
7501B Parla.

— M. Tehezkel Flabnlson,
Mlle Mary Daphné FlsbeUnn.
AL et Mm» Michaël Ftehelson,
Ses enfanta,
M. et Mme Jacques Welnar.
Ses parente,

ont la douleur de faire part du I

décès ds

Mme Irène FÏSHELSON,
née Welner,

survenu le 10 avril 1978, à Enghlen- I

les-Bains.

.
Les obsèques auront lieu la mer-

1

credl 12 avril 1978.
On ee réunira â l’entrée prlnd-

,

pale du cimetière sud dTtngh Inn-ies-
Baina. 25, rue dfl la Coussaye,

"

Il heures.
Ni Heure ni couronnée.

: 27. avenue de Ceinture,

,
93880 Enghtau-les-Bains.

PRESSE
• Mme Judith Radiguet

,

signa-
taire de rappel en laveur du
journaliste Antonio BeHavlta (te"
Monde du 11 avril), nous fait
savoir qu’elle n’est pas Journa-
liste à TF 1 et qu’elle aurait donc
dû figurer parmi les journalistes

• Mort ds Hubert ton RanJce.—On apprend la mort, à Munich,
le 31 mars, & l’âge de soixante-
seize ans, du Journaliste allemand
Hubert von Ranke. qui avait
choisi de quitter l’ADemagne au
moment de l'avènement du
Troisième Reich, s’était lnsaBé
en France et y avait eoopéré avec
la réslttanee antiiutsie..

Reparti, pour l’AUemàgneffédé-.
raie quelques années après la
guerre, fl travaillait pan- la
radiotéîéUsSoii de Mmflch. D y
Avait notamment dirigé des
enquêtes sur la dvfflsatimr méri-
dionale Irançaiae et Ibérique;
dont S était an ondSond cannals-
seur:-^I était. d^üteUE reconnu

pour l’un des meilleurs k aficto-l
nados b d'Europe, et sa silhouette

|

était plus populaire qu’aucune
|

autre, de Pampeluoe en Arles.

• Le quotidien londonien The
Sun (3 700 000 exemplaires, n'est

. pas paru mardi 11 avril en rai-
son d’une grève de certains rota-
ttvlstes. Journal populaire parais-
sant sous format tabloïde, The
Sun vient en deuxième
des quotidiens édités
capitale britannique derrière
Daüg Mirror (3850 000 exem-
plaires).

• Sous le titre Don Quichotte,
une nouvelle revue mensuelle
trée à 62090 exemplaires, s qui
traite de rinformation générale
data une perspective écologique
de synthèse du matérialisme et

du spiritualisme *, publia son pre-
mier numéro eu avtiL Le numéro
de cette/ rente, - igasée par la.

CRETE, assoetetion ày bot non
îuerrtif {UL -tue,dn Caire. TSWffi

Paris), est ;vendu -5 ftan« •

— Mme Charles Leblota.
M. et Mme Michel Leblota,
M. et Mme Claude Leblota,
M. et Mme Guy Snquet,
Mme Mlgalt Bellon. -

Mlle Françoise Cboncerélta.
M. et Mme Geoffroy de Fontenay,U et Mme Didier de Fontenay,
M. Patrick Ch&ncereUe,
Ses petits-enfants et toute

famille,
ont la douleur de faire " part du
décès de .

M. Charles LEBLOES.
chevalier de la Légion d’honneur,

ancien président .'

de ta société Ftanpac,
directeur général

«ta la Société mètaUurgiqû*
‘ de Dooarnenez,

administrateur de la société Cebal,
Administrateur du Syndicat national

j

des fabricants
de baltes et emballages métalliques,

survenu le 9 avril 1978. dans sa
soixante-treizième année.
Les obsèques ont été célébrées le I

mardi IL avril, 4 14. h, 30. en TégUse
du Sacré-Coeur, & Dousmanez.

L’Hennitsge,
29100 Douamenax.

— Mme Gustave Leroy,
Le colonel et Mme Tves Leroy, et

leurs enfants.
Mme Gilbert Nlootaon et son füs;
Les fatnmwi parentes et ente»,

ont ta très grande douleur de faire
part ,

du décèa du

général d'armée aérienne
Gustave LEROY, "

déporté-résistant,
nnrtîw PfflffmpTlrtPTit .

.
de l’Ecole polytechnique,

ancien commandant ’ -

de l’Ecole de l’air,

grand-croix-
«ta 1a Légion d’honneur,

survenu le 3 avril 1978.
La. cérémonie reilgieuBe a au lieu,

le vendredi 7 avril. & 10 h. 15. à
Vallaurla.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Un servlee sera célébré ultérieure-
ment, & Parta en l'église Saint-Louis
des invalides.
Les Boches.
Boulevard Salnte-Marguerltel
08220 TalUurta
[Le Monde du 8 avri1.1

— On nous
.
prie d’annoncer le

|

décèa accidentel «te

Mme Jean NEUBDB6ER,
née Nicole Soisa.

survenu le 5 avril 1978.
De la part de
-M. et Mme Jacques Lévy. .

M. et Mme Alain Duval,
Mme Annette BoubeL .•

Mme Simone Rodrtguea,
M. et Mme Pierre NeUburger.
Et de toute la famille.
L’inhumation a su lieu dans la

|

plus stricte intimité.

23. rus du Petit-Ralncy,
93220 Gagoy.
Claex 3 - Abbenans.
2S340 OlervaL
27, rue Duret. 75116 Parta
68, rue ds Folle-Regnault,
75011 Parta
78, avenue Fouroault-de-Pavant,
78000 Verealllea.

Henri de RXOLS de FONCLAJRE,
pilote «ressaie

4 la Société aérospatiale & Marignane,

survenu eu «service aérien, com-
mandé ta 6 avril 1978.

De la part de
Son épouse et ses enfants.
Ses parente et beaux-parents.
Ses frères et sœurs.

.

— L’Ordre souverain du temple
solaire fait part du rappel à Dieu de
son Maître de Justice.

Marcel VEYRE de BAGOT,
survenu le 3 avril 1978.

« Maintenant, Seigneur, tu
laisse* Tbu serviteur s’en,

aller en paix, seine Ta
parole >

— Nous apprenons le décès «le

M. Henri WEISS.

[Né ta 19 avril 1893 è Parta Henri Webs
était docteur en sciences- physiques. Elève
au lycée Jansoo-de-Salliy è Paris, pub
étudiant è la faculté des sciences et é
l'Ecole supérieure d'électricité, n enseigne

è partir de 1925 â l'Ecole nstionata supé-
rieure du pétrole dont II sera directeur

de 1929 è 1952. Doyen de la fbetaté des
sciences de Strasbourg de 1945 è 1947, Il

est. conseiller scientifique é KOfflce natio-

nal des universités de 1953 è 1967. Henri
Webs était présidant de la' Renaissance
française. Il avait publié plustaura

ouvrages sur ta pétrole, ainsi que des
répertoires des laboratoires de recherche
scientifique.]

Remercîemenfs

— Florence dHARCOURT, député
des Hante-de-Setoe. dans llmposelbl-
lité de répandre aux innombrables
marques d’amitié et aux félicitations
qu’elle s reçues, remercie vivement
tons ses »«»«« connus et Inconnus,
et plus epéetalement ceux da Neuilly
et de Puteaux.

' Anmvereaire»

— Ce 11 avril 1978 est le cflB-

qulétne anniversaire de la mort da
Aron LANGBOET,

ingénieur chimiste EUf3RT,
que ceux qui l’ont connu aient une
pensés pour IuL

— Pour le quatrième anniversaire
du rappel à Dieu de

M. Jean LOUIS,
ingénieur A- . et VL,
ingénieur £.Cfn

commandeur de la Légion d’honneur,

une pieuse pensée est «tananrtéo A
eaux qui l’ont connu, apprécié
et aimé, en union da prières avec 1»
messe qui sera dite ce 12 avril »
Aix-en-Provence.

25 bis. rue de Constantine,
75007 Parta.

Visites et conférences

MERCREDI 12 AVRIL

Les

§S“f
|

imperméables
rrièKle

Bmbenys
(X«fci34au44)

chez

v GUEDSES BT
KAdbs. — 15 b. : u, rue de ta
rthois» Mme Obarmls r cLe yTon da
Mme Récaznier A l’Abbaye-an-Bota ».

15 b. : 82. rue Saint-Antoine,
Mme Colin : «Hôtel de Sully».
15h. : 12, rue Danu Mme Meynlel z

«KsUee Ataxanilre-Hewekr e.

15 h. : 60. rue de Turenne.
Mme Penneo : cL*hôtel du Grand
Veneur».

15 h. : 70, rua de VaugUard,
Mine Saint-Girons : « Couvent des
Carmes» (Caisse nationale des mo-
numents historiques).
14 h 30 1 T, rue des Réservoirs

A Versailles, m. Massot : «Théâtre
Montanaier ».

15 h. : Métro Mabmon : «Les
Jardins de aalnt-Germain-des-Prés»
(A travers Parte).
15 h. : 17, quai d’Anjou : «L’hôtel

de Lauzun » (entrées limitées)
(Mme Ferrand).
15 h. : 24. rue Pavée : «La Marais»

(M. ds La Roche).
14 h. 30 : 63, rue ds Monceau z

«Musée OTatim de Oamondo».
14 h. SO : fi. rue «le ta Gnnde-

Chaamlêre : «Le vitrail» (Parie et
son histoire).

15 h. : Métro Saint-Paul : «L’ate-
lier d’un souffleur de verre* (Tou-
risme culturel).
15 h. 15 : 42, avenue des Gobe-

Uns : «La manufacture royale des
Gobellne» (Visages de Paris).

OONPXSKNCES. — 13 h, 16 h. et
20 b. : 13. rue de la Tour-des-
Dames : .«Lee états ds <yw»»««nnM
supérieurs et la méditation» (entrée
libre).

20 b. 30 : 28, rue Bergère,
M. Jacques Barycwher : «La kab-

_ ou - tradition cosmliiue»
(I/Hwnme et la Conulnuce).
20 h. «5 :4, boulevard SainS-

Germaln. proffeswur -Raymond Lan-
tie : «La médecine d’autrefois»
(Oonférenees da

. l’Oasis) (entrée
libre.) :

«Indian Toole» de SCHWEFPES.
Juste ce qu’il faut d’orange amère

pour bien désaltérer.

Marie-Martine
week-end

7M rue ()«.>; St-!'èri'v l’uris.

>« Nos abonnit, bénéficient d’une xé-

! dnctiou star la imerthmi du • Garnit

du Monde », tout prias da joindra i
leur aeaoi de taxta uea da dareOras

basées pour jestifiir i* cous pUUts.
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LE JOUR

DES ARTS

lie nouveau musée

Joies-Verne, à Nantes.
'

Un musée Jules-Verne a été

inauguré le 8 avril à Nantes.

Riche de nombreuses collée-

- fions d'éditions des œuvres de
Vécrivain, de mobilier lui

ayant appartenu et d'objets

divers cités par son œuvre, fl

a été installé dans une maison
au style étrange qui, du haut
de la butte Sainte-Anne, dans
le ilieux quartier de Chantenay,
domine le port.

Ce musée, ouvert dans le

cadre des manifestations orga-

nisées à Nantes cette année à
l'occasion du cent cinquantième
anniversaire de la mort de
Z'écrtoain, est dù à l’action per-

sévérante de Mme Luce Cour-
viUe, conservateur en chef de
la bibliothèque de Nantes, au
sein de laquelle elle obtint, il

y a neuf ans, la création d'un
centre d’études vemiennes.
Le musée présente en expo-

sition permanente une partie

des collections de ce centre, qui
possède plus de cinq cents

éditions Hertzel grand formai,

avec toutes les variétés de
cartonnages, et cent cinquante
éditions Hertzel petit format,
dont plusieurs dédicacées de
la main de Jules Verne. Il dis-

pose aussi d'une centaine d'af-
fiches Hertzel annonçant 2a

sortie des livres , ainsi que
d'affiches de théâtre et de
cinéma concernant les œuvres
de l'écrivain.

Une photothèque de trois

cents pièces est à la disposi-

tion des chercheurs. Une salle

de projection installée à l’in-

térieur du musée contribuera
à une animation permanente
pour mieux faire connaître aux
Visiteurs Thomme de l’espace,

l’homme de la mer. mais aussi

l’homme de son temps. On dé-
couvre aussi un Jules Verne
inconnu, parolier de chansons
désuètes et admirateur de
Walter Scott. ~ J.-C. M.

musée, ouvert au nubile &

Ï
iartlr du 12 avril, accueillera tous
es Jours, sauf mardi, de 10 b. h
18 h., des groupée toutes les

heures- U sera gratuit pendant
un mois. Le franc symbolique
ensuite.

Statues du XIIe siècle

a Châlons-sur-Marne.

Un musée du cloître de No-
tre-Dame-en-Vaux vient d'ètre

inauguré à Châlons-sur-Marne
avec les vestiges du très bel

ensemble du SII" siècle exhu-
mé au cours d'une campagne
de fouilles qui a duré treize

ans, de 1963 à 1976.

Plusieurs statues de ce cloî-

tre, détruit en 1759, figuraient
dans les collections des mu-
sées étrangers et même du
Louvre. Comme dans le cas de
la galerie des rois de Notre-
Dame de Paris, statues, cha-
piteaux et colonnes avaient
été tronçonnés pour être uti-

lisés dans le soubassement des

nouvelles constructions du cloî-

tre. Les fouüles ont permis de
mettre au jour les deux tiers

de Vancien monument, et au-
jourd'hui le puzzle a pu Être

reconstitué en partie.

Rarement intactes, les statues
ont souvent été reconstituées

en rassemblant parfois jusqu’à

sept ou huit morceaux.

Le musée, qui a été aménagé
pour présenter ces sculptures.

donne sur l’ancien cloître,

tranformê en jardin, où qua-
torze arcades ont été remon-
tées pour en rjcnnsiffuer les

proportions.

Peinture fïlu/ique

Splendeurs de Dresde

eu Amérique.
Les Américains auront cet

été Toccasion de connaître

certains trésors des musées de

Dresde. Le VT juin, en effet,

s’ouvrira au Musée national de
Washington une exposition qui

comportera plus de sept cents

pièces conservées dans la vüle

de la RJ3-A. : toiles et des-

sins de prends maîtres fD tirer.

BreugheL Titien, Rubens,

Rembrandt, Van Dyck, Velas-

quez—), objets en bronze, or

et argent, armes et armures,

joaillerie, porcelaine de Saxe

et de Meissen—
L'exposition, qui s'intitulera

« Les splendeurs de Dresde :

cinq siècles de collections dfcou-

vres d’art =. après Washington

ira au Metropolitan Muséum de

New-York et à San-Francisco,

conformément à l'accord qui

oient d'&tre conclu à Washing-

ton entre l'ambassadeur de la

République démocratique alle-

mande et les conservateurs des

musées concernés.

Pour Goya Que nous apporte Gluck ?

Francisco Goya est mort à

Bordeaux le IB avril 1828. Cent
cinquante ans dimanche. Nous

n'avons pas rniendu parler de
commémorations marquantes,

mais U n'y a nul besoin de
manifestations nouvelles pour le

peintre, qui reste le plus pré-

sent, le plus obsédant, le plus

insistant aussi et le plus

contrariant de toute rEspagne
et même de toute fEurope
romantique. On souhaite seule-

ment que le remaniement

sérieux, annoncé depuis long-

temps, des salles du Prado,

assure une présentation moins
grise, moins discrète, des

Saisons et des panneaux éter-

nellement Insolites de te Ouinta

dai Sordo.

L’œuvre a été bien servi en
France par rouvrage encore tout

récent de P. Qasaler et J. Wil-

son (1971). et la publication des
Dessins (1ff73 et 1975). Pour le

commentaire, on en reste à
l'essai dominateur d'André Mal-

raux, Satums (1950), où l’artiste.

avec son œuvre noire, trouve

place quelque part entre Sade et

Laclos, dans le who ig wtio

dramatique de 1800.

Les essais publiés sur Goya
reviennent à peu près tous sur
la crise de 1790-1792, où le

peintre malade [il perdit rouie).

exaspéré par Hnsanité de la

cour, sarcastique et libéré des

Ilotei

Architecture

U.R.S.S. 1967-1977
L’Union des architectes de

l'UJLS.S. et la section française de
l'Union Internationale des archi-

tectes présentent an SJU3.G. une
exposition sur rnrchitecture soviéti-

que de 1367 à 1977. Plus de quatre-
vingts réalisations, pour la plu-
part très récentes, y sont évoquées
par des photographies en noir et

blanc.

Aucun commentaire ne rient

malheureusement éclairer cet en-
semble un peu austère. Aucune
concession, dans la présentation, n’a

été accordée au plaisir visuel. Selon
la tradition des expositions d’archi-
tecture. tout semble avoir été fait,

en revanche, pour fustiger La moin-
dre atteinte an sérieux. Voilà une
exposition qui ne sortira pas de
l’unlven glacé des spécialistes. C'est

dommage, car elle devrait permet-
tre de mieux comprendre le rapport
d'une expression construite à l'Idéo-

logie, dans une univers qui nous
est généralement étranger. Et par là,

d'entrevoir la soumission de nos
propres architectes & nos

.
propres

sysLèmes.
On ne s'étonnera pas de retrouver

le barrage de Bratsk (1366J, stupé-
fiant de beauté, ou le musée d’as-

tronautique TsIoIkovsU, à Kalonga
(1367), déconcertant par son nfon-
tlo analo-focmalisme s. D'autres réa-
lisations se révèlent aussi plates et

indigestes que le Palais des congrès,

à Paris. Certaines, enfin, expriment
la force réelle de l’architecture

soviétique.
Si l'on venait à se sentir frustré

après une telle exposition, un sup-
plément an a Bulletin du CERA >

consacré à ITJ.R-S.S. donnera tontes

les Indications utiles (livres, revues,
adresses) pour obtenir de plus axn-

pies Informations.

FRÉDÉRIC EDELMANN.
* S-A_D.G„ 100. me du Cherche-

MJdl, 76006 Paris — Jusqu'au 14 avril.

Supplément au Bulletin d'mtorma-
tlon tnter-établissemcnts. n” 2L fé-
vrier 1977 {CEEA. I. rue Jacques-
Collât, 75006 Paris). 2 francs.

Le pris des graphistes attribué
chaque année par le comité des
Rencontres internationales de Lnre,
en Provence, a été décerné à l'ar-

tiste québécois Yves Faquin, pour
son Jeu de tarots, une suite de
sérigraphies Illustrant les vingt-deux
arcanes majeurs du tarot. Ce Jeu
doit faire l'objet d'une exposition
à Besançon, du 19 avril au 5 mal.

A la suite d’on oubli, s la Mai-
son d’Ana a, de Ninon Ozanne, n'a
pas été annoncé dans le programme
du prochain Théâtre oarert an Fes-
tival d'Avignon Ile Monde du
31 mars)- Auois Nln est le sujet de
cette pldcn Inspirée principalement
par b la Maison de rInceste » et qui
sera b mise en espace s par Jeanne
Champagne.

2 dernières
semaines

bernard

PALAIS DES ARTS
325 rue Saint-Martin 75003 Paris

Tel : 278.04.63-272.62.90

illusions » IITuminietes », prendra

la voie que ron sait. Pour
prendre la distance nécessaire

è l’égard des « explications »

analytiques ou sociologiques un
peu simples, sinon naïves, on
pourra consulter le panorama :

Goya et ses critiquas d'un pro-

fesseur de Londres, N. Glendin-

ning (Yale Université Press,

1971); tout ou presque tout ce
qui a élê dit sur le peintre des
Majas y est enregistré.

Un ouvrage un peu plus

ancien, dû à un professeur du
Vassar College, Use Hempel
Lipschutz. étudie — un peu
comme l’avait tait autrefois le

très regretté Paul Gulnard —
/'ensemble des contacts des
romantiques trançali avec la

peinture espagnole (Harvard

Unhrerslty Press , 1B72J. Il y sut

alors une entrée massive des

tableaux ibériques dans tes

collections : mais l'artiste qui

attira peintres et poètes, c’esl

d’abord Goya. Delacroix, qui las

a copiés, e reçu des Caprichos

un choc profond et durable ; ce

fut un révélateur. Sans eux, il

n’y aurait pas eu l’Illustration

de Faust, pas plus que le

Sabbat de Boulanger. En atten-

dant que Baudelaire et Malraux
réagissent à leur tour à ces
tourments graphiques sans
exempts.

ANDRÉ CHASTEL

Photo

« Rencontres *

de Burtard Jüttner

Snr l’affiche, le portrait de deux
anciens combattants, exhibant leurs

drapeau ci leurs bosses au bas
d'un monument commémoratif, voi-
sine avec le portrait .de deux Jeunes
artistes de cirque dans leurs mail-
lots et leurs bas troués.

Barbant Jüttner, un Allemand de
vingt-six ans, qui expose actuelle-
ment ft l'Institut Goethe, a une
fascination certaine pour l'anorma-
lité, le miteux, MnUxmitè et la

décomposition. Après avoir fait défi-

ler, dans un cadre inchangé, quel-
ques éclopés décorés, Ü est allé

photographier des travestis dans

(Suite de la première pagej

Créée en 2779, « Iphigénie en
Tourïde * est ainsi le reflet fidèle

d'un courant de pensée auquel

nous renvoie ici la mise en scène

bien-fondé de sa réforme drama-

tique, en était-il arrivé à tenir

le deuxieme acte dont 1 ambiguïté
majeur-mineur est tout à fait «.
ractéristique de la sensibilité

d'Erhard Fischer (premier mef- dite pour quantité négligeable.
l'invention musicale proprement l'auteur. Un exemple entre &

teur en scène à l'Opéra de Beriin-

Esîl et le décor de Roland Aeschll-

mann, mais c'est en même temps

un des jalons essentiels de l'his-

toire de l'opéra. Les représenta-

tions sont rares ; parce qu'elles

accordant toute son attention à la

fusion de l'action et de la mu-
sique. Pour le public auquel il

s'adressait, il avait certainement

raison, et l'histoire de l’opéra,

pendant un demi-siècle, n'a pu que
ne suscitent pas de réserves sur confirmer sa clairvoyance : Gluck
l'essentiel, celles de Genève ren- n >

a pgS usurpé la place qui lui

voient d'abord à l'œuvre, ensuite a été longtemps réservés,

à l'interprétation.

Avec «Orphée» en 1774 â Mais depuis longtemps déjà cette

Paris, Gluck s'ôtait posé en nova- place d'honneur est devenue pure-

teur, et les quatre opéras qui sui- ment honorifique. Le nombre de

vront — « Iphigénie en Aulide >,

« Alceste », « Armïde », puis

« Iphigénie en Tauride » — lui

ceux qui connaissent ses princi-

paux ouvrages est presque négli-

geable comparé à ses détracteurs

assureront en cinq ans plus de qui ont au mains l'excuse de ne meilleurs comédiens — on oublie

gloire que ses quarante-trois pas savoir exactement de quoi ils le Theas laborieux de Rudoll

ouvrages antérieurs... Visant au partent. Les préjugés vont bon Constantin (la tessiture Inusitée de

réalisme et à la simplicité après train, mais une réhabilitation ce rôle de baryton ne justifie pas

les fastes de la période baroque, sérieuse ne suffirait pas à réveil- un tel manque d'homogénéité}

Gluck avait d'abord pour Fui une 1er les enthousiasmes d'an tan. pour apprécier la- direction vokxi-

originalité indiscutable ;
cela lui a Aussi, au Heu de disputer du tairement contenue de Raymond

valu des disciples dont certains génie de Gluck puisqu'il a fait ses Leppard sachant jouer du silence

s'appelaient Mozart, Berlioz, preuves, (a question devrait être pour rehausser l'intensité des stua-

qm, sans pour autant forcer

l'admiration, devrait empêcher
fe

pédantisme méprisant : ce qui

reste de Gluck, au-delà des mp.
votions, ne se laisse pas cerner

facilement et peut-être n'est-2

donné de le ressentir qu'à ceint

qui savent l'y trouver.

Sans posséder toujours la puis-

sance du rôle. Roche! Yakar était

une Iphigénie- toute de sensibilité,

Robert Massard (Oreste) et Eric

Tappy (Pylade) se surpassaient

l'un l'autre, et si on regrette l 'in-

sécurité vocale des choeurs — qui,

par ailleurs, se montrent de bien

meilleurs comédiens — on oublie

le Theas laborieux de Rudolf

Constantin (la tessiture Inusitée de

ce râle de baryton ne justifie pas

un tel manque d'homogénéité)

pour apprécier la- direction volon-

tairement contenue de Raymond

Wagner..., et « la Flûte enchan- plutôt : que peut encore nous

tëe », « les Troyens » ou « la Wal- apporter cette musique un peu

kyrie » se souviennent d' « Iphf- trop sage, ces chœurs a deux par-

génie ». On aimerait pouvoir l'ou- tic; ignorant les subtilités du
blier pour éviter d'établir des contrepoint, ces longs récitatifs

comparaisons inutilement sévères accompagnés d'accords trop Ion-

preuves, la question devrait être pour rehausser l'intensité des sîua-

plutôt : que peut encore nous tions et n'abusant ni de l'édot

apporter cette musique un peu ni de la grandeur froide auxquels

trop sage, ces chœurs a deux par- la musique de Gluck se trouve

et sans doute injustes. ûuement tenus, cette orchestration

On a dit que Gluck, comme terne, ces harmonies convenues ?...

-—-— D'abord une vision bien parti-

culière de l'antiquité grecque, de
sa « grandeur noble et silencieuse »

si l'on s'en réfère aux théories

. . ,
. ... esthétiques d'un Winklemann, et

^-ètre surtout cette « mélan-nn clovni croque-mort et un raKix .... , -,

â la gorge traversée de boaa et colle antique» qui, pour Berlioz

d'épingles s’arrêtent, un court au siècle suivant, se teintait d une
moment, devant l'objectif. inépuisable mélancolie de l'Anti-

herve aoiBERT. quîté... Ensuite, il y a dans chaque

femme-léopard, un nain mirliton,

un clown croque-mort et un fakir

à la gorge traversée de boaa et

noment. devant l'objectif. inépuisable mélancolie de l'Anti-
I

herve atfiBERT. quîté... Ensuite, H y a dans chaque
|

Condê, Parte 75006. Jusqu'au X2maL dénent fa temps, des airs qui onf|

Théâtre

fait fortune et des trouvailles mu-
sico-dramatiques qu'an peut appré-

cier comme telles bien que, depuis
on en ait vu d'autres pourtant, ce
ne sont que des instants et si

quelque chose triomphe en fin de.

si souvent attachée. L'auteur

d' c Iphigénie » n'en demandait

pas tant...

GÉRARD CONDE.

Je Dernières représentations les 13

et 14 avril.

LE FESTIVAL ESTIVAL

DE PARIS CONTINUE

Mis en danger par une grave

situation financière, le Festival

estival de Paris, que dirige Ber-

nard Bon&ldi. a trouvé les

concours nécessaires pour se dé-

rouler normalement en 1978. La
mairie de Paris a porté sa shb;

ventlon de 460000 F en 1977 à

608 000 P cette année, et l'ensem-

ble des concours de l'État se ma-
tera à 886 000 F.
Plus encore que par le passé,

Radio-France, collaborera avec le

« Les Mystères de Paris 'f> compte d'une impression générale Festival estival, qui proposera lu»
' A- .... ii; r DnumntAinp rip miinlfMtntlnm

Grlmès-costumés à la diable, dix

actenxs de la Compagnie de lTStIn-

de monotonie, c'est que l'inspira- ™a*d£estatkaia

celle font semblant d'être le* pro- limités, reste originale; ses

tagonistes du roman d'Eugène Sue, gaucheries sont loin d'être toujours

leurs loge*, encore mal démaquillé* grands geste», yeux exorbité, drôle»

de leur me de spectacle, pals de» «Imites dans an sketch qui

a les Mystères de Paris a. Rodolphe, des maladresses : un compositeur
Fleur de Marie, le Chourïneur, eus-

sent distrait les vieux enfants,

pourquoi pas, nuis grosses voix.

tïon de Gluck, avec des moyens J®„ bre. Rappelons, que soixante-
très limites, reste ongmole ses tretee mille personnes avalent
gaucheries sont loin d être toujours assisté aux divers concerts, stages

et animations de 1977.

débiles mentaux et des mongoliens parodierai* des batelenrs, dêconra-

entre le» lits de leurs dortoirs, on 10 PnWic a’u **“ dMne 801_

levant, nn urn>lnn> Mann nni £vn- I** entière.
entre les lits de leurs dortoirs, on
devant nn carrelage blanc qoi évo-
que la douche et le bloc opératoire.
Dons les salles de séjour trop gran-
des de* maisons de retraite, U a
regardé d’anciens artistes de variété»

On S’est trompé de direction, et

U est trop tard pour tout reprendre,

puisque les représentations ont
commencé. Il y a du talent dans

qui s’ennuient de leurs souvenirs, certains des costumes de Sarah
Verthelmer — note poésie enfan

-

La seule chose qu’on pourrait mUéa & nue gaieté graphique.
reprocher h Jüttner, c’est d'aban-
donner trop rite ses fascinations,

de penser pouvoir raconter les tra-
vestis en trois portraits, et faire le

tour de la folle en sept photos.
Jüttner se voudrait journaliste de
la photo : il ne donne que des
« aperçus s. n n*y a qu’au cirque
qu’il s’est vraiment attaché, non
pas en restituant des numéros de
voltige, mais en faisant le portrait
des artistes en costume, de Jour, et
devant la toile sale du chapiteau.
Un magicien au masque blanc à la

Longhi surmonté de cornes, une

un sens aigu du vrai faux qui fait

boum. Espérons revoir, embarquée
à meflJenr escient; cette farceuse
couturière.

MICHEL COURNOT.
•k Salle Adyar, 20 h. 30.

Cinéma

Controverse à Valence aatonr dn «Joif Siiss»
La programmation du Juif toir, devant le cinéma, une ban-

Süss, füm nazi de Velt Harlan, derote disant : « Non aux flbns

an début des Rencontres cinéma nazis ». Cela visait Ze Juif Sia
et histoire de Valence consacrées et — i tort — un film aUenand
à a Une terre, la Palestine », récent dUlll Lommel resté, lui.

était-elle nécessaire, opportune ? au programme et qui fut pré-

instauré autour de ces rencontres Tout cela avait créé une assez
à la suite de certaines protesta- grande confusion. Dimanche
tâtions (Je Monde du 8 avrill et 9 avril, une conférence de presse
de certains incidents. tenue au centre culturel Juif de

Le Centre culturel suédois teurs, %
organise. Jeudi 13 avril, un collo- avec les
que sur a l’animation culturelle dans munauté
des milieux difficiles» (cas sociaux, retiré d
immigrés), à partir de 9 heures, contesté.
11. rue Payennc, Paris (3*)- Samed

\ THEATRE XJlTIONÀJJ

LE JEUNE THEATRE
NATIONAL

présente actuellement

LA MANIFESTATION
de Philippe MADRAL

d'après a Le Cheval de Traie », de Paul NIZAN
mise en scène Jacques ROSNER
RENSEIGNEMENTS ET LOCATION : 325-70-32

Tons les soirs ê 20 h 30, saut dimanches el lundis. Matinées dimanches a 16 h.

MERCREDI

Lorsque commença le festival. Valence, en présence de MM- Ha-
vendredi 7 avril, les organisa- bib. rabbin de la communauté,
teurs, après avoir pris contact Partoiiche, président de ce centre
avec les représentants de la coin- culturel, et BulawJto, membre de
munauté juive de la ville, avalent l'exécutir du Congrès juif mondial
retiré du programme le film et président de l'Amicale des
contesté. anciens déportés juifs de France,
Samedi 8 avril, trois militants permit heureusement de clarifier

sionistes venus de Paris (et agis- la situation.
sant à titra personnel}. Dans un dialogue avec les jour-
Mme Claudine Nataf. MM. Dan nallftes locaux et parisiens P&~
Nataf et Jean-François Strouf, se sente, M. Strouf. NL et Mme 'Nataf

présentèrent au cinéma le Paris (tous fortement sensibilisés. «
au moment de la projection du qu'il faut bien comprendre, ms
film l’Olivier (favorable â la conséquences passées et actufillfiS

cause palestinienne) pour mani- de l'antisémitisme) précisèrent le

lester en public leur opposition sens de leur action : s’Sere:
a la conception même de ces contre le principe même du rsP-
journées. Ils distribuèrent des prochement d’un film nazi avec

tracts. M. Dan Nataf, qui était des films pro-palestiniens, HP*
entré dans la salle avec un prochement susceptible de donne-
magnétophone diffusant le re- une direction antisémite à
portage d’une manifestation de manifestation culturelle qui Ie“r

rues à Paris contre I’OJjJP^ se paraissait, faute d’un nombre suf-

plaignit d'avoir été molesté par lisant de films pro-israéliens «
un spectateur. Plus tard, les trois contrepartie, servir la propagande
militants distribuèrent d'autres politique de l'OJJP.
tracts et collèrent sur le trot- MM. Partouche et Bulawko ex-

Primèrent par allleins —
avoir constaté que le retrait

J«J/ Sùss avait été une sa#
- — décision — leurs réserves sur ®

déséquilibre de la programmant'
entre les deux conceptions fl0

problème de la Palestine.: v _
Peut-être y eut-il une -erre»

psychologique dans le choix
Juif Süss. Mais le caractère « BV"

thlque » de ce fllm-symbole ne

doit-il pas aujourd’hui être®£
noncé par un examen, on aé®®!
tage de ses Images et «e

Pastiche .délirant de “Scaramoucbe c’est .Alain Dècoùx revu
et corrigé par un élève de MEL BROOKS. :

-

f. Forestier ’r l^xprmV
-i .-ôü’is»- cà-'-EUK ï’Crki'n •;

'
;

--/v"
..

GENE WILDER DONALD SUTHERLAND

9 avril, à 1S b. 30, aa centre
turel de Valence, et qui

d'élargir encore le dialogue
la communauté juive, ceue-**

Inquiète à juste titre d'an
retour offensif de rantœmuj-r;
en France, expliqua qu’aie
tait le pouvoir néfaste du fuff.
Velt Harlan sur un r
prévenu et ne pourrait enT“'.7ÿ

sa projection que dans
ensemble historique et

graphique consacré au itip53
*’

JACQUES S1CUER-
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théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 19 h. 30 : Petléas et UéUsande.
Comédie-Francatse, 20 h. -30 : les
Acteurs de bonne fol; On ne badins
pas avec l’amour..

Odéoa. 20 h. 30 : la Manifestation.
Petit Odéan, 21 b. 30 : Rousseau.
T. K. P., 20 h. 30 : Maître PnnUla et
son valet Mattd.

Petit T. B. P., 20 h. 30 : rArrtère-
Boutique.

Les salles municipales

Nouveau Carré, 21 h. : la Thébalde
ou les Frères nrmembt, '— Fapin,
20 b. 30 : Yiddish 3tory ; 22 h. 30 :

la Vague.
ThË&tre de la Ville, 18 h. 30 : Félix
Blaska ; 20 h. 30 : les Demlera.

Les autres salles

Aire libre, 20 h. 30 : Parade.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Arts-Hébertot, 20 b. 30 : St res beau,

t'es con.
Atelier, 21 h. : la Mouette.
Bouffes-Paris i eus. 20 h. 45 : le Petit-

Fils dtl r.ftwtich.

Cartoucherle. Théâtre du Soleil,
20 h. 30 : David Copperfield.

Comédie Catunartfn, 11 L 10 :
Boeing-Boeing.

C om 6 d i e des Champs - Elysée*,
21 h. : le Bateau pour LlpaXa.

Daunou, 21 h. : les Coucous.
Epicerie-Théâtre, 20 h. 45 : les Rets
à Ipéca.

Fontaine, 21 h. : Ta des Jours
iwiwma pu

Gaité-Montparnasse, 20 h. 30 : les
Mirabelles.

Gymnase, 21 h. : Coluche.
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon. --

H Teatrino, 20 h. : le Bluff; 22 h. :

Louise la Pétroleuse.
La Bruyère, 20 h. 30 : Louise Michel.
Le Lucemaire, Théâtre noir, 18 h. 30 :

lea Eaux et les Forêts ; 20 h. 30 :

Punk et punk et oolegram ;

22 h. 30 : Jes Ecrits da Laure. —
Théâtre rouge, 20 h. 30 : Boite Mao
boite et Zoo 3tory.

Madeleine, 20 h. 30 : Trois lits pour
huit.

Marigny, 21 h. : Mtam-Miam.
Mathurtna, 20 h. 45 : la Dame et le
Fonctionnaire.

Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête.
'

MIebodlère, 20 b. 30 : les' Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur
d'une ' chatte anglaise.

Mouffetard. 20 h. 30 : les Assiégés.
Nouveautés, 21 hr : Apprends-moi.

Céline.
Orsay. L 20 h. 30 : Beckett. —
n, 20 h. 30- : Esther.

THÉÂTRE
OBLIQUE
76, Rue de la Roquette (11}

métro
Bastillo et' Voltaire 355.02.94

Pour tous renseignements concernant
rensemble des programmes ou des saHes

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704.7IL20 (ligiies groupées) et 727Æ34

. (dé 11 heures à 21 heures,
!

sauf les.dTmanches et jours fériés)

Mardi. 11 avril

SPECTACLES

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

Caveau de la RépnbHqafl; 21 El :

Ce soir on actualise.
Deux-Anes, 21 b. -. Le con Ves bon.
Dlx-Heuxea, 22 b. : Mars au crève.

La danse

-Palais des arts, 20 h- 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal, 20 h. 30 r la Cage aux
folles. . ..

Paria-Nord, 20 h. 30' :'J'01seau Ton-
nerre et Sldl '

Monsieur.
Renaissance, 21 h. " : —le Journal
d'un fou;

Saint-Georges, 21 b. : la Coq en pâte.
Théâtre Adyar, 20 b. 30 : les Mystères
de Parts.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 4S : R était
la Belgique— une fois.

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :

Gros câlin ; 20 h. 45 : Gotcha ;

32 h. 30 : Hanjo.
Théâtre Oblique, 20 h. 45 : la Tut luta.

Théâtre de Paris, 21 h. : HOtel
particulier.

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

Tristan-Bernard, 18 b. : la France,
maison fondée an 843.

Troglodyte, 21 h. : l’Amythocrate.
Variétés, 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau-

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 19 h. 30 : D. Gorse ;

20 h. 45 : Hommage à Prévert ;

22 h. : la Femme rompue: 23 h. 15 :

VItse aide Story.
Les Blancs-Manteaux, 20 h. 30 :

M. Bulher : 22 h. ; Au niveau du
chou; 23 h. 30 : Ah 1 les pidtes
femmes.

La- Bretonncrie, 21 h. : C*est pour
do rire.

Café d’Edgar. I, 30 h. 15 : K Rondo;
21 h. 30 : Popocfc ; 23 h. lea
Autruches.

Café de la Gare. 20 h. : le Cracbeur
de phrases ; 22 h. : Plantons sons
la suie.

Campagne-Première, 22 h. 45 : la
Matrlarche.

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince.
Coupe-Chou, 20 h. 30 : Haute sur-
vefflance ; 22 h. : lea Frères
ennemis.

Cour des Miracles, 20 h. 30 :

J.-F. Rambal ; 22 h. : France Léa.
Le Fanal, 20 h. 45 : le Président.

Le Lucemaire, 22 h. : C.‘ Dante.
Tu

.
Mu»»»» du Marais, 18 h. 30

Zâzette : U ta. 45 : Help, Mumy,
help ; 20 h. 45 ; les Diables ; 22 h. :

KalUérêB-VBliâH.
La Mûrisserie de bananes. 20 h. 30 :

Ringard and Co. ; 32 h. 30 ; les

Etoiles.:
Pet» Bain t NovoteL. 22 h. 30 : Spec-

tacle Boris Vlan.
Petit Cnalnn. 21 h- : Du dac au dac ;

23 h. 30 : J.-C. Monte 11s.

Petits-Pavés, 21 b. : Flash dingue,
bonbons acidulés ; 22 h. 30 :

J. Escameg.
Le Plateau, 20 h. 30 : 3ado et Maso
sont sur un bateau ; 21 h. 45 :

R. Favey.
Quatre - Cents - Coups, 20 h. 30 :

l’Autobut.; .21 h. 30 : la Goutte;
22 h. 30 : Qu'elle était verte xna
salade.

'
-

Le SHénlte. L 19 h. 45 : Huis clos;
a b- 45 r IA Truffant ; 22 b. 30 :

le Péplum en folle. — XL 20 h. 30 :

les Bonnes ; 23. h. 30 : J.-F. Cher
voilier ;

22 Jl 30.; Aht les p'titre

annonces. . .

La Soupape, 21 h. : la Dame au
bidule : 22 h. 30 : J.-L. Jauny et
D. Veda. r

La Tanière, 20 h. 45 : L. Khrtpou-
chlne; 22 h. 30 : ls Boumbut
de vers.

Théâtre de la Fortq-Salnt-Marttn.
21 h. : Fiesta flamenca.

Espace Cardin, 20 h. 30 : Chhau,
danses masquées' da lTnde.

I es rnvrrrts

Lucemaire. 18 h. 30 : M.-C. Witter-,
koer et P. Thomas (Marais, Lcell-
let, Ronegger) ; 21 "ta."

- IL Blrger. 1

piano (Bach. Beethoven. Chopin.
Liait).

Porte de la Suisse, 21 h. : J. Castalng.
R. François. N. Plguet (Varèse,
Mariétan. Gagneur, François}.

Théâtre des Champs - Elysées.
20 ta. 30 : V. Aahkeuazy et S. Perl-
mann (Beethoven).

Galerie Nane Stem, 10- ta. :

. D. Smeysra, B_ Laakowakl et
D. Simpson (Xenakls, Martlnu.

.
Lanxj, Stockhausen).

Jars. 6nf>*. rock et fo!k

Petit Journal, 21 h. 30 : XrakU.
Caveau da la Hachette, 21 h. 30 :

Stepban Gulrault Qulntet.
Bua-Palladtum, 19 ta. 30 : Cherry
Vanllla.

American . Centex, 21 h. : Marna Bea
Tekielskl.

SPECTACLES . POUR ENFANTS
(du 12 au 19 avril) ~

Cirque 4 Paneleune au Nouveau
Carré, -square Boite -Cbautempe
(277-88-40); mer., dernière. .

Cirque de Parla, jardine du RaneLagb
(224-00-12), mer., sam, dlm. et

Jeudi 12, 15 h. : la Famille Pépinos.

Mirionnetcen do LavemBoura
(328-46-47), ta les J, â 15 h. et
16 ta. : les Trois Petits Cochons.

Café d’Edgar (328-13-88). . ta lea J.
à 15 11, sf dira.; mer., 14 h. et
10 h. : Marottes.

Cartoucherie, Théâtre du Befeil
(374-88-50); lundi, mardi. vgd_
nuzl. 20 ta. 30; nm. dlm. 15 h. 30 :

David Copperfield.

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

AiBERTO

SORDI
BSZNABD / . NMO
BUER / MANFRED!
unflmde

ETTORESCOIA

nr-iaatom : Madnl BÔayRWjmy
L; Patrick CHEHA1S, toujours drflle.

-

> mène lejeu avec farce le monde.
’ Humour de tondes desâües.
REPARUoùfAmérique se retroaw,

existe

GRANDE A1H
SALLE £»l

reliiehe lundi

Œ SOIR. > 21 H.

1

REUSSiRONT-USA RETROUVB{_
LEUR AMI JWYSTBFNBJSBMENTJ%
DISPARUENAFRIQUEm

Théâtre de la Porte S1 Martin

L ESPAGNE FLAMENCA
’ de

v Federico Garcia Lorca

FIESTA
{FLAMENCA
>i

avec
PEPE DE CORDOBA
IV1ARTIM VA RGAS
ISABEL QUINTERO
JOSE CAR A/lONA
ANDRE SERRITA
FABIOLA DIAZ
PACO NARVAEZ

Les Blancs-Manteaux, mer. Jeudi et

van.; 15 L ; Sur la mer Pistache.
Palais des glaces (807-49-931 : mer.

15 h. - Brin de ballade. • -

Les Quatre-Cents-Conps. cous les

,

Jours, ai dîm_ 15 h., et sam, 16 h. :

Histoire du petit lapin Robespierre.
Théâtre d’an luxadon. Vlnceones

(782-19-00). mer. ét.dlm^ 15 h. ;

l'Enfant avec un oiseau ' sur . la
téta..

Théâtre Mouffetard (338-02-87). mer.,
jeudi, vum, sam, mardi. 14 h. 30 :

' les Aventures de Camslo le cha-
; menu.
Théâtre Campagne-Première (322-

75-93). mer. et aanL. 15 ta. : Du toi

de paplér.
Sâénlte (888-73-34), ta les J, à 15 K,
' sf mardi et dlm. : les Cornemuses.
Maison des Amandiers (797-19-59), ta

les J-, sf dlm., à 15 ta. : le Livra ds
la Jungle.

Le Manuscrit (887-82-00), ts les J, à
. 15. ta. ï Ta. Fête au vlHagB.
Centre Georges-Pompidou, cous les

mer.,. 15 b. : Cinéma surprise.
Musée des arts décoratif» (280-32-14),-

. dtm . 14 ta- 30 ou 16 b. 30 : tu
.Grand Océan.

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l'Association pour ls

cinéma et la Jeunesse : (enfants)
la Guerre des étoiles. Pitié pour
le prof, la

.
Planète sauvage,

Bernard et Blancs, lincompris,
Commenças la révolution sans
nous, • les Trois CabsUeros. les
Lumières ds la ville : (adolescente)

‘ la - -Crabe -Tambour, New-York,
New-York, Barberousse, ls Miroir,
Alice dans les villes. l'Amour violé.
Julla. Biles deux. Iphigénie,

.

la

Bois de bouleaux. Mate - qu'est-ce
- qu’elles veulent T, Qui a tué le
chat?; Tournant de la vie, le Bal
des vampires, l'Honneur perdu de
Katherine Blum, Harold et Manda,
Phantom of tha -P ara dise.
Vers Romeyke n’est pas dans les
normes, la Fièvre du samedi soir.
Sale rêveur. American Graffiti.

LS
,
Cinéma du PANTHEON,

18, rue Victor - Cousin fS»)

organise le mardi XI avril

â Flssue de la séance de 20 ta.

du film de Max wniutsky 1

a VERRA ROMEYKE N’EST PLUS
DANS LBS NOBMES m

un' débat autour du thème : •

a Les interdictions prafessJonnbUe*
' «n RJLA- »

RENAISSANCE

LE JOURNAL
D'UN FOU
de GOGOL
LE POINT :

€ Uni chef-d’œuvre

authentique ». -

QUOTIDIEN DE PARIS :

François Chalais :

. * Roger CoggiOi ce fou
enfantin et bouleversant ».

FRANCE-SOIR :

Patrick de Rosbo :

« Jouvet dans Giraudoux,
Raimu dans « Marins »,

Pitoéff dans € Tchekov »,

votre chance aujourd'hui :

Roger Coggio dans « le

Journal d’un fou ».

208-18-50^—

CONCERTS

“ Radio fronce

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

Rmuky-Korsakov

Brahms i

ileTCJVlB
Giostakovifch

iXH Sol.: Ghion KR&ffR
0RCH. NATIONAL DE. HUNCE

Dir. : E. SVETLANOV

SAISON LYRIQUE

CALENDRIER

HAYDN

Sïïîk If PESCAT1MCI
5™“,, . B. PECCHIOU, L. LEBI0N,

8. BSEWER, P^C. BlINCE
J
.
™"

„ Nnnel Orch PMItorawDlqH

Dir. : J.-P. MARTY

RÉCITAI DE CHANT

BJUDIO-
nUNCE
Craad
Hnütadna
VnOredi
14 avril

120930

José VAN DAM
Jsaa-PlHT« PAYER, plans

Srtrtwrt - Sctenaat

Sopartz -ami - PsataHE

PtROTCïïWS DU XX
e

SIÊQE

ianruée

BETSY MAS
10 h. s répéüOaB aabflqns

.

14 h 30: caDcsrt débit
20 b 30: eeseert

JOLÂS

MOUSSORGSKY

DEBUSSY

SCHERCHEN-HS1A0

Nouvel Orcfc. PMttmHlqna
DlrectîBo : Marias CONSTANT

EhnL.IMF:'
entrée Hhrs

ORCH. KATKM. Dt FRANCE

MNG4J0U15 I Dir. : Neflo SANT1

EGLISE
SAINT-LOUIS

INVALIDES
JW*
20 avril

220030
{Caacert
tCUvM.)

S*. : L. HOLHAO-TAUJIC,
M. DUH, C. BERBHmtZl

IL TALYEU
CHŒURS DE RADIO-FUME

VERDI : Requiem THEATRE

MERCREDI

Location Théâtre.- 607 3753
j

j

et Agences j'

IHME!£S3^

ALAIN DELON

PHHLMBE

FRANCIKS imitlüÂXIT

%Ar

NOÜV. ORCH. PHILHARMONIQUE !

. Y. AHR0N0VUCH

I

SaKstss : G. MEUS,
. FwJ. TH10LUEB

Moussorgskÿ

Rachmanmoff

Moussorgskv-Ravel

l/UU

STUDIO
des CHAMPS-
ELYSEES

De 10 avril

an 7 mai
A 19 b 30

(De
Salnt-Oun.)

AYAGUGHO
CNnttsuiwrasfclfiDs

MtSSA CRHH1A

ef F01KL0HE

AMâfKHS LATINE

EEUSE
ALLEMANDE
25, r. Blamfca

les MaroeAs
12, 19 et

29 avril

120h30
CP.e. Wemer.)

J.-S. BACH
Récitals d'aigre la 12

Klemens SCHNORR
Grandes Œuvres de Leiprig

Le 19 : E. ROLOFF
U 26 : H-CI. AUUN

PRINTEMPS MUSICAL

SAU* M PARIS
ptEYU ORGESM
ÎSS? DE PARIS“nh"

Dir. : Claude BARDON

jSSaB*L' aaude HHHa
ef Devy ERLIH

Debussy, Savet, HKhaed,
BanteRmar, G. Anric

ATHENEE
L0UISJ0UVET

Los*
17 avril

>21 beores

(P.e.

Valmaiète.)

LUNDIS MUSICAUX
DE L'ATHENEE

Justus FRANTZ
(piano)

BEETHOVEN - SCHUMANN

EGLISE des
BILLETTES

Mardi
18 avril

>21 kaeres

(P.e.

Ktesgen.)

J.-S. BACH
2 Suites pour violoncelle

a°a 1, 4, 5, par :

Paul BOUFIL

SALLE
GAVEAU
Mardi
18 avili

>21 hem»
(Wemer.)

PIHHTfMM MUSICAL

DE PARIS

GROUPE VOCAL

DE FRANCE

Marcel COURAUD
PddIbhc, Messlue,

Xenris, F.-B. MacDe, |talac

CENTRE
GEORGES-
POWIDOD
GRANDE
SALLE

Isa* 29
etveedre*
21 avril

>20030
(Weraer.)

PRINTEMPS MUSICAL

DE PARIS

Miy BREDKEAMI
prêtaita pour la prenlère lais

e Fiancasa
«POLYTEMPIE STRUCTURELLE»
2 Coecarts-Spectacles, avec:

55 ctaertedis, masldeBS,
drerenix, ckeristes

de l’Opéra, et
de le raubaramle de Becarast

SALLE
GAVEAU

Samedi

mxmi musical

DE PARIS
récital da guitare

>20930
(Warner,
P-b. de Saint

Dure.)

JEAN-PIERRE

JUMEZ
Mnsiqoa üdMWlbl
Masure eurapéenu

SALLE
GAVEAU

Mar*
25 avril

>20 b 45
(Vnimalète,

p.e. Sarfatl.)

Récital da la pTaobte
iapanolsa SE1SIIRD

IWASAK1
MOZART - 5CHUBERT

SCHUMANN

THEATRE
Ota CHAMPS-
ELYSEES

Mamnfl
2S avril

PRINTEMPS MUSICAL

DE PARIS

Orcfa. Philharmonique

de Strasbourg

[Weraer,
P.e.

VnlnmOte.)

Dit. Alain LOMoAkD

Sol. : Colette HQtZOG

et Bernard SOUSTROT
Dabassy - J alPrêt

M. LawfresU - Prakoflev

EGLISE
ST-SEVEHIH
M* St-MTcbel
lea*
27 avril

>20930
Lac. ftee
Eglise

etoaraad
(Werner.)

PRWTB4PS MUSICAL

DE PARIS
Héritai d'ngu

IACOOES

CHARPENTIER
qui Interpréta sea

LIVRE d’OKOE

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES WEISSENBER6
les*
27 avril

>20 9 10
(V&lmalète,

P-a. Globe.)

Bach
Variatlaat GeUbarg

VBHdre*
28 avril

2 20 030
(Wemer.)

.V- A."

Lacatioa : RADIO-fKANCE, Salifs et Agnsn

PRINTEMPS MUSICAL

DE PARIS
50< nn[versa 1rs

Jeanne LORiOD
T. MrraiT, N. uctortre,
F. Bnsch, G. Carnepea,

6. Scrisi, A. Tanin (créatfm)

M. Untaas

HOROWITZ
veyage spéciam

et plaça réservées

1

Renseignements ; CAMIN0
21, nte A.-Cbupentfer (nri,
tfl-t 3H0-55-5B - 735-77-90

et toutes aguncas

! r,viidi

,

: ^ ^

THï .SWISS. MUSIC LIBRARY
. of New-York

en collaboration avec 1e Servies culturel
de l'Ambassade de Suisse, et GERM

.... . présente

AUNE Mtefr ante) - » WÏITDBACH (pond
Programma ; amvree ifBâteon Denteov. Thomas
Kessler, Pierre Boules. Vlnkb dobokar, Jûrg

(rPorte de la Baisses. 12 bfs, rue Scribe, Paris-9*

Vendredi s avril, i 20 h. 39
Métro Opéra Entrée libre
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SPECTACLES

nemas
Le* films marqué* (*) sont

Interdits aux moins de treize ans,
(mj au moins de dix-bull ans.

La cinémathèque

ChaOlot, 15 b-. Hommage 4
J. Epateln : PUUs Terra* ; le Tein-
nésla Lre ; 18 ta. 30 : le Pirate hoir,

de O. Falrbanfcs et A. Parfcer ;

20 b. 30 : Feu Mathias Pascal, de
4L L’Herbier; 22 h. 30 : la Nuit
mystérieuse, de D. W. Griffith.

Les exclusivité*

A LA RtlHERt He DE Mi C.OOU-
BAB iA. voj I**l Quintette. 3*

(O'iH- J5-401 ; LuiernDourg. fl» <633-

97-77) . Balzac. fl' <359-52- 70i :

Concorde, fl» 339-92-84) : »f Rl-

cnelleu. 2* (233-56-70) ; Montpar-
nasse 83. S* «544-14-271 : Lumière.
9* (770-84-64) : Nation. 12» <343-

04-67) ; Gaumont-Convenu on. 15*

(826 - 42-27) : Cilcbj - Paibé. 18*

(522-37-41)
L'AMI AMERICAIN (AM, vjo.) I**) :

La Clef. 5* (337-90-90)
L'AMOIR VIOLE (Pr.) <*) : CGC
Opéra. 2* 1261-50-32) : J -Renoir.

9* (874-40-75)
L'ANGE ET LA FEMME iCan) (•! :

La Clef. 5» (337-90-90) : Olympia
14- (542-67-42).

ANNIE HALL (A„ v.O.1 : Liuem-
bourg. 6» (033-97-77)

L’ARGENT DE LA VIEILLE (II.

va) : Le Marais. 4* (278-47-88)

AU-DELA D’UN PASSE (A.. v-O.) :

vtdéostone. S* (325-60-341
BARREROUS3E (Jap, v.a) : Grand*
Auguet InS. fl* f633-22-13) : 14-Jall-
let-Parnasse, 6* (326-5B-00)

BARTLEBY (Fr.), studio du CJ ran-
imes. S* (033-39-19)

BEtsy (A. vo.) : Mercury. 8* (225-
73-90) ; VJ : Paramount-Opéra.
9* (073-34-37)

LE BOIS DE BOULEAUX (Poi..

v a) - 0 O.C. Opéra. 2* (261-

50-32) ; Qu Ln telle. 5* (033-35-40) :

14-Julllet-Pa masse 6- (326-58-00) :

14-Juillet-Bastille. 11- (357-90-81)
A partir de samedi

BRANCALEONE (It.. toi ' le Ma-
rais, 4* (278-47-86)

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A- vf) Marbeuf. 8- (225-

47 - 19) ; Baussmann. 9* (770 •

47-55) ; Saint-Ambroise. Il- (700-
89-16) ; Murat. 16- (238-99-75) :

Serréun. 19* (206-71-33)
COMMENT SB FAIRE REFORMER

(Pr) : Ermitage. 8* (359-15-71);
Mlramar. 14* (320-89-92) ; Mistral.
14- (539-52-43) : Ternes. 1T* (380-
10-41)

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) ; O.G.C
Opéra. — (261-50-32) ; Blyséea-
PblOt Show. 8* (225-67-29)

DIABOLO MENTHE iFr ) Impénal,
a* (742-72-52) : Uarlgnan. 8* 1359-
92-82)

ELLES DEUX (Hong- * a.» : Saint-
André-dea-Arta. 6* (326-48-18)

EMMANUELLE 2 (Pr ) (••>: Cap ri. 2-

(508-11-69). Paramount-Marivaux.
2* (742-83-90). PubilClB Champs-
Elysées. 8- (720-76-23) ; Para-
mount - Galaxie. 14* (580-18-03) ;

Paramount • Montparnasse. M*
(328-22-17) ; Paramount - Maillot.
17- (738-24-34)

EQUUS (A. vo.) (•) : Quintette. 5*

(033-35-40) : (»r.) : Richelieu. 2*

(233-58-701
FAUX MOUVEMENT (AIL. va) !

Studio Gît- le-Cceur. 6- (326-80-25).
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.)

(*») : Châtelet- Victoria I*» (S08-

94-14)
La guerre des étoiles (a.j

(v.f.) : Marbeur. 8* (225-47-19) :

Haussmana. ' 9- (770-47-55)
GUERRES CIVILES EN FRANCE
(Fr) : Le Seine. 5- (325-95-99)

HOLOCAUST WW0 (II., v.f.) <••) :

Rez. 2* (236-83-93) : Marbeuf. 8*

(235-47-19) : Les Tourelles. 20*
(836-51-98).

L'HOMME- ARAIGNEE (A- v.t.) !

CaprL 2* (508-11-69): Publlcls-
Mattgnnn. 8» (359-31-97) ; Para-
mount- Opéra. 6* (073-34-37) ; Para-
mount- Baslll le. 12* (343-79-171 :

Paramount-Galaxie, 13* (380-18-03);
Paramount-Gai 16. 14* (328-99-341 :

Paramount- Montparnasse. 14* fJZfl-

22-17) ; Paramount-Orléana 14*

(540-45-91) ; Paramount - Maillot.
17* (758-24-24) ; Paramount- Mont-
martre. 18* (606-34-25).

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Parta
8* (359-33-99).

LL ETAIT UNE POIS_ LA LEGION
4A„ vJ.) : Marlgnan. 8* (359-
92-82) ; Diderot 12- (343- 19-29)

an soirée
L'INCOMPRIS (lt v «j j : Quintette.

5* (033 - 33 • 40) ; Monte-Carlo. 8*

(225-09-831 : P L.M -Saint-Jacques.
14* (589-68-42): (v f ) Impérial. 2-

(742-72-52) : Montparnasse 83. 6*
(544-14-27) : Saint-Lazare Pasquler.
8* (387-35-43) : Murat. 16* (288-

99-75)
IPHIGENIE «Orea » o i : Clnocbe
Saint - Germain 6- (633-10-82):
Colisée. B" (359-29-46)

JEM S DE N4ZARE1 II (It. premier*
partie. »f I Bilboquet. 6* 1222-

87-231 : Madeleine. 8* (073-56-03)

JESUS DE NAZARETH (2* partie,
v.r /v.o.) : Arlequin. 6» (548-62-25):
(v.f.) : France-F lysées. 8* (723-
71-11) ; Madeleine. B* (073-56-03).

JULIA (A. vo.) : Salnt-Oerraaln
Vinage. 3* (833-87-59) ; Colisée. 8*

(359-29-44) ; V P Français. S*
(77U- 33 88 1 : Montparnasse Pathé.
14* (326-65-13)

LACHEZ LES BOLIDES (A, ?J.) s

Paramount Opéra. 9* 073-34-37) ;

PararriJuc. Galaxie. 14* (K80- 18-03);

Paramuun' Montparnasse. 14* (326-
22-17) : Cnnv-ntion Saint-Charles.
15- (579-33-00) i Paramount Mail-
lot. 17- « 758-24 -24)

MAIS QU'ES I«E QU’ELLES VEU-
LENT ? (P i Bonaparte, fl» (328-

12-121
LA MAITRESSE LEGITIME (l( . V.a)

(**) Biarritz. 8* (723-89-23) :

Cluny Gcuire 5* (033-20-12)

IX MIROIR (Sov. vol Onocbe
Saint-Germain. 6* 1633-10-82)

MORT D'UN POURRI P» i Elvséea
Point Sbow. h* (225-67-29*

NENE U 1 v.o l (**l B'armz. 8*

(723-69-23) ; Studio Raapall. 14*
1320-38-80) : V F O OC Opéra. 2*

t261-50-32)

Les films nouveaux
SAI.K REVEUR, fnm Irançais de
Jean - Marie Périer : Om-
ni». 2» (233-39-36) ; O. G. C
Danton, fl* (329-42-62) : Mont-
parnagse-83. B> (544-14-27) .

Elysées-Cinéma. 8* (225-37-90):
Marlgnan. 8» (359-92 - 82):
Gaumont - Opéra. 9* (073-

95-48) ; Fauvette. 13» (331-

56-86) : Gaumont-Convention
15* (828-42-27)

STAY HUNGRY. film américain
de Bob Rafelson V O : Le
Racine. S* (633-43-71) ; Olym-
pia 14* (542-87-42) ; Mac-
Mahon. 17» (380-24-81)

LA CHAMBRE VERTE, film
français de François Trutfaui-
OGC Danton. 6* (329-42-62) :

Biarritz. 8* (723-69-231 ; Ca-
mée. 9* (770-20-89) ; DOC
Gobehns. 13* (331-06-19) ; Ma-
gic - Convention. 15* (828-
20-641 ; Bienvenue • Montpar-
nasse. 15* (544-25-02)

L'EPREUVE DE FORCE, film
américain de CILnl Eaatwnod
(•l VO * Publlcia Saint-
Germain. 6* (222-72-60) ; Pu-
blias Champs - Eiysees. 8'

1720-76-23) - V F.: Boul'Mlcb.
5* (033-48-29) : Paramount -

Elysée». 8* (359-49-34) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37) :

Max-LInder. 9* (770-40-04) :

U G C Gare de Lyon. 17* (343-
01-59) ; Paramount-Gooelina.
13’ (707-12-28) ; Paramount-
Montpar nasse. 14* 326-22-17) ;

Convention Saint-Charles. !5*

(579-33-00) ; Paramount - Or-
léans. 14* (510-45-91) ; Para-
mount-MolliOt. 17« (758-24-24);
Moulin-Rouge. 18* (600-34-25)

:

secréta n. 19* (206-71-33)

LA F1EVRB DU SAMEDI SOIR,
film américain de John Ba-
dbam (•). - V O : Saint-
Michel. 5* (328-79-17); OOC
Odéon. 8» (325-71-08) j Nor-
mandie. 8* (359-41-18) - VJ.:
Rex. 2* (236-83-93) ; D.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32) ; Breta-
gne. 6* (222-57-971 j Helder. 9»

(770-11-24); O G C -Gare de
Lyon, 12* (343-01-59); OOC.-
Oobelins. 13» (331-06-19) ; Mis-
tral. 14* (539-52-43) ; Gaumont-
Convention. )5* 1828-42-27) ;

Murat. 16* (288-99-75) ; Clichy-
Paché. 18* (522-37-411 : Gau-
mont - Gambetta. 20* (797-
02-741

LA TRAPPE A NAN AS. rum amé-
ricain de Sam Grossman <•).
- V.O : U.G C.-Danton. 8*

(329-42-62) ; Ermitage. 8* (359-
15-71) — V.F . Clnémonde-
Opéra. 9* (770-01-90); O G.C.-
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) J

0.0 C.-Oobelins. 13» (331-
06-19) ; Minimal. 14* (320-
89-52) : Magic-Convention. 15*

(628 - 20 - 64) : Mistral. 14*

(539 - 52 - 43i : Secrétan. 19*

(206-71-33)

NOS HEROS REUSSIKUNT-ILS A
RETROUVER LEUR AMI MYSTE-
RIEUSEMENT DISPARU EN
AFRIQUE ? (II., v. o.) : Haute-
fçullle. 6 (633-79-38) : Quartier
Latin. 5* (326-84-65) : Elysée»
Lincoln, g- (359-36-14) ; 14 Juillet
Bastille. U» (357-90-811. A partir
de -uni ; VJ. : Richelieu. 2* (233-
56-70) : Saint-Lazare Pasquier. 8*
(387-3S-4J) . Gaumont sud. 14*
(331-51-161 . Montparnasse Paibé.
14* (32IM5-T3* : Cllchv Pathé. 18*

(522-37-41)
L'ŒUF OU SERPENT (A, vo» () ï
Palais des Arts. 3* (272-62-98) ;

Studio de H Harpe. S* (033 -34 -BS).
PITIE POUR LE PROF IA -C«L
voi : La Pjgode. 7» (705-12-15).

POUR QUI ( ES PRISONS? (Fr.) !

Le Sema 5* (325-85-99) H sp
POURQUOI PAS ? (Fr ) {•*) • Cluny

Ecoles. 5» <0i.v-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
(») : Biarritz. 8* (723-89-23).

MERCREDI
l.G.C. MARBEUF - U.G.C. DANTON - U.G.C. OPÉRA

14-JUIUET PARNASSE
OLYMPIC ENTREPOT - PALAIS DES SPORTS

m.
jour

1 *f,R' .SIStSÎ"" m*”’ .nonn-an. ma—»uni

QUI A TUE LE CHAT? (It, V.O.)

O.G.C. Odéon, 6* (325 - 71 -06)

. Biarritz. 8* (723-69-23) ; VJP
OOC. Opéra, 2* (281-50-32) ; Bre
tagna r (222-57-97) ; MIstraL 14*

(539-53-43) : Convention Saint
Charles. 15* (579-33-00).

RAISON D'ETHE (CEO.) ' Le Seine,
5» (325-93-90)

RAONI (Fr -Relg.) : U.G.C. Danton
6* (329-42-62)

RENCONTRES DU III* TYPE (A,
v.o ) : Saint-Germain Huchetes. 5*

(633-87-59) : Hautefeullle. 6* 1633-

79-38) : Gaumont Rive Gauche. 6*

(548-26-36) ; Gaumont Champs-
Elysées B* 1359-04-67) : Mtyfalr. 16*

(525-27-06) ; V t Richelieu. 7*

2* 1742-72-52) : Marlgnan. 8* iSSO

92-82) ;
Français. 9* (770-33-88)

Fauvette 13* (331-56-86) : Gau
mont-SuO 14* 1 331-51-16) : Cun
bronne 15» (734-43-9B) ; Wepier.
18* (387-50-70) ; Oaumnm Gus
belta. 20- 1 797 -02-74)

SAUVEZ Lé NEPTUNE lA . V.a)
Balzac. 8* (359-52-70) : VI. : Rex.
2* (236-83-93)

SECRETE ENFANCE »Fr j : Olympia
14* (542-67-42). B Sp.

SYBIL iA. (Al : Studio MM1cla. 5*

(633-25-9/)
TENDRE POULET (Fr.) : Norman-

die. 6* (35*-41-18) ; Paramount
Opéra. 9* (073-34-37) ; BlenveaQe-
Montparnaaae. 14* (544-25-02).

LA TERRE DS NOS ANCETRES
(Fin . v.o ) (*) : Sudlo Lagos. 5*
(033-28-431 ; Olympia H* (543-
67-42)

LE TOURNANT DE LA VIE (A.
v.o ) Hautefeqilie 6* (633-79-38)
concorde. 8* (359-92-84) : V.t.

Impérial. 2* (742-72-52) : Athéna.
12* <343 07 -48) ; Montparnasse

TRAS OS MONTES (Port.. »A)
Action République. Il* (805-51-33)

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr) : ASC.. 2* (236-

55-54) : Vendôme. 2* (073-97-52)
Lord Byron. 8* 1225-04-22) ; U G.C
Odéon 6* (825-71-08) ; Colisée. 8*

(359-29-4/ ) ; Athéna. 12» (343-

07-48) ; Montparnasse Patte 14*

(338-65-13) ; Gaumont Convention.
15* (828-42-27) ; Cllchv Patbô. 18»
(522-37-41.

VERA ROMBYKE N’EST PAS DANS
LES NORMES (Ail. vo.) : Pan-
théon. S* (033-15-04) : Olympia H*
(542-67-42»

LA VIE DEVANT SOI (Pr ) : Para-
mount Marivaux. 2* (742-83-90)
Templiers a* (272-94-581 : Marbeuf
8’ (235-47-19) : Studio Alpha, 5*
(033-38-47).

VIOLANTA iSula.. v lt 1 . 14 Juillet
Parnasse 8» (328-58-00) : Haute-
feuille. 6- (633-78-381 ; Elysée»
Lincoln, 8* (358 - 38 - 14) ; VT.
Cambronne. 15» (734-42-00)

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode 7* (705-12-15).
VOYAGE AU JARDIN LES MORTS

(Pr.) ; Le Seine. 5* (325-85-99).
VOYAGE A TOKYO (Jap, v.a) :

St-André-c'rr-Arta. 0* '725-48-18)
LA ZIZANIE (Pr) : Berlitz. 2* (742-
00-33) ; Richelieu. 2* (233-58-70) ;

George-V 8» (225-41-481 : Ambas-
sade, 8* (359-19-08) ; st-üermatn
Studio. 5* (033-42-72) : Bosquet. 7*
(551-44-11) * St-Lazare Paaquler, 8*
(387 - 35 - 43) ; Nations, 12* (343-
04-67) ; Fauvette. 13» (S3T-S0-66) :

Montparnasse P a t h ê. 14* (326-
65-13) ; Gaumont Sud. 14* (331-
51-16); Cambronne 15* (734-42-86);
Victor-Hugo. 16* (727-49-75) ; We-
pier. 18» (387-50-70) : Gaumont
Gambetta. 70* (787-03-74)

Les festivals

J. TATI : Cbampolllon. S* (033
51-60) 1 les Vacances de M. Holot.

A. HITCHCOCK (f*.| ; La Clef, a*
(337-90-00) Psychose.

FELLINI-PAS< il.INI (V.oj J Acacias,
17* (754-97-83). 15 b- : Falilnl-
Roma ; 17 b : Satyrlcoo : 19 h. :

le» Mille et One Nuits: 21 b. :

le Caaanovs de Fellini.
TERRE A TERRE (vx>.) : Action
République, 11* (805-51-33) ;

J’aime ; la Chassa
CINEMA ITALIEN (v.a) : Studio
Galznda 5* (033-73-71). 14 b.
Enquête sur un altayen au-dessus
de tout soupçoa ; 18 b 15 : Prima
Délia Revoluzlone : 18 b. 15 : les
Poing» dans les poche» : 20 b. :

Allonsanfan ; 22 b. : Mams-Boms-
BOITB A FILMS (va). 17* (754

51-50). I : 13 b et 17 b. 15 : Tb»
Gong Remalns the Same ; 15 h. 15 :

le Lauréat : 19 n 45 : Cabaret ;

22 b. : Chiens de pailla - Il :

13 b. : Lei (t Be ; 14 b. 30 Easy
Rider ; 10 b. 15 PranKenatein Jr ;

18 h : le» Damné» : 20 b » Mort
A Venise ; 23 b 30 : Phantom or
the Paradlse ; dlm- lundi, mardi,
& 0 b. 15 : Délivrance.

CHATELET - VICTORIA («s.). l«
(508-94-14). 13 h 30 : le Dernier
Tango A Pana ; 13 b. 45 : Taxi
Driver : 17 b. 45 : Au-delà du bien
et du ma) ; 20 h. 10 et 22 b. 10 :

Cabaret.
M. DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99),

12 b. 20 : ludla Sons : 14 b. 30 :

Baxter. Ver» Baxter
UTTBRATUDE CONTEMPORAINE
BT CINEMA (va). Olympia 14*

(542-67-421 : les Désarrois de l’étéve

Tories».
ROCK - CONFRONTATIONS (va)
Salnt-Séverla. S* (033-50-91).

STUDIO 28 (v O.I. 18* (606-36-07) :

Film des cinquante ans du Studio.

R. BRDORS (va) Action La Fayette.
9* (678-60-50) : Bas les masques.

MARLENE DIBTRICB (va). Action
Christine. 6* (323-85-78) : Shan-
ghai Exprès».

CHARLIB CHAPLIN (v.o.). Kititel-
Ecoles, 5* (325-72-07) ; The KJO.

Les séances sùêeiales

AMARCOBD (It,. v.o.) : Olympia
14* (542-67-42), A 18 h.

ANGELA DAVIS L'ENCHAINEMENT
(Pr.) : lÆk Clef. 5* (337-90-90).

L’AUTRE (A. v.o.) (•*) : Daumesnll
12* (343-52-07).

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
BACH (AIL. v«.) : Le Seine. S*
(325-95-09), à 16 h. 30.

CINQ LEÇONS DE THEATRE
D’A. VITE2 (Pr.) : Palais des arts.
3* (272-62-98). à 12 Ù.

DELIVRANCE (A, ta.) (**) : Oao-
meanll. 12»

LES DIABLES (A- v.o.) (•*) : Saint-
Ambraisa 11* (700-69- 16). mxr_ A
21 b.

EL TOPO (Ucl, v.o.) Lacer-
alre. 0* (544-57-34). A 12 b. et
24 h.

GUJAP (SuédL. r.o.) ; Olympia 14*
(542-07-42), à 17 h. 3a

HAROLD BT MAODE (A, va) :

Luxembourg. 6*. A 10 11. 12 h. et
24 b.

HELLZAPOPPIN (A, va) : La Ciel.
5*. é 12 b. et 24 h.

JE, TU. IL. ELUS (Fr.) : Le Seixw.
5*. à 12 b 15 (sf d.).

LA 8IONTAGN8 SACREE (Max» v^l)
(•*) ; Le Seloa 5' à 20 h. et

22 h 15
MORT A VENISE (IL. va) f La

Clef. 5*. « 12 b et 24 b.

OBSESSION (A» v. o.) (•) : Olymple,
14- (542-67-42). à 18 h.

PHANTOM OF THE PARADISE <A_
va) : Luxembourg. 6*. A 10 tu
22 h et 24 h.

PORTRAIT 08 GROUPE AVEC
DAME »AH . vr.) - Les Tourelle».
20*. sur., à 21 b

RADIO-TÉLÉVISION

h Hnsfiitif national

de l'audiovisuel

M. ClAIJDF MONACO

EST NOMMÉ

SECRÉTAI GÉNÉRAL

M. Claude Mollard, qui s*est

démis 11 y a un mois de sa fonc-
tion de secrétaire général du
Centre Georges-Pompidou lie

Monde du 11 mars), vient d’être

nommé au poste, nouvellement
créé, de secrétaire général de
l’Institut national de l'audiovisuel
Cette nomination sera annoncée
officiellement le n avril au
conseil d’administration de la

société, en même temps que lui

sera présenté un projet de ré-

forme des structures Ces déci-

sions font suite à la grève de
trois semaines qui a eu lieu &
l’INA en février dernier.

• La première émission de a La
voix des travailleurs immigrés ».

une nouvelle radio libre émanant
de Radio-Verte-Fessenheim, sera
diffusée le mercredi U avril, à
19 h. 45, sur modulation de fré-

quence entre 100 et 104 Mhz et

sera consacrée à la loi Stoléru.

Cette radio, qui émettra d’abord
seulement dans le Haut-Rhin,
devrait bientôt être reçue par les

populations d’Alsace, du pays de

Bade et de la Suisse du Nord.

A VANT - PREMIÈRE

Claudine on l’insonciance de noire

Et Colette retourna à ses coussins

moelleux, à ses livres, à ses chats,

à la vie qu'elle voulait douce, ravie

d'échapper au pensum, quand Willy.

son époux, déclara que ses écrits

sur la laïque, qu’il lui avait recom-

mandé de colorer avec force détails

piquants, - car tes tonds étalent

bas -, ne pouvaient servir à rien.

Mais peu de temps après, il revint

sur son jugement, lui suggéra

- d'échaulter ces enfantillages « et

couru! chez l'éditeur. Quarante ans

plus tard, Colette conte dans Mes

apprentissages ses débuts en litté-

rature. et porte un jugement sévère

sur les Claudine - qui font l'entant

et la toilette sans discrétion ».

* Je m'en veux, écrit-elle, que par

allusions, traits caricaturés mais res-

semblants, farces plausibles, ces

Claudine révélent l'Insouciance de
nuire. »

De quelle soumission Colette pre-

nait-elle sa revanche ? Avec le recul

du temps, et à la lumière de son

autocritique. la question aurait pu

être posée à la faveur de t'adapta-

tlon des Claudine au petit écran.

Mais Edouard Molinaro, qui a réalisé

celte série télévisée, et Danlôle

Thompson, qui en a adapté les deux

premiers épisodes, se sont contentés

de découper les romans : Claudine

é rêcole, adolescente aux cols sages.

en jupons et bottines, au franc-parler,

aux amours d’écotièras païenne sir

fond champêtre : Claudine à Paris,

animal de salon campé dans un
décor belle époque rococo, contant

ses déboires à son « loti cousin en

sucre » Marcel, au teint de porce-

laine. enrubanné de cravates
.

pas-
tel : Claudine en ménage, que
Benoîte Groult a choisi d'adapter

parce qu'etie y a trouvé « davantage

de Colette et moins de willy •. Une-
société de mondanités et de faux-

semblants, où la femme, en guise

de libération, pouvait tout au plus

soigner son plaisir. C'est à Monti-

gny. au berceau de son enfance,

que Claudine cherchera refuge.

Retraite prémonitoire de la fin de

Colette Willy et de la naissance dB

,
Colette.

EVEUTA MOOD.

+ A partir du mercredi 12 avril
TF 1. 20 ta. 30.

• Le Parti des forces nouvelles
(extrême droite) proteste contre
la « parodie de débat » organisée
sur l’Italie aux « Dossiers de
l'écran », ce mardi sur Antenne 2,

le Mouvement social italien, « seul

parti à lutter contre le terro-

risme » étant écarté du débat « à
la suite d’un ultimatum du parti

communiste italien ».

MARDI n AVRIL

CHAINE 1 : TF 1

18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30, L*ile aux
enfants ; 18 h. 55. Feuilleton .• Le renard à ! an-

neau d*or ; 19 h. 15. Une minute pour les

femmes Ile monde rurall ; 19 h. 45. Eh bien—
raconte ! ; 20 fu Journal.

20 h. 30, Histoire des trains * ie Transsibé-

rien. par O Costelle
D'un luxe Inouï, ce train construit a la

lm du dix-neumém* siècle est devenu un
ngltie Cendrars (ut a consacré vu poème

21 h. 20. Emission scientifique A la pour-

suite des étoiles (Quoi de neuf sur la Lune?) :

22 h 20. Document de création Paris pour
mémoire, de P. Breujçnot (L’Age d'or du fer,

rêal- J.
d’une arcnttectute, celle du

dix-neuvième siècle, quand le 1er enoaML
la rua

23 h. 10, JoumaL

CHAINE 11 : A 2

18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40, C’est la
,

vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiKres et des lettres?

19 h. 45. Six fours avec un ami * Claude
François : 20 h.. Journal.

avec : SE. P. Vlttorennt (PJi-J. G.C. Palette
(P.C.). M. vatormit IP.SJ, P. Broggi (extr.

gauche). B. T’eniin r»«aieB<u(«j, 1 Mon-
tanelh 1 journaliste et écrivain). Mme C. Ster-

ling (cott au Washington Post en Italie).

23 h. 30. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 11 35. Pour les leunes ; 19 b 9. Emissions
régionales- 19 h 40. Tribune libre Conseil

national du mouvement de la naixi 20 h. Jeux.

20 b 30. FILM LA TEMPETE. d'A Lattuada
(1958) avec S Maneano. V Heflin. V Undfors.

G. Home. V. Gassinann R Keith. O Homolka
(rediffusion).

En 1773. en Rua»nt. au milieu des oouleoer-
sements causés par la révolte de Ponçalchm.
un jeune lieutenant s’éprend de la rüle du
capitame d'une forteresse menacée car les

rebelles
Reconstitution Historique consciencieuse,

aventures d grand spectacle, d'après deux
nouvelles de PoueMetne.

.

£MF.
IbS LEDJMCHÉ

j§
Lenergie
longue
durée

Réussi^ (les pompes

da

20 h 35. Les dossiers de l'écran l'Italie, une
démocratie en échec ? . .

Après un film composé de documents
d'actualité, un débat mené en direct de Rume.

22 h. 25. Journal

22 h. 40. Magazine
solaires).

FRANCE-CULTURE \
18 b 30. Feuilleton : < la Reine du SAbet

G Lemux : 10 b. 25. Sciences Le papier :£
20 b.. Dialogues : L'esprit, cet Inconnu, avec Jean

E. Cbaron et P. Leroy ; 21 b. 15; Musiques ode notre
temps. 22 h 30. Nulle magofluquee ; a 22 u\J3. Sade
politique, par J Peignot. I

V

FRANCE-MUSIQUE
18 b. 2, Musique* magazine ; 19 n„ Jazz V cime;

A 19 h . 35. Kiosque : 19 b 45. Indueirte-activité r Fauré,
Schubert, Wagner Couperto. Offenbach Poulenc.
Salnt-Safloa)

; j
20 D 30 Orchestre philharmonique de Vienne, dlr.

L. Bernstein : c Symphonie héroïque» (Beethoven)-.
Présentation historique et commentaires assurés par
J.-P. Derrlen ; 22 b. 30. France-Musique la nulc ; é
23 b. 15. Nouveaux talents, premiers sillons : Le luthiste
A. Rooley et le Consort of Mualcke (Dowtand, Robin-
son) ; à 0 h. 5, Les insectes arrivent (M. André. Liszt
AlKan, 3criabine, Henry). <

.

MERCREDI 12 AVRIL

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout» 12 h. 30. Midi
première ; 13 b.. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs

du mercredi « 14 h. 45. Feuilleton : Eléphant
boy : 15 h. 10. Les grandes années du rock ;

17 h. 55. Sur deux roues: 18 h. 12, A la bonne
heure; 18 h. 25. Pour les petits) 18 h. 30. Llle
aux enfants ; 13 h. 55, Feuilleton : Le renard à
l'anneau d’or t 19 h. 10. Une minute pour les
femmes .- égalité et coresponsabilité dans Ten-
treprlse t 19 b. 45. Eh bien— raconte ! ; 20 b„
JoumaL

20 h. 30. Dramatique : Les Claudine. !” par-
tie... : Claudine à l'école, d’après Colette, adapt.
D. Thompson, musique de C BoIIing. avec
C. Sam ie. D Basquin. J Desailly.

21 h. SC. Sene documentaire s Journal de
voyage avec André Maïraui (Promenades ima-
ginaires en Espagne avec Goya), par J -M. DroL
musique de Xenakis et M de Falla.

22 h. 45. Emission littéraire : Titre courant,
de P. Sipriot (- Malraux être et dire -, de M. de
Courcel).

23 h. 5. Journal.

CHAINE II : A 2

13 h. 35. Magazine régional : 13 h 50, Feuil-
leton -. L’éloignement 1 14 h. 3, Auiourd’hui
madame; 15 b. S. Série -. L'homme qui valait
trois milliards: 15 h 55. Un sur cinq 1 17 h 55,
Accords parfaits c 18 h 25. Dessin ammô :

18 h. 40. Cest la vie: 18 h. SS, Jeu Des chiffres
et des lettres ; 19 b. 45. Six jours avec un ami :

Claude François t 20 h . Journal
20 h. 30. Sports : Football 1 Bastia-Zurich

Cdemi-finale de la Coupe de TU EF A >

22 h. 15, Magazine médical ; Les jours de
notre vie (ta liberté et la nostalgie ou l'heure
de la retraite!

T a-t-il un Ope idéal pour prendre sa
retraite ? Est-U le même pour lave 7 Com-
ment organise* eette seconde vie 1

23 h. 10. Journal.

CHAINE I ! 1 : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes : 18 h. 5. Emissions
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : le Centre
des démocrates-sociaux « 20 h 40. Jeux

20 h. 30. FILM : FANTOMES A LTÏA
LIENNE. de R, Cosfellant M9fl7l nvar •=. I

V. Gassman, M. Adorf, M Lee. A Glu(frt\
F. Tanst M Mastroianni 1

Mésaventures comiques d'un couple napo-
litain, tnstalié dans une vieille maison que.

passe pour étrr Hantée
Adaptation d'une farce (REduardo de

Fil tppo, avec cascade de quiproquos et bril-

lante interprétation. Supporte mal le dou-
blage.

22 h. lo, JoumaL
22 h. 30. Ciné-regards : Hollywood U -S-A. «

Clint Eastwood. A ('Ouest un homme tranoaiife

FRANCE-CULTURE
7 b. 2 Poésie (et I 14 b, 19 B. U et 23 b. SD;

7 h. 5. Matinales ; 8 b.. Un chemins de la copaata-
sauce. Lee chrétiens du Proche-Orient arabe: à 8 h. 22,
Les géographes dans ta ctte -. 8 O 30. £cbsc au hasard :

9 b. 7. Matinée des science» et techniques; 10 b. 45»

Le Uvre, ouverture sur la vie ; Il lt î Picasso et ta

musique; 12 h. 5. Parti pris: 12 b 45. Panorama;
13 h. 30. Soliste (Coril. Rodai y> : 14 b. 5. Ud livre,

des voix : « Mémoires de Clotllde *. de C. Plat : 14 b- «7.
L école de* parents et des éducateurs: 15 B-. L*3
après-midi de France-Culture- Le méUer de parant»
a 16 b. 25. En direct avec l'astronome J.-P Heudie»!
17 h. 32. Picasso et la musique ;

18 b. 30. Feuilleton ; « la Reine dn Sabbat ». 0s
? E^ronx ; 19 h 25. La science en marche : la MO
des humai os :

».
20

.
ta musique et tes nommes : Gérard dfl

Nerval : 22 b. 30. Nuits magnétiques : 0 22 b. 35. Ssda
écrivain, par j Peignot.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3. Quotidien musique; 9 b. 2. Le matin des

musiciens : è 10 b. 13. Musique en vie ; U b- Cbao-
soua ; 12 b. 35. Sélection concert : 12 h. 40, J»
classique :

13 b. 15. stéréo service; i4 a., variétés de ta

musloue légère (Lnypaerta. Loussler. WalbMW*
H b 30. Triptyque-, Prélude (Meodelssobn. saraaa»
Al Dinom) .a 15 n. 32. Le concert du mercredi {Maregi
Schubert. Ravel) : 0 17 h- PosUude (HaendeL Dvoraa.
Haydn) ;

18 n 2, Musiques magazine ; 19 b- Jazz nca* :

0 10 h 35 Kiosque ; 19 h 45 La vie paysanne Otnetani
C'Oupcrln. Manolov. Moussorgsfcl. Poulenc. PaBOf®1".
Cou ne. Rachmanlnov. Svtridov) : lta21 h- Prestige de la musique (en direct de la
Plejei i ... Orcnraire aauonai de France, du. E. sret*®»
no» : « la Pakovltaine • ouverture (RlmaKl
• Concerto pour violon, opus 77 • i Brahms). *

pboaie n* 5 » (Cboatakoviicb). avec le v\o\oav^
G. Kremer ; 23 b- France-Musique -la nuit : La Or-
nière image : & 0 b 5, Lés insectes arrivent iM AflO»
FarmiT Bnnofc. Mnehe. Vlkter) ; à 1 b. Môridtai»
nnm iirmc
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Les bourlingueuses au pntwA
chargé — celles qui ont fait la
Libye, la Corée ou le Pacifique-—

•

n’ont pas fini de frémir. Voici
une petite nouvelle ’ sans com-
plexes, d’origine Italienne et de
fabrication soviétique, qui dévale
les escaliers, s’accroche sur le
sable, s’anime dans la bous et
barbette sans suffoquer. Due
vraie tout-terrain qui n’a rien
d'un soudard et dont la carrosse-
rie passe-partout est d'une bana-
lité à faire reculer tous les aven-
turier de trottoirs. Comment
parader lorsque le tout-terrain se
démocratise et qu’il ne coûte pas
plus cher qu’une berline très
ordinaire ?

Pourtant, la Lada 4x4 ' est
'

remarquable tant par sa concep-
tion que par sa polyvalence. Son

aven: sont indépendantes et les
freins assistés sont & disques à
l'avant Quand au confort c’est
celui d’un break ordinaire, sen-
sible & la charge. Mais l’équipe-
ment est ici particulièrement soi-
gné. avec, notamment, des vitres
en verre feuilleté, des ceintures
à l’avant comme' & l'arrière, des
sièges Inclinables à appuis-tête
incorporés, on lave-glace électri-
que, un comptë-totap, etc. .Ainsi
qu’une banquette rabattable déga-
geant un volume, de- chargement
accessible par le hayon - et pas-
sant de 300 à 1150 dmS. Quant,
aux dimensions, la Lada 4x4
n'est longue que de 3,72 ta, soit
14 cm de moins qu'une R6, et sa
largeur. 1.68 in. (18 cm de plus),
est le signe d'une agréable, habi-
tabilité. Mais elle a une faiblesse :

PROBLEME N° 2 045

1 2

_ _ ,

", ;• MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LEM Avni?» A O h G.MiT. f

IPRÉVISIONS POUR .LE**^W DÉBUT DE MATINÉE

implantation mécanique est sem-
blable & celle d'une Range Rover :

quatre roues motrices en perma-
nence, deux ponts reliés & une
boite de transfert centrale avec
différenciel et blocage par levier.

La conduite est donc aussi facile
que celle de. n’importe quelle
automobile, puisqu’un levier de
changement de vitesses an plan-
cher commande une boite de
série à quatre viteses synchro-
nisées.

-

Lorsque la nécessité se présente
(une forte déclivité par exemple)
on actionne le levier de la boite
de transfert pour passer en demi-
vitesse, et si une roue quitte le

ad onbloque le diféfrentiel agis-
sant sur les arbres pour progres-
ser à nouveau. Ainsi des pentes
de 58 % peuvent être franchies
(conducteur seul A bord) et la
hauteur des prises d’air permet
les passages de gué de 50 centi-
mètres. Enfin, une confortable
garde au sol (22 centimètres en
pleine charge) autorise les par-
cours sur les terrains les- plus '.

défoncés

La Lada 4x4 est aussi une voî- -

tare comme les autres dont la
technique ne doit rien

-

au poids
lourd. Son moteur 1 600 cm3 A'
arbre à cames en tête (78 ch DIN
à 5400 tr/mllL, 12 mkg à 3 000
tr/miiL. ce qui est un peu faible) -

est celui de la Lada 1600. H lui

permet d’arpenter les autoroutes
sans lambiner — en consommant
toutefois nettement plus qu'une
berline de même cylindrée. Et si

son pont arrière est rigide (c’est

celui de la Lada 1200) les roues

une charge utile (400 Mes) insuf-
fisante pour un véhicule de ser-
vice.

Son entretien enfin ne peut
être ruineux : robuste et prépa-
rée à tous Jés temps comme - le
sont les véhicules soviétiques; la
Lada Nlva n’a besoin que d’un
peu plus d’huile fà cause.des boî-
tes et des ponts, 8 litres au total
quand une Range Rover en néces-
site 15—) qu’une berline nor-
male. Et sa maïnf-j»nnnn<» en
France, est assurée par deux cënt
cinquante agents. A condition,
évidemment, que rapprovlslanne-
ment en pièces détachées soit
normalement assuré. - .

A Togliatti. Za production a
commencé l'année dernière. Trente
mille Niva sortiront des chaînes
chaque' année et une grande
partie sera, destinée & l'expor-
tation. En France nulle cinq
cents . Lada 4x4 devraient être
vendues cette année et les. pre-
mières livraisons interviendront
au mois de maL. Les tout-terrain
japonaises, britanniques ou 'amé-
ricaines .valent toutes plus de
-46 000 JF (une Rangs Rover vaut
75770 F). L’offensive soviétique

• af dOdë^Coute chance de réussir—
rdan* un créneau très étroit du
marché — au moment où Voîsk-
wagen et Mercedes préparent le

lancement d'engins du même
type et où Renault s’apprête &
commercialiser les Jeep d'Ameri-
can 'Motors:

'

• MICHEL BERNARD. ..

Prix ? 32 834 P; consommation :

11,6 L à 90 ton-lu 14,5 L en ville.

HORIZONTALEMENT
- L On y connaît des revers mais

aussi des avantages ; Futur opti-
miste. — H. Bateau sans capi-
taine ; Préposition.

.
HL Plus

eu place; Forme donnée A des
hommages adressés A la gloire. —
IV. Fin de participe ; Se goûte. —
V. Particulière. — VL Durent
plus longtemps que nous ; Lettres
de félicitations,-— VU Evoque
un travail de Romain ;

Suppri-
ma. — VUL Débitées par ceux
qui n'ont rien A dire. — IX. Sa
patience peut être mise A l’épreu-
ve • Point. — X. Aveu d’Italie ;

Exprime. — XL Bonne conduite.

.
VERTICALEMENT

L Quand on -le frappe, c’est A
la tête ; Sentent le rhum. —
2. Aventurier : Plante. — 3. Corps
gras ; Jadis coupé aux parricides
— 4. Tirent mai ou visent trop
bien ; Chantait — 5. Symbole :

Suffisamment [épelél ;. Chef
d’élite: Préfixe. — 8. Une bonne
pâte : Tiers de tierce. — 7. Se
venge des utopistes. — 8. Spécia-
lités de baudruches. 9. Ne dure
qu'un temps ; Terme musical ;

Canon de .
beauté-

Solution du problème n* 2 044

Hori2ontoZeTRânf
L Heures ; bc. — IL Igloo ;

Pro. — HL Minceur. — IV. As:
Ain. — V. Râpé : Lune.; — VL
Epilai: Et — VH Sapeurs. —
vm. Btreana."— 131 Pas ; Où. —
X Or, Cribla. — XL Te r Réussi.

Verticalement
'

1. .Hilares:. Pot — 2. EG :

Saoa; Are. — 3. ülm ; Pipes. —
4. Roitelet ; Cr. — 5. Eon Aurore
— 6. lire; lu. — 7. Peau : Snobs.
— a Bndne ; Nuis. — 9. Cornette
[cf. « béguin »J ; AL

.

.GUY BROÛTY-

" 09063 <fé9aIe hauteur de baromètre cotées en millibars 0© mb vaut environ % de mm)

^ Zone de pluie ou neigé V averses orages — Sens de là marche des fronts

Front chaud Iront froid

Evolution probable
.
du temps en

France entra le' mardi U' avril &
• heure et la mercredi 12 avril, à

24 heures :

Un courant perturbé de nord â
nord-ouest persistera sur l’Europe,
occidentale sur la face orientale des
hantes pressions de l’ouest de l’Ir-

lande. Dans ce courant le Dux d'air

froid et Instable qui envahissait la
France mardi sera Interrompu tem-
porairameht -par une perturbation
venue d’Islande et .

qui traversera
une grande partie de la France mer-

.

credl.
-

Mercredi, - le femps ' sera froid le

matin sur la majeure partie de la.
France. On notera des éclaircies.
mal» daa glbouléag. 'Isolées de neige
ou- de grésil' persisteront sur les
montagnes - du Nord-Est et du
Centre-Est. tandis que quelques
brouillards, parfois givrants, affecte-

ront le Sud-Ouast et- le' Massif Cen-
tral. Cependant, la perturbation pré-
citée apportera, dés ' le matin, un.

temps couvert avec quelques pluies,
précédées de neige ou de verglas sur
la Bretagne, l'ouest de la Normandie
et la Vendée. Cette nouvelle aggra-
vation progressera vers l’est dans la
journée et atteindra le soir les
réglons s'étendant du nord-est et du
nord des Alpes an Mmurff Central et
au Baastn aquitain. Après son pas-
sage: accompagné d'un léger adou-
cissement. le temps deviendra & .nou-
veau frais et plus variable *avec des
averses ou des giboulées. Cette nou-
velle aggravation sera accompagnée
d’un renfoncement des vents de sec-
teur ouest, pale de nord-ouest : Us
deviendront passagèrement assez
forts prés des côtes de la Manche et
de 1*Atlantique.

Mardi 11 avril, à 7 heures, la
pression - atmosphérique réduite au
niveau" de la mer était & Paris, de
1 009.5 millibars, soit 737.2 millimè-
tres de mercure.

Températures (le' premier' chiffre
indiqua le maximum enregistré au

i Front oedus
coure de la journée du 10 avril ; le
second, le minimum ae ]B nuit du
10 au 11) : -Ajaccio, 16 et 8 degrés

;

Biarritz, 9 et 3 : Bordeaux, 12 et l ;
Brest, 7 et — 2 ; Caen, 6 et — 6 ;

Cherbourg, S et — 1 ; Clermont-
Ferrand. 11 et — 1 ; Dijon, 11 et 2;
Grenoble. 17 et 4; Lille. 8 et 0 :

toron. .12 et 4 ; Marseille. 16 et S ;

Nancy, 11 et 2; Nantes, 9 et — 2;
Nice. 16 et 9 ; Paris-Le Bourget,
11 et .—1 : Pau, 9 et 4 ; Perpignan,
14 et 8 : Bennes. T et — 2 ; Stras-
bourg. 13 -et 6: Tours. 9 et — 2 :
Toulouse.13 et 4 ; Polnte-à-Pitre.
29 et 24.

Températures relevées à l'étranger
Alger. 19 et 8 degrés : Amsterdam, -

6 et 0 ; Athènes. 18 et 13 : Berlin.
17 et 5 ; Bonn,' 10 et 3 : Bruxelles.
9 et l ; Ues Canaries. 21 et 13 ;

Copenhague, 10 et 1; Genève. 13 et 4:
Llsbonnq. 9 et 8 : Londres, 7 et — l ;

Madrid.' 13 et 5 : Moscou, 6 et — 2 :

New-York, 13 et 10 ; Palma-de-
Majorque. 17 et 8 ; Rome. 16 et 9 ;

Stockholm. 10 et 1.

Les publications de la Documentation française
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En raison de l’ouverture d’on

nonveao poste, à Paris, Pasjo-

cUthm « S.O-S. - Amitié • a

besoin d’écontant* bénéwilea

Pour tons renseignements, écrire

A s 3.0.5. - Amitié ». BJ>. 1*9.

738*3 Paris Cedex. HL- .
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Los Angeles s’oppose au C.t.0. à propos du financement

Los AnwiK — Le différend çui a surgi récem- olympiques. C’est au mois de moi. à Athènes, que

-
i;

- 1 5-^

Los Angeles. — Le différend qui a surgi récem-
ment entre la ville de Los Angeles, seule candidate
à l'organisation des Jeux olympiques dé 1984. et

le Comité international olympique (CJ.OJ devrait

trouver «ne solution A Mexico, où est réunie actuel-

lement rassemblée générale des comités nationaux

olympiques. C’est au mois de moi. à Athènes, que
2e CJ.O. décidera officiellement de la ville orga-

nisatrice des Jeux de 1984. mais Los Angeles étant,

pour Vinstant du moins, seule candidate officielle

à rorganisation, cfest à Mexico que les deux parties

sont appelées A s’entendre ou à rompre.

Le conflit entre la ville cali-
fornienne et le CJ.O. porte sur
le financement des Jeux et sur
la répartition des ressources des
compétitions olympiques, c’est-à-
dire, pour l'essentiel, les recettes
provenant de la billetterie et des
droits de télévision. SI le CJ.O.
entend avoir, comme par le passé,
un droit de regard, et surtout lé
pouvoir de décision, pour tout ce
qui concerne l’aspect financier
des Jeux. A l’opposé, la ville de
Los Angeles, forte de sa position
de seule ville candidate, ne vent
rien céder de ce qu’elle considère
être ses prérogatives.
En Californie, ropinion publi-

que. tout acquise & la politique
définie pou** l'heure par le comité
d'organisation de Los Angeles, ne
fait que conlorter les dirigeants
américains dans leur intention.
Au point où en sont les choses,
une rupture serait même bien

De notre envoyé spécial

accueillie, de sorte qu'il dépend
du - seul bon vouloir de Los
Angeles que tout s’arrange ou
non à Meaca
Jusqu’à présent, le CJ.O. avait

impose un ' certain nombre de
charges financières au comité
d'organisation des Jeux, et le.

partage des droits de télévision

s’effectuait sous 6a houlette dans
le même temps qu’il supervisait
les négociations avec les chaînes
de télévision Un tiers des droits
revenait ao CXO. et les deux
autres tiers' étalent partagés par
les- partie' concernées.

L'importance .des sommes pro-
venant des retransmissions télé-
visées des Jeux est devenue telle
— 25 millions de dollars à Mont-
réal 35 '•millions de dollars à
Moscou, pour tes droits simples

— qu’elle explique le différend
opposant Los Angeles et le CIO,
différend qui ne peut que pren-
dre de l’ampleur en 1SS4. eu
égard à l’intérêt manifesté par
les trois grandes chaînes de télé-
vision américaines : A-B.C-,
NB.C. et C35.
Dans cette affaire, les deux

parties ont cependant une marge
de manœuvre assez large pour
qu’un accord puisse intervenir.

Ce serait une manière de défaite
pour le CLO. nue de devoir re- 1

courir à une solution de rempla-
cement (Montréal ou Mexico)] et
les responsables de Los Angeles,
qui n’ont pao annoncé la candi-
dature de leur ville à la légère,

iront aussi loin qu’ils le pourront,
eh tenant compte dés contraintes
financières, dans les négociations
engagées avec Je CJ.O.

- FRANÇOIS JAN1N.

La Documentation. Française.
vient de publier les textes sui-

vants : _
’ ’

‘ — La reprise des travaux de la

conférence des Nations unies sur
le droit de la mer et la catas-
trophe de VAmoco-Cadti: ont porté
an premier plan les problèmes
de. la mer. Dans les Etais et la

;

mer — Le-nattonalisme maritime,
Laurent Lucchini et Michel Vôel-
ckel passent ' en

.
revue ,l'univers

complexe de la mer à raide d’ap-
proches très diversifiées des pro- -

blêmes, qui font de cet ouvrage
une véritable encyclopédie des
problèmes marins du point de vue
juridique, économique, géographi-
que ou sociologique. Bs montrent
comment la définition d*un ordre
juridique se heurte aux antago-
nismes des nations, aux rapports
de forces et d’intérêts en Jeu.

(Un volume, nouveau format
16 x 24 des Notes et Etudes docu-
mentaires.- 468 p„ -38 F.) •

— A l’heure où se réunit la

nouvelle Assemblée nationale, un
dialivre .composé de douze diapo-
sitives et (Ton livret de commen-
taires - commentant -chaque vue
ou chaque graphique permet de
saisir les structures -et le fonc-
tionnement de 1"Assemblée natio-
nale et de pcompreadre~son rôle
ria-ns le vote de la loi et îê

'

contrôle de l’action gouverne-,
mentale .(18 F).
— Au moment des élections, là

revue Education permanente a
consacré son numéro 42 aux choix
des partis politiques face à l’édu-

cation permanente. Ces derniers
ont répondu à un questionnaire
trè3 complet de la revue. Divers
articles commentent ces réponses.

(Un volume. 146 p„ 16 F;>
‘

— Les travailleurs immigrés, ou
les travailleurs migrants, n’ont le

droit de vote dans aucune des
élections politiques nationales des
pays européens. Pourtant certains
d’entre eux ont lancé des expé^
riences pour faire :participer ces
travailleurs à la vie locale, régio-

nale ou associative^ Elles sont
examinées dans un .ouvrage de
Catherine Wlhtol de Wenden. les

Immigrés dans la cité, dans la

collection Migrations et Sociétés.

du ministère du ' Travail, avec
toutes précisions- Juridiques, so-
ciologiques et politiques, complé-

Vie quotidienne

tées par des tableaux comparatifs
et une bibliographie par paya
(Un volume. 136 p, 25 F.)—; La direction des affaires ci-. -

viles et du Seau au ministère de
la justice vient de procéder à. la
réédition, du Recueü -pratique de
conventions, sur réntraide. en

. piotière cmüe, commerciale- -et
administrative.. Destiné essentiel-
lement aux praticiens du droit,
il comprend les conventions sur
le droit de la famille; la procé-
dure civile y compris l’aide judi-
ciaire. l’exécution des jugements
et les attributions des autorités
centrales chargées des relations
d'entraide, les échanges officiels

d’information et la libre circu-
latio odes actes publics. (Un vo-
lume de 1000 pages- amovibles,
50 F.)

— L’organisation judidatre en
France fait l’objet du numéro
4453 des nouvelles Notes et
études documentaires, où sont
exposés les mécanismes et les
r:nages de là Justice. H s'agit

d'un ouvrage bref mais .complet
à l’usage de tous ceux qui veulent
se documenter sur notre système
Judiciaire (un volume. 140 pages.
14 PV
— Ëh décrivant les Institutions

universitaires françaises, Isabel
Boussard, Marie-José Guédoo et
Didier

.
Wolf rendent service à

tous ceux- qui ont besoin de •

;
connaître le fonctionnement de
l’université dix ans. après la loi

d’orientation. La description du-
système actuel, et des difficultés

qu’il rencontre, est complétée
d'annexes, d'éléments btbllogra- .

phJques. et surtout rie témoi-
gnages' fort intéressants d'anciens

F~àsldents d’université (Notes et

. études documentaires.

.

numéro -

4423, 128 pages. 1750 F).

— Les jeunes et le' premier
emploi rend compté d’un colloque
Organisé en octobre 1877 -par
fAssociation des âges où. de -

Jeunes chômeurs et de jeunes
travailleurs ont dialogué avec des
représentants des Institutions

éducatives, des syndicats et des' =

collectivités locales. Un dossier
technique comprenant une syn-
thèse statistique originale, des
contributions, de spécialistes et

des interviews de jeunes complète
les discussions et fait de cet

ouvrage un document de réflexion
et de synthèse, (un volume. 544
pages, 50 F);

.— L’ouvrage du CEREQ sur
les Universités et le marché du
travail, réalisé d’après une en-
quête portant sur plus de dix
mille anciens étudiants et étu-
diantes, cherche à cerner la
fiioon dont lès étudiants sont
préparés à mi avenir profession-
nel. dans quelles conditions ils

affrontent la dure compétition
du marché du travail et la place
qu’occupent les diplômés dans
notre économie (un volume. 580
pages, 70 F).

'

— Après le Guide de vos droits
. et démarches destiné au grand
public .et tiré à deux cent cin-
quante mille exemplaires, le

Guide des centre d’information
et de documentation de radmi-
nistration s’adresse à tous ceux
qui ont besoin d’avoir accès aux
richesses documentaires recueil-
lies 6anK milia cinq cents centres
.recensés dans les administrations
de Paris et de province (un
volume. 248 pages, 52 F).

(•) Ce» publications sont en rente
4 la Dooimentation Française, SI.
quai Voltaire. 75340 PARIS, codex 07.
et 165, rue GarlbaldL 69401 LYON,
cedex 3. ou d&na les grandes librai-
ries. Vente -par corresvondance : lu
commandes: ;doivent ! être adressées
directement A la Documentation
française. Règlement A réception de
la facture.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 10-11 avril 1978:

Montréal sur les rangs ?
Montréal — M. Jean Drapeau,

maire de Montréal depuis vingt
ans, et déjà en campagne pour
une nouvelle réélection en no-
vembre, a annoncé, la semaine
dernière, que sa ville serait prête
à accueillir une nouvelle fois les -

Jeux olympiques ai 1934 si Los
Angeles devait se désister. Dans

.

une lettre an maire dé Los An-
geles. dont le texte- a été. excep-
tionnellement, remis à la presse,
M. Drapeau déclare notamment ’

« Nous croyons fermement que si

aucune autre ofUe n’est capable
de.relever le défi de 1984.. alors la

population des Etats-Unis,-de là ^

Californie et de Los Angeles:sera
heureuse que Montréal vienne
aider le Comité international

De notre correspondant

olympique et les fédérations
internationales, a
‘ H n’est pas dans la manière de
M. Drapeau de lancer un tel

ballon d’essai sans avoir noué des
contacts «falipre- H nantit rertfrifl

d'avoir, dans un tel projet,
l'appui du .grand public, mais
certainement pas. celui du gou-
vernement québécois, qui criti-

quait
-

, vivement la -« folle des
-grandeurs s de M. Drapeau avant
d’arriver au pouvoir. Depuis, \jfe

nouveau gouvernement s’efforce

de -f&ire payer par la ville de
Montréal - le déficit des instal-

lations olympiques, dent le coût,
évalué à 200 millions 'de -dollars.

s’est finalement monté- 1 près
d’un milliard de doüara

C’est une telle inflation des
dépenses que Los Angeles..vou-
drait éviter -en organisant des
jeux fonctionnels, tributaires seu-
lement d’un TTîtnhrnrm dTnstaQa-
tdons nouvelles. Au contraire, le

CXO. et les fédérations Interna-
tionales auraient des projeta beau-
coup plus ambitieux, tant en ce
qui concerne les Installations que
les effectifs.

'
"•

. ..

- M. Drapeau a fait clairement
aQuskm à. ces problèmes en rap-
pelant que toutes -les fédérations
sportives avaient accepté- le» ins-

tallations de Montréal en. 1973.

ALAIN-MARIE CARRON. “

Le renonveUemeni des cartes de séjour

des travailleurs africains

. La préfecture de police rap-
pelle que les cartes de .

séjour de
résident ordinaire qui ont été

délivrées au coure de l'année 1975

aux travailleurs- salariés immigrés
ressortissants -dû -Bénin" tDahp*
meyj, du Cameroun, du Congo,
de la COte-dTvoiré .de l’Empire
centrafricain, de'la Haute-Volta,
du Mali, de 'la Mauritanie, da
Niger, du Tchad .et du Togo'
viendront à expiration dans le

courant-de .l'année 1978.

Le* personnes concernées domi-
ciliées régulièrement à Paris sont

•invitées à se présëhter à l'annexe
,

de la préfecture de police, .située

33, boulevard Ney (18e arrondisse-

ment). les Joues ouvrables, da
8 fa.' 30 à 16 h. -45, munies des

documents suivants : leur passe-
port national ou leur carte
nationale d’identité : leur' carte

de' séjour à renouveler ; un certi-

ficat de travail en trois exem-
plaires, précisant la profession. Je

-salaire et la durée hebdomadaire
du travail : les bulletins de salaire

des trois derniers mois ; quatre
photographies d’identité. .

: .- En' vue de planifier, dans toute

18 mesure du posslb^, lêirécep-

tion des intéressés ^tians les me&U:
leures conditions et de leur évi-

.
ter 'des pertes de. temps, II leur,

est' conseillé de -ne se présenter

au centre Ney que quelques jours

- avant la date -^'expiration de leur

titre de séjour actuel

DES DECRETS
• Relatif - au régime de cer-

taines positions des personnels
enseignants titulaires de statut
universitaire (féctiBcatlf).:

• Portant nomination d’un
membre dû conseil d’adminis-
tration de ITnstitat de l’audlo-

^visùel ;
•

• Approuvant un troisième
avenant à la convention passes
entre l’Etat et la Compagnie
financière et Industrielle des
autoroutes (Cofiroute) en vue
d'avancer la construction de la
section Angers-Nantes de l'auto-
route A-ll Paris-Nantes (recti-
ficatif). .

UN ARRÊTE
• Habilitant le ministère de

l’agriculture à instituer an titre
de la direction départementale de
l'agriculture une régie. de recettes
et une régie d'avances auprès de
chaque préfet des départements
d’outre-mer.'

:
MM par )a BJLRJL. le Monde.

"
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La HP» La ligne T.c.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11

M

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34,32

91.52

Annonces omisse
ANNONCÉS ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
um/mcof.

24,00
T.C.

27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00
. *72

IMMOBILIER 20,00 22

«

AUTOMOBILES 20,00 22,88

agenda 20.00 22,88

emploi/ intonolionauK

ALRAINE (NIGERIA) LTD,
znember of a major international corporation within tbe field of Clearing/

forwarding, Shipping, Marine Services, Brokerage, Chartering, Transit,
Warehousing, Container Operation, and Airfreight with.

700 employées is seeking :

SHIPPHING
AND CLEARING/
FORWARD1NG
EXECUTIVES

ONE
TRANSPORT
MANAGER

RECH. pour TEHERAN
Inaénleur Chimiste, ada écoto
Solida expér. pefnturM Indus
trie)les et décoratives. Anglal

courant. Logement assuré.
CV. dètalHè. prélenttons :

Constantin. 78, M Napoléon-lJI
06MO NICE

OFFRES d*EMPLOIS ovtre-mer
étranger, par répertoires heMo
madairas, Ecr. Outre-Mer Muta
lions, 47, rua Rlcher, Paris (?:

OFFRES D'EMPLOIS INTER
NATIONALES dans le meraue
spécial. MONDEMPLOIS (Serv
M m, 14. rue Clauzet, Péri»-»

Impartante Slé recherche
pour ls MOYEN-ORIENT

ÉlfCTROMÉCAHICIEN
technicien de haut niveau

pour conduite atelier production
d'oxygène. Expér. nécessaire.
Envoyer c.v. ou se présenter :

SPAT. 3, rue du CoioneLMoK.
79)17 PARIS

Well qualified and practically
orientaCed shipping as well as clearing/

forwarding executives to coordinate
adnxinistrate and exeeute projects

wit hin, the country of Nigeria.

Applicants must hâve Sound allround
knowledge of shipping as well as

clearing/forwarding with a minimum
of ten years expérience in these fields.

Track record is more important thon
âge.

Capable ofoperating a fleet of 150
units including heavy-trucks, low-
loaders, forklifts, hydraulic crânes, as
well as light vebides.

Applieant must be a General Engïneer
and hâve an administrative, coasting
and technical expérience as well as the
capability of setting up and
controlling a diversified apare-parts
uni t with a minimum of 15 years
expérience in these fields.

Pour dJrtger retuae d’un impi
schéma d'aménagement

d'irrigation. Pureau d'études
français rach.

CHEF OE PROJETS

These various posts are demanding ones, cxlling for considérable degree of
initiative and self confidence, together with personal and profession&l
qualifications which will ensure ready acceptability at ail levels towords staff,

customers, or local authorities.

Salaries will be from 1.750 Î4 (approximately 3.000US S) up to 2.500 3$
(approrimately 4.175 US S) per month (after taxes), according to qualifications

and expérience. In addition, there are générons fringe benefits such as freeand expérience. In addition, there are générons fringe benefits such as free
quarters, car, medical schémas, children's educational allowance, etc.

Applications for suitable qualified candidates should include a detailed
curriculum vîtœ specifyLng salary progression to date which will be handled in
confidencewhen recsived under reference 38900 by : HAVAS CONTACT

156Bd Haussmann. 75008 PARIS.

CHEF OE PROJETS

HTWHMGJWOll
Diplômé d'une grande école

cet ingénieur pouvant faire

état d’une expér. confirmée
minimum 15 ans,

don être libre rapidement pr
travailler a l'etranger dans un
pays anglopnone (anglais cou-

rant nécessaire).
Veuillez écrire (ioind. C.V. et

Indiquer dernière rémunérai.)
sous ré) 2147 CONTESSE Pub
M, av. de l'Opera, Paris-»**

Importante société française
dans te cadre de ses missions
d'assistance technique auprès
des organismes officiels d'un

pays d'Afrique du Noro
recherche un

INGENIEUR V.R.D.
Ce poste Bénéficié d'un contra!
d'expatriation, conviendrai! î

I un Ingénieur diplômé de 30 ans
minimum ayarrl une expérience
professionnelle confirmée en

i
V.R.D et n'ayant de oréferanco

I pas de charges familiales.
Aver l'amabilité d'adresser une
lettre manuscrite Indiq. votre
rémunération actuelle et prêL
(Joindre C.V.) en spécifiant
sur renveloppe la REF. 6918.

COMTESSE Publicité.

20, av. de l'Opéra. Parls-lor

Recherchepour importante Société
Algérienne d’ingénierie Industrielle

direction sectorielle
• Architecte chefde projet
devant assurer la conception architecturale d'une usine
textile réf. 2501

M

•Ingénieurspécialiste en organisation
industrielle

IMPORTANTE SOCIETE
AMERICAINE D’ENGINEERING ET

DE CONSTRUCTION
recherche pour

CHANTIERS en ALGERIE des
‘

ingénieurs chimistes
BILINGUES ANGLAIS

de formation ingénieur mécanicien, il devra organiser
les unités de production sur le plan technique,
fonctionnel et administratif réf. 2529M

département génie civil

• Ingénieur G.C. - B.A. - C.M.
Cher de département, devra animer et diriger plusieurs
ingénieurs d'études pour différents projets (textiles,

eaux minérales, tabacs et allumettes...) réf. 2580M

- expérience professionnelle de 5 ans
minimum dans l'industrie -chimique et

pétrochimique est impérative,
- de solides connaissances en spectrogra-

phîe gazeuse sont requises.

Les candidats retenus devront être à

même de superviser les travaux de labo-

ratoire et d'effectuer les rapports analy-

tiques.

Ils bénéficieront de tous les avantages liés

à l'expatriation. Le détachement s'éffec-

tue en statut célibataire.

direction centrale des travaux
• Ingénieur G.C. gros œuvre
devra diriger plusieurs charniers industriels réf. 2530

M

• Ingénieur électricien B.T. - M.T.
spécialisé travaux pour équipements d'uni/és de
produclion réf. 2520M

Envoyer C.V. détaillé, expérience et

prétentions à :

BECHTEL 58 rue Pierre Charron
75008 PARIS sous réf. 778 YMM

II esf offert :

• de bonnes conditions de séjour :

-logement assuré
- sécurilè sociale et retraite cadre scion convention
algérO'françaisc

• une rémunération selon compétence (nette d'impôts ci

en partie transférable).

Les candidatures sont à adresser, sous référence
correspondante, à EXPANSIAL- 6. rue Halëvy - 75009 Paris.

IMPORTANTE ENTREPRISE DE
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS

recherche pour se

DIVISION INTERNATIONALE
(chantiers au Moyen Orient)

INGENIEUR
BETON

Une des premières Entreprises françaises

de Bâtiment Gros Oeuvre

souhaite recruter, pour l*—ARABIE SAOUDITE

—

INGENIEUR BATIMENT
Il s'agir d'un Ingénieur diplômé, âgé d'au moins C5 ans,

parfaitement BILINGUE ANGLAIS e: qui se verra confier dans

le cadre d'un très important chantier de construction de logements

en Entreprise générale, la mission suivante :

— être le représentant de l'Entreprise auprès du consul tant,

en liaison avec l’ensemble des entreprises sur le site.

pour prendre en charge cette mission, il faut avoir acquis, en

entreprise ou en B.E.T., une connaissance parfaite de la

technologie de la construction, être capable de maîtriser les

problèmes techniques en liaison avec les entreprises des Corps
d’Etat techniques.

Le négociation à tous niveaux esr un élément imponant du
poste et suppose des qualités dp relations humaines qui seront

un critère déterminant de notre choix.

Pour un premier contact, adresser curriculum viise complet

en précisant prétentions salaire, base France, à no 4.303

COFAP 40 , rue de Chabrol 75070 PARIS . Oui transmettra.

II aura pour mission: l'étude, la conduite detravaux

de bétonnage et OUVRAGE D'ART sur chantier

routier. Séjour en célibataire de 100 jours surplace,

20 jours de congés. Avantages liés à l'expatriement

Adresser C.V., photo et salaire actuel

sous référence Y 4874 à:

L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui tr.

Importants Société de Travaux Publics
recherche pour ses

Chantiers Autoroutiers en IRAN

«H = J .

ADMINISTRATIFS
L'Anglais courant est exigé.

Sous la responsabilité du Directeur Administratif,
Ils auront a assurer les diverses tâches administra-
tives liées aux Services Généraux, au Service
Comptabilité, Juridique, Achats.
Ils seront en outre capables de mener 6 bien les
démarches auprès des Ministères IRANIENS.

Les candidats auront une bonne formation de base,
polyvalente en matière administrative, comptable,
juridique, achats et le sens aigu des relations hu-
maines.
Il leurs sera offert ie statut E.T.A.M. ou Cadre

,

déterminé selon leurs compétences.
Ils bénéficieront des divers avantages liés è i'sxpa-
trtement.

REPRQDUCTIO^lNTeRDn?

liOAOO

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

Adresser CV. ohoto et salaire actuel s/néfC0213â:
COFRARAN •Service du Recrutement

11, Bd Jean Mermoz 92202 Neullly s/Seln

a

Cedex

iu5^>

i-.;;

IMPORTANTE ENTREPRISE DETRAVAUX PUBLICS
recherchepour

TÉHÉRAN (IRAN)
:^U

C'est un Gestionnaire de l'hôtellerie.

Son expérience en gestion hôtelière, de préférence à l'étranger, est au

minimum de 3 ans.

Il est parfaitement bilingue Anglais-Français.

Il sera capable d'animer, d'administrer, de gérer une unité d'accueil de

plus de 100 chambres, avec restaurant, destinée au personnel améri-

cain ec français d'un très important chantier.

Adresser C. V.
.
photo, salaire actuelsous réf. CO 203 à:

IMPORTANTEENTREPRISE DETRAVAUX PUBUCS
recherchepour

L'IRAN

CHEF COMPTABILITE

GENERALE
C'est un comptable très confirmé de niveau D.E.C.S. quidispose d'une

très grande expérience professionnelle.

Il connaît le système manuel Dequeker, et si passible l'informatique

comptable.

Ifaura la responsabilité, pour un important chantier autoroutier:

- du contrôle des factures
- de la tenue desjournaux auxiliaires

- des balances mensuelles.

Il est indispensable pour ce poste d'être parfaitement bHîngue Français-

Anglais.

mm

Adresser C. V., photo, salaire actueletréférencesprofessionnelles sous
n°CO210 à:

rçsr-ats

IMPORTANTE ENTREPRISE DETRAVAUX PUBLICS
recherchepour

TÉHÉRAN (BRAN)

r
4’A

îl est sous l'autorité directe du Directeur représentant la Société,

fl est chargé d'organiser, d'animer, de contrôler les Services:
Juridique, Personnel, Comptabilité Générale et Analytique ainsi que les

Services Généraux de l'Agence à Téhéran.

Il assurera aussi la liaison avec les Services Administratifs et Compta-
bles des Chantiers. Il devra se rendre sur les Chantiers pour animer ces
Services.

Il provoque et anime, avec tes Chefs de Service concernés, les réunions
avec les Administrations: Ministère des Finances, Ministère du Travail,

Ministère de ('Intérieur, le Service des Douanes, etc...

Il assurera les relations avec les banques.

G’est un professionnel de plus de 35 ans.

Grande maîtrise de la langue anglaise indispensable.

Rémunération: 130.000 +, hors majoration et avantages liés à l'expa-
triement.

Adresser C. V., photo etsalaire actuelsous réf. CO216 à: .a-

non 1 "/I - •MA t L L Aft 0,-c- - 6. tiîe’deia Pain 7S007. PAfllS y*-.vsnîS;

Groupe de Travaux Publics
à vocation internationale

recherche
pour le NIGERIA

Un secrétaire général

--v
=
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lc randidat age de 3o ans minimum âma une «P*-

SS^ pûbtoTjV?ra
a

4cr
pr°blomB rt comptables «

Anglais courant indisponible.

dU di
î
cctcni local la responsabilité adfflinWn-

Pnwîhiirfne Am a' ^ une orute importante to pleine expansion*
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d cjqjatriation : contrat à durée indéterminée, résidence daris
importante, tnemc couverture sociale qu’en Fiance.
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43.00 48.18

10.00 ,11.44

30.00 34,32

30.00 34,32

30.00 302
80.00 91
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REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

nmm Opportunité Commerciale

O - i.wélil

PIAE

RALE
îrv.w^r ;

^e-

Akv. r. :
’

-

vu-! t\v
iciu'w
jr&y a.»

S? usfi&ü ü &

. FILIALED’UN GROUPE INTERNATIONAL
nue socïêtA'françMsa spécialisée dans la’fabrlcatlon et

la commercialisation d'articles de conditionnement

pour cosmétiques et parfumerie, recherche pour l’une

de ses unités située dans la REGION RHONE-ALPES

Chef service achats
Sous l'autorité directe du Directeur d'unité du
production, le titulaire aura l'entière responsabilité

du nrvica et des achats de l'usine (35 milHons/an).

Le candidat retenu, âgé de 35 ans minimum, aura :

une formation supérieure,

une cannrâranceapprofondis de l'anglais.

.

Il Justifiera d'une' expérience d'une dizaine d'années

environ dans le domaine des achats' acquise dans
l’industrie, et si possible en matière de moulage

.plastique et formage de métal.

Adresser C.V., photo et prétentionssousréf-4666/Al

à AMS*. - BP. 115 - 75015 PARIS (qui transm.)

Importante usine Sud Bas-Rhin,
Biens de Consommation

pour flndustrlB
racfcercfte

INGÉNIEUR
PRODUCTION

La Sodtré Gavais DanoneFrance

(1.4Md de CA, 5000 personnes. 10 usines)

recherche un Ingénieur de Production poiir

Tune dé ses uniics de production implantée

en Haute-Normandie.
Dans cette usine dé produits laitière frais

employant 450 personnes, il sera responsable

de la production et de la gestion des

fabriptions d’un atelier de 150 personnes,

n apportera un soin particulier à l'animation

de son personnel, à révolution de Poulil

industriel et de son organisation.

Ce poste conviendrait& un Ingénieur des
Industries Alimentaires disposant d'une

première expérience de 3-4 ans dans des

fonctions opérationnelles de production.

D'Intéressantes possibilités de développe-
.

ment sont envisagées pour un candidat

de valeur.

Adressez votre candidature avec c.v.

détaillé, sous référence J 10 M, . ...
-• â JeanBûrckeLBSN-Gerva isDanone

-

- 7, rue de Téhéran, 75008 Paris.

_bsn.gervais danone

Dam le cadre pu renforcement
de ses effectifs,

société bnptantôe dans une vffle

moyenne en Boursesne,
ch. COMPTABLE confirmé,

titulaire du DECS. Adren. C.V.
et prétentions à HAVAS,

58002 NEVERS n» «20, nul tr.

Réponse aux candidats retenus
sous 15 Jours.
Adressersous No 689. C.V. complet

DIRECTION

ADMINISTRATIVE
LORIENT

TRANSFORMATION DES MÉTAUX - 400 SALARIÉS
Notre entreprise, dont le siège art dons ITEst de la France, est la filiale

d’une entreprise allemande bien connue. saine, elle est en
France une des tontes premières dans sa branche. Son succès est dû. entre
antres, an fait qu’elle a gu mettre but le marché des produits sélectionnés
et de qualité, techniquement très élaborés, et lee commercialiser par
1Intermédiaire d’un réseau de spécialistes, tout en poursuivant une politique
d'Information Intensive des utilisateurs.

Nous recherchons pour l’état-major de notre entreprise un

DIRECTEUR TECHNIQUE
capable fl'aasumer la responsabilité du développement et de la construction,
de la préparation des fabrications, de la production, du contrôle de qualité
et de la mise -en œuvre de toutes techniques d’appoint, n lui appartiendra
également, en accord avec le siège centrai de l'entreprise en Allemagne,
de diriger et de coordonner l'ensemble des activités techniques et de veiller
& leur rentabilité. Enfin — et ce n'est pas là le moins important — Il aura
h promouvoir le développement dé la mécanisation, de l'automatisation et
de la rationalisation des fabrications.

Ce poste conviendrait & une personnalité dynamique et de premier
plan, possédant une formation d’ingénieur, ayant déjà travaillé dans l’un
des secteurs « transformation des métaux * ou c biens d'équipements », et
ayant fait ses preuves dans ces activités ou s’étant préparé méthodi-
quement à assumer une position de es genre. Le postulant pourrait être
un Allemand possédant une bonne connaissance de la langue française
(une expérience de plusieurs années dans un poste de dirigeant en France
serait, appréciée), mais rien ne s'oppose à la candidature d’un Français
connaissant bien l’allemand et lez conditions de fonctionnement des
entreprises allemandes. L’âge idéal serait de -35 .ans minime™

De par l’Initiative et l’esprit d’entreprise qu'il comporte. ea‘ posta offre
de réelles possibilités d'épanouissement personnel, avec des conditions
( nalarisles et autres) 'à l'avenant. Si vous êtes intéressé, veuillez adresser
votre lettre de candidature en langue allemande, avec curriculum vitae,
photo, références, prétentions et délai de disponibilité au cabinet

BAUMGARTNER + PARTNER
BohnboFastrasse 14, D-7032 Sindelfingen (R.FJU

TéL 19-49-7031-88001
'

Conseils en recrutement, qui s'engage à instruire votre candidature
avec la plus entière discrétion.

' importante Société région
SAINT-BRIEUC. recherche
CHEF COMPTABLE

Ecr. avec C.V. détaillé, photo
et prêt. Ag. Havas ST-BRIEOC,
n® 287, nul transm. Disc, assur.mmmmm

mPkjf i

KaU
emploi/ internationaux emploi/ internationaux

Futur Directeur
Général

PRETA PORTER MAILLE MEXICO

ilili

,i Ets VITOUX, l’une des premières entreprises françaises de. bon
VltOS neterie possède an Mexique, une finale qui produit et commercialise
des pulls et chemisiers sous la marque VTTOS. Cette société (20M3Bons de F. de

CJL, effectif : 350 personnes ) doit connaître un développement important, compte

tenu de l'expansion rapide du marché.

Son Directeur Général actuel, en vue de son départ en retraite f dans tmdfiaî maxi-

mum de 5 ans), souhaite recruter et former son successeur.

Ce nouveau collaborateur doit connaître l’Industrie de la bonneterie (tricotage et

confection ) pour concevoir et faire évoluer leproduit ainsi qu’en superviser la fabri-

cation ( dans résine et chez les façonniers ).•-’'•••
L'éloignement de la maison mire nécessite chez cete « patron » un profil de géné-

raEste et'degrandes capacités d'autonomie.H est appelé à concevoirla pofitiqne com-

merciale, assurer la gestion générale, et animer une équipe d’hommes.

La pratique de l'anglais et de l’espagnol est sonhaitaWe.

La rêmnnëration est évolutive et comprendra un intéressementdùx résultats.

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence IQ56-M ( k

mentionner sur l’enveloppe

Le secret absolu dea candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
Q2ô(P- 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 08

Directeur des

Ventés et du
Marketing

Dubaï

jnxrvr-y V*
ï.J

ha

,iEKi\
r

.

'

e généras

Une Société née de deux groupes, l'un

bien établi localement l'autre spécialiste

Européen, projette de fabriquer et vendre

une gamme très large de carreaux de

faïence pour sols, et murs au Moyen-
Orient,

Le candidat retenu aura la responsabilité

totale des ventes et du marketing. TI

devra parler couramment le Français et

l'Anglais, et avoir plusieurs années d'ex-

périence dans le domaine des Ventes et

l'industrie des Matériaux de .Gïnstnjction.

Un salaire Intéressant est
,

offert; ainsi

qu'une participation aux bénéfices.

Prière contacter s Mike Lfibbell,

PER Overeees, 4/5 Grwvenor Rince,

London SW1X75B. :.

Téléphoner London (01) 235 7030.

TRÈS IMPORTANTE .

SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE

recherche pour l'IRAN

1

CHEF DE SÉCURITÉ

DE CHANTIER
Titulaire du diplôme de C.NAM,

.. d'ingénieur- Sécurité

Adr. C.V. et prêtent. A a" 38.093. CONTEOSÉ Fub,’
1

.20. -avenus de l'Opéra. — 75SM Paris cedex Bl.

Important» Société da Travaux Pubflcx
rsdwrcbe pour sas

Chantiers Aatorouriorsen IRAN

immédiatement opérationnels

- Spécialiste des opérations do trtaorene
.

-r Spécialistes en comptabilité analytique
- spécialistes de ta pale sur chantier. Préférence

sera donnée aux candidats ayant la pratique do
Is pale sur chantiers de Travaux Publics

- L’Anglais est impératif pour cas trois postas. -

Los candidats bénéficieront du stahJt-expatrté et
d* nombreux avantages liés* l'expatriemsnt.

Adresser CV, photo et salaire actueHÿrW cojridâ:
- COFRARAN - service Recrutement

il. Bd jean Mermoz 92202 NeulMy s/5o|no Cedex

Importante Société Frangaise

d'Électromécaniqae, recherche

1) Pour ÂFRIQUEDU SUD

INGÉNIEUR POSITION III k OU III B

ARTS El MÉTIERS ou CENTRALE

Adjoint au Directeur représentant local A Johan-
nesburg dans le cadre d’un marché de centrale
nucléaire'. ' En mesure d'assurer en particulier
passation de contrats locaux de soua-treltancs-
milvra l'exécution et le. contrôle Formation un an
en France à Véllxy, ce porte» s'adresse à "un
Ingénieur polyvalent A- forte formation technique.
Anglais courant Indispensable.

IN6ÉNIEUR POSITION III Am ET MÉTIERS ou ŒNTSÀLE
Connaissances, an engineering. mécanique convsn-
tlonnella et tuyauteries. Cet Ingénieur travaillera ,

sous la direction dé. l’adjoint & notre représentant
local et assurera toutes les liaisons techniques
avec les fournisseurs locaux. Formation polyvalente
b forte tendance technique. \
s w courant Indispensable.

1

2) Four KOEBERG

(République Sud-Africaine)
’’

INGÉNIEUR POSITION III A OU III B
Responsable contrôle qualité, 10 ans expérience

.

rinn« ce domaine. Suivi -c qualité > des équipements.
Connalsaancea :— des équipements, tuyauteries, matériels chau-

drormés. échangeurs, pompes, moteurs, robi-
netterie.— métallurgie essentiellement en soudage et des
contrôles non destructifs.

Anglais courant Indispensable.

Adresser C.V. et prétentions n° 384)97, CONTESSE
Publicité. 30, avenue 4a rOpéra. 73001 Paria, qui tr.

-- Société Générale

de Service et de Gestion

recrute

pour le GABON:

JEUNES
PROGRAMMEURS

et

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS
Ayant une expérience sur matériel IRIS 50

.

Connaissance méthodeARIANE souhaitée
1

.

ÉcrireàvëC C.V. sous rêf. PHT 04/78 à

SOCIÉTÉ DYNAMIQUE DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE

RECHERCHE POUR DÉVELOPPER SON IMPLANTATION

•SUR MÉTROPOLE NORD (59)

UN CADRE
COMMERCIAL

— Recherche après étude de marché, (remplace-
ments commerciaux pour « supérettes ».

— Supervision de l’Installation des magasine pro-
prement dits.

— Ulse. en.route de céux-ct»

• recrutement du personne].
• lancement publicitaire,

• établissement due tarifs,

• contrôlé dm éléments de gestion.

Ce candidat,' Agé de 35 ane minimum, devra faire
preuve d'esprit d?Initiative et d'un aras dm respon-
sabilités très développé.

U bénéficiera d’une grande autonomie tout en
étant sérieusement épaulé par le siège.

11 aura si possible exercé dm responsabilités com-
merciales et de gestion dans la distribution ali-
mentaire, de préférence dans le discount.

Nous avons prévenu nos collaborataure de Is parution de.
cette, annonce.

Adresser lettré manuscrite avec C.V„
et photo d'Identité récente à :

prétentions

S.C.P.I. - a Service Lille »

29, avenue BeJ-Aïr, 75012 PARIS.

• Diplômé : E.C.P. - E.CJL.; A.M.1 ou équivalent
• Anglais indispensable
• 5 ans d'expérience minimum dans un bureau
d’étudesT^

• Il participera notamment *. ....
- a i’étude des projets réalisés ft l'étranger,
- aux négociations,
- au suivi du leur exécution.

• çajaosta implique de nombreux déplacements

Envoyer C.V„ photo, prétentions
è IFFAHME RIEUX - Service du Personnel,

.

B.P. NO 9 - 69342 LYON CEDEX 2- -

CAA BIP- M5-16

ÙUC 75765 PAH75765 PARIS Cedex16

Division activités sons-marines

à BREST

INGÉNIEUR COMMERCIAL
.

pour vente produits électroniques

domaine OFF-SHORE

— Résidence BREST ;
'

— Nombreux déplacements Prtmce
.

et étranger ;— Anglais Indispensable ;— Expérience • fonction commerciale.

.

Envoyer curr. . vit. et photo & THOMSON CSF
DâflM —' route du Conquet - 28200 BREST.
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OFFRES D'EMPLOI
U ligne

45.00

La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA v

PROP. COMM. CAPITAUX
30.00

80.00

34.32

91.52

annonces assises
AfiiïONCéS ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/oi col. T».

24.00 v%-
S-°°

S.7Z

20.00 22®
20.00 2Zfla
20.00 2Sjh

REPRODUCTION INTERWTE

offres d’emploi

emploi/ régionouK emploi/ (égionoux emploi/ fégioftOUH MSGETE

«HR Ê

CCMC la gestion à l'heure
de l

# informatique

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DE

ST DI ZI ER et de laHAUTE MARNE
recherche

LillrOTOUKïOlE

désire intégrer à ses EQUIPES DE VENTE

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX
de formation Grandes Ecoles Commerciales

Hommes d action*.

un(e) adjoïnt(e) au
responsable du

service promotion
industrielle

vous concevez que les informations comptables et financières

doivent être îrailëer à dimension industrielle — sur ordinateur.

il bile) devra assumerau sein du Service les études
concernant l'environnement économique et in-

vous avez l’ambition de devenir des spécialistes capables d’ana-

lyser et de répondre aux besoins de nos utilisateurs (industries

diverses, cabinets comptables, etc.Jj,

dustriel de la région et (a misé en place d'une
structure d'accueil pour la création d'entrepr ise.

Il (elle) devra également seconder le responsable

du service dans les actions de conseil Individuel
aux PJM.I. et les actions d’aide collective inter-
entreprise.

Ce poste peut convertira un feJcandîdatfel ayant:
— minimum 30 ans et une formation technique

(IUT... ingénieur) complétée par une forma-
tion de gestion.

— Quelques années d'expérience en PJVI.E.

REMUNERATION: 75 à 8EL0Q0 Fnncs/an t^
Les candidats seront reçus à Paris le 21 Avril.

Envoyer lettre manuscrite et CV BV
sous référence 650 au BTriri

vous recevrez pendant 2 mois au siège de la société une forma-

tion sur la connaissance de produits très élaborés,

vous évoluerez avec un-maximum d'autonomie dans une entre-

prise à dimension humaine très favorable à votre épanouissement.

Salaire largement compétitif. La connaissance de l’informatique
n’est pas indispensable, néanmoins une première expérience «dans
le logiciel» serait appréciée.

Postes è pourvoir rapidement sur : Paris, Lyon, Grenoble.Nantes,

Toulon, Nancy.

Il sera répondu à toutes les

candidatures accompagnées ^ 1 1

s.

d’un CV.photo et prétentions B
adressées à Jean-Pierre POHU / nflï I

Service du Personnel / lh^LlUllh X
B.P621- 38207 VIENNE. y JBI >

— informatique de gestion

ÉQUIPÉE DE 2 IBM
370 - 158 MVS -
TÉLÉTRAITEMENT
IMS - VTAM

Pour faire face à son expansion recherche

ingénieurs
grandes écoles
(Mines, Centrale, Sup. EJec., Grenoble).

• 1 à 2 ans d'expérience en informatique de
gestion. Perspectives d'évolution de carrière
dans la Société pour (Informatique et dans
les Sociétés Industrielles du Groupe Pechtney
Ugine Kuhlmann.

analystes-
programmeurs
• Formation B.T.S. - D.U.T. ou équivalent

2 à 4 ans d'expérience. j

& RT tr.

INGENIERIEFOURS INDUSTRIELS

La filiale française d'on important groupe

international bien introduit depuis plusieurs

années sur le marché fiançais recherche

W lubest
•(usines de Clermont-Ferrand)

propose à des jeunes gens libérés

du Service National, des carrières de

Responsable
T«amico-CîomTTifircial

CA.80mülians de francs

Filiale de la C.G.V.
Fabricantde toyamcméiaDiqnesOerdbkss

de haute technicitépour l'industrie

etlebAtiment
offreàun

TECHNICIENS

TECHNICIENS
SUPERIEURS

Il implante et développe l'ingénierie de cette

activité, par une prospection systématique au-

près des industries concernées (France et reste

de l’Europe).

ingénieurmécanicien
débutant

FomiatkmA&MtIDNfENSL.
unposte de

en s - physique
-chimie
- mathématiques appliquées

- Informatique

Formation: - Bac. C-D-E-FS-F6-
- DUES, DEUG, Licence

- DUT, BTS.math. spé.

Ingénieur de formation ou équivalent, âgé d'au

moins 30 ans, Ü justifie d'une expérience con-

firmée de la promotion et de la négociation de
biens d'équipement. 21 parie l'anglais couram-
ment.

Envoyer C.V. à S.P.I.

Service du Personnel

98. Boulevard Victor Hugo
92115 CLICHY

Nous sommes une

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
rattachée A un

GROUPE INTERNATIONAL
de tout premier plan.

Nous vous proposons le posta de

Nombreux déplacements 1 à prévoir. Logement-
aisé à 200 Kms de Paris.

Merci d’adreser -lettre manuscrite, C.V.photo
et rémunération actuelle sous référence SI4 AI

à notre Conseil

Irecherche&développement]
danssonusînetieF£RE-EN-Tgtiti3ENOIS(03).

Sonrûleseradeamcevotrlesproüuitsnou-

veauxtoi liaison avecPéqmpecommerciale
et d'entreprendre desétudes d'optimisation

sur les produits existants.

Après un stage d'adaptation. Us se
verront confier des responsabilités
dans les services d'études ou de
contrôle.

Possibilité de promotion.

Logement assuré.

DEPARTEMENT EMPLOI
13 fai»,ma Hanri Mramier

75003- PARIS

1res dossiers de candidatures
- sons xét 1467M A prÊdser sur l’enveloppe -

seront traites cenfidentieOementpar

Adresser candidature avec C.V. détaillé et

Photo à MICHELIN SP-33/7590 A
63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX

BANQUE REGIONALE - ALSACE
recherche 2 cadres confirmés ( Cl.V à Vil )

J0, rue de la Paix - 25002 Paris. Au sein du Service Crédits aux Entreprises, ce
cadre, par son tempérament commercial et sa
connaissance du financement des entreprises se-

ra chargé de proposer et d'étudier les possibili-

tés d'interventions en matière de crédit à

Importante industrie mécanique
recherche

( Agence et Siège
!

.Référence 738 M.

LA développement de nos activités nous aména
alerter une fonction nouvelle destinée A regrou-
per et é animer nos services de contrôle de
gestion, planification, organisation et infor-
matique.

Rattaché au Directoire, vous êtes-

associé
• la préparation des décisions concernant
la politique de (a société. Vous définisses
les moyens de gestion et - d’information et

vous analysez les performances des centres
de profit. Vous réalisez avec les responsables
d'unités la coordination et la mise en oeuvra
des actions, dans le cadre des plans dont- vous
avez |a responsabilité.

Nous vous demandons :

- la formation d'une grande école et la connais-
sance des méthodes modernes de gestion

- un» expérience approfondie (10 A is ans
minimum) acquise nécessairement A travers
de» responsabilités opérationnelles en en-
treprise et l'animation d’équipes importantes

- des compétences particulières dans l'organisa-
tion de services administratifs et commerciaux

Si vous êtes intéressé par notre offre, et d
votre potentiel vous permet de rechercher
une responsabilité complète de gestion, adra-
sez-nous votre candidature en mentionnant
ta rémunération souhaitée sous référ. 57.91*
à COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra,

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

La discrétion vous est assurée..

ATTACHÉS

COMMERCIAUX

CHEFS de SERVICE
ENTRETIEN

ORGANISATION
BANCAIRE

• Nous vendons des solutions techniques adap-

tées aux exigences de chacun de nos clients

en matière de télécommunications.

• Vous serre* mener une analyse approfondie sur

les problèmes de l'entreprise.

ingénieurs de formation électromécanique, ils

auront en charge : machines - outils et automa-
tismes, fluides, bâtiment et toutes installations
fixes et mobiles.

<5 Nous sommes une importante société de maté-

riels téléphoniques qui vous apportera tous les

supports nécessaires pour assumer efficacement

la responsabilité d'un territoire de vente.

• La vente est votre métier, vos résultats Je

prouvent.

0 Notre système de rémunération (Fuie élevé +
primes) est très motivant. Postes à pourvoir à

LILLE - ROUEN - SAINT-QUENTIN et CREIL

Envoyer C.V. et prétentions à n“ 4322

COFAP, 40, rue de Chabrol, 75010 Paris,

qui transmettra.

Une expérience de quelques années est

indispensable.

Spécialiste' de l'organisation administrative, ce
cadre conduira des études et des actions d'orga-
nisation visant à une efficacité accrue et à une
meilleure communication entre les services.
Expérience informatique souhaitée.
Référence 7S7 M.

Postes à pourvoir dans deux unités de production:
— Province Centre Ouest
— Paris Ouest

Toutes les candidatures seront étudiées confidentiel-
lement par Monsieur POUANT.

Adresser C.V. et prétentions sous référence 363
A A. AUPET/T.

Cronce
£wtew

26 rue Marbeuf 7500S Paris
vous adressera note d'informa-ypus adressera note d
lion et dossier de candidai
sur demande. Rappeler la

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU
TRAVAIL 3, Bd René Levasseur,

72000 LE MANS , qui garantit

réponse et discrétion.

DIRECTION GENERALE DES ££
TELECOMMUNICATIONS m

recherche E®

Ingénieur S
DEBUTANT OU CONFIRME B

pour l'étude et la conception de réseau de H
'.téléinformatique. 55
Profil : Ingénieur Grandes Ecoles ou forma- H
tion universitaire équivalente. .BR
Envoyer C V, photo et prétentions s/réf=6415 §5

3LBdBONNENOUVELLE
79002 IVURS quitranamaaa

SodélÉ VALLEE do RHONE
recherche

Usina produits d'etanchèité
à Louvlers (27) recherche

TECHNICIEN

CHIMISTE

ASSTECH INDUSTRIE
recherche

pour contra» étrangers

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
pour poste

TECHNICO-

. COMMERCIAL— Comportant ouetaues dépla-
cements à l'étranger.— Bonne connaissance anglais.— Queloues amWes d'expérience.

r.U.T. ou B.T.S.

Il sera responsable du contrôle
de la qualité (réception ma-
tières premières, en cours de
fabrication, produits Unis, es-

sais de laboratoire).
Une expérience industrielle de

2 é S ans (laboratoire,
contrite) est Indispensable.
Adresser C.V. détaillé A

® INGÉNIEURS

• SPÉCIALISTES TS CORPS M. bÿ. oâüra, Paris-1". oui tr!

L'O.P-A-C. DE L'OISE

,
recherche

1 ECONOMISTE-URBANISTE
spécialiste des zones d'aména-
gement concerté, des opérations
de rénovations et des problè-
mes fonciers. Poste a pourvoir
A BEAUVAIS, Rémunération
minimum de 4.400 F par mois
pouvant varier en fonction de

l'expérience.
Adresser candidature et currl-
culutn-vitæ a M. la Directeur

général do i'O.PA.C
1 et 3, cours sceiiler

60006 BEAUVAIS CEDEX

Société REGION DIEPPOISE
recherche

DE MÉTIERS

e SCAPHANDRIERS
(Classe il et Ult

SE1ETEC

Ayant déla expérience dans
travaux pétroliers. Etalement
des contrats sur 1978-1°79, jxs- ,

slbliltés famille.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

..Conseil en Recrutement
67009 STRASBOURG Cedex

sous référ J9J.

Eer. et Joindre CV. photo et!
certifie, de travail a ASSTECH :

INDUSTRIE, ai, rue Senac.
13001 Marseille. (Ne pas lêi.) I

29645-01

RESPONSABLE
de FABRICATION

pour atelier de mécanique
générale et mécanosouauro.— Porta de haut niveau e>— Porte da haut niveau exi-
geant sens des responsabili-

tés et des contacts humains,
expar. fabrication S ans
minimum.

- Conviendrait A INGENIEUR
A. et M. ou équivalent.
Age 30/36 ans.

Envoyer C.V.. prétentions a
J.DJ497. HAVAS (B.P. 9071

76002 ROUEN CEDEX

banque

Ppp r
- L.K

H» ^
r ^ «9 > i V

lMPOFjT . __

^PLSl't'5

Groupe bancaire Paris recherche

cambiste et

aide-cambiste

enfe?

ÿSïï!.1:----.-

~
-^"-o-ccrnniî

--

Anglais écrit et parié indispensable.

Allemand souhaité.Aiiemana sounaite.
j

Envoyer C.V., photo et prétentions sous

référença CAC-M à f.CA qui transmettrai

,j >e-

va*. i.c.a.
.Tntemalionai Classified Advertisinj!

.3, RUE O'HAUTEVUiE- 73013- PARIS
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA •

PROP. COMM. CAPITAUX

La Hgn U ligne T.C.

43,00 49,19

10,00 11,44
,

3050 34.32
30.00 34,32

30,00 34^2
80,00 91 Æ2

iT>JiI4 i CIAIICCI
offres d‘emploî offres d’eiTîpîoâ

des écoles
Centrale, S-p.

ï ans d'expir;*-;

Perspectives

Société pc„r i

ïétés Indiistrl^: "e:

luhhnann.

offres d’emploi

CES EXIGENCES?
Vous estimez que votre diplôme
d’ingénieurné vous destinepas
obligatoirement à travaillerdans

une usine, un laboratoire de
rechercheonun service d’études.
Vous vous sentez attiré pardes
activités concrètes, vivantes et

variées, essentiellement tournées
vers l’applicationde solutions

pratiques et rapides aux
problèmesrencontrésparles

Entreprises..

Vous ne désirezpas ‘

‘faire delà

-

vente” pure, maisvous êtes
capables de concevoir votre

travail dans le cadre de relations

d’affaires, en condhantles
contraintes commerciales de

Fentrepnse et Foptintisation des
services à rendre aux clients.

IBMFrance -Divisiondes
Systèmes de Grande Diffusion -

désire recruter des hommes et

des femmes, abordant leur vie

professionnelle, on ayantune

courtepremière expérience, et
souscrivant exactement a ce profil.

A l’issue d'une formation

technique et pratique, ils

assureront des fonctions
dkssistance et de conseil auprès
dtentrepriseschenies.3^

à ce titre les solutions

informatiques susceptibles de
résoudre desproblèmes de .

gestion commerciale ou
industrielle et en conduiront
l’installation «fana tous ses
développements.

Sivous êtes assurés de
correspondre àtous les points

• de la

dfedresserimélettre de
candidature accompagnée d’un
rnrriniltrm ujfae et d*nnftphoto -

récente à : IBMFRANCE
Service3239

..

Immeuble Berkeley — .^==5=

Cedex 22 '

; .
..-£===

92081Paris-LaDéfensa

Satiété Wlttse* médicales
rechercha

JEUNES PREPARATEURS
CORRHETEURS

M*a«cta ou pu. 4 TnWempv
ch. ou F.>. TaTno^vMr'P. as.

IMPORTANTE COMPAGNIE
D'ASSURANCES VIE

; Parls-8* . recherche pour
oévstopper son secteur

AFFAIRES NOUVELLES EN
ASSURANCES DE GROUPe

JEUNE

CIDRE
dlpMnté d'une . «cols supér. de
commerce ou licence sciences
4co„ désireux de faire carrière

|

1

dans l’essurane».

Outre l'autstaoce technique et
commerciale au slftüe, ce res-
ponsable est amené & consa-
crer une part Importante de
son temps i développer la

portefeuille assurances de
croupe auprès des responsables
de collectivités ou tf entreprises

de la région parisienne.

Ecrire avec C.V., photo et pré-
tensions sous réf. 603 à

PUBUPANEL, 20. rue Richer.
75*41 Paris cedex 09 qui tr.

(te AMÉRICAINE

D'ASSURANCES
recherche

pour diriger l'un de ses
services administratifs

(gestion sinistres)

CADRE
SS ans min. De formation Juri-

dique supérieure.
Parlant anglais couramment

Env. C.V. 'détaillé, photo et
prêt, nus n> 21itS

PAR P RANCE, 4, rue Robert-
Estlenne, -75008 Parts

qui transmettra.

Importante société banlieue
Sud-Ouest recherche

tucnwiaBU
BTS - DUT

. Tél. : 266-5A4L

mm. :

MM*-
• <:s:

r.

«mpasr '
' Je

pcT't.-u.:* '•=
.

- :— ,.r t

flunmea er -. .

'

;r j -r

I b*riîK
g«r;î- v --..

• .r*’-'--
iftvx ta c=-;

-

• - ;
‘-

Kt-p-ï. '*-> •

Chef de Déparlement
Financier et Administratif

170 000 F +

Un groupe industriel important recherche tm responsable administratif, comptable et

financier pour une des ses divisions spécialisée dans une activité engmieric et entre-

prise pour le monde entier { CLA. 200 Millions ). Rattachéan Directeur dela cfivision

,

il prendra en mains ]a : comptabilité générale et budgétaire; lès problèmes de fiscalité -

en France et à l’étranger, l’administration générale et éventuellement la gestion du
personnel.

Ce poste nécessite :

- UNE FORMATION COMPTABLE ET FINANCIEREDU NIVEAU EXPERT
- l'habitude dn contrôle budgét&iredans tme entreprise ayant des chantiersAl’étmn- •

«er.
'

- une parfaite connaissance de la langue anglaise,

rallemand serait on atout supplémeitfalre. •

Le poste est à pourvoir en banlieue Nord-Paris. .

Maryse PERCHE vous remercie d’adresser votre C.V., photo récente et rémunéra-,

tion actuelle sous la réf.803160M < à mentionner sur l’enveloppe ).

Le secret absolu des candidatures est garanti par :
:

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1 , rue Danton 75263 Pari* Cedex 06sa

telesystemes
Société de services spécialisée

en tâéinformitimie, }

Grande banlieue Ouest Paris - Nous sommes une finale «Tune impor-

tante société Internationale et nous recherchons pour enrichir nos structures

un spécialistede (a fonction “personnel” pour lui* confier le poste de

RESPONSABLE PERSONNEL
Votre formation supérieure et plusieurs aimées d'expérience dans le domaine
personnel vous Incitent à faire la synthèse de vos acquis dans une fondtou
élargie, où vous serez pour notre Direction Générale- l’interlocuteur compétent.

Outre la gestion et radmlnlstrâtion.dê.rensemble dupersonnel (300 personnes),

vous aurez fa responsabilité du recrutement, de la formation et de l'information,

l’évaluation des postes et la politique de rémunération ainsi que les relations

avet:' le Comité d’Entreprise, les délégués et plus globalement les partenaires

sociaux. Votre connaissance de la langue anglaise vous permettra d’entretenir

des liaisons avecla directiondupersonneldu groupé. - R&1598M

SI vous pensez avoirle profil de la personne quenoussouhaitons trouvée écrivez
aux consultants deSERIFO, sous référence1598M qui examlnerontavecvoctsles
possibilités et intérêts réciproquesd’une future collaboration. ;

/mro .æss
sa. RUE DE LISBONNE — 73008 PARIS

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES EN INFORMATIQUE
EN PLEINE EXPANSION recherche *

.

ingénieur technico-commercial
chargé de fassistance à la vente d'applications destinées aux P.M.E.

Le candidat idéal, âgé de30 ans environ, aura une formation économique

et comptable (E.S.C., D.E.C.S..J et une expérience de fa mise en place

cfapplicatîbns dé gestion.

Le poste'est situé dans un département de' création récente et offre

de larges possibilités d'évolution,

lieu de travaB : région parisienne.

Adresser C.V., photo ss réf. VICA (mentionnée sur Fenveloppeî à

Pub Hors ConseQ

EMPLOIS «t CARRIERES
30. nie Vamet,'75008 PARIS

recherche pour participer au dévelop-

pement de ses activités n«n« les domaines

- réseauxtflanfonmtiquei

ingénieurs systèmes
réf.ipftIS

ayant 2 à 4 ans d’expérience pratique

dans des moniteurs temps réel de mmi-
. ordinateursjtype MURA,SOLAR, DEC.

ingénieurs

d'applications
réf. 108 IA

ayant 2 à4an»d’expérienceen réalisation

de logiciels dans là domaines cités plus
bantou temps réeL ’

Unebonneconnainancedeminioumicro-
ordlnateare ainsi que la pratique des lan-

gages assembleurs sont indigpensahhau

Adresser C.V. lettre manuscrite et pré-
tentions à :

TELESYSTEMES
DhrÙoDdesSystèassdeTéléJnfonnxtique

117r rua du Bac • 75007 PARIS

IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE
(Neuniysar Seine) .

: recherche •

JEUNE ATTACHE

DIRECTION FINANCIERE
- ESSEC, ESC, Sciences ECO, ou équivalent

- Il participera en perticuner aux études
comptables-èt financières, ainsi qu'au suivi

des plaçamortsfinanciers.

Envoyer lettre manuscrite avec CV détaillé,

photo en indiquant rémunération souhaitée
à no'58387.Contessé Publicité 20, av. Opéra
75045'PaFIsrCedex 01 , qui transmettra."

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
300 mlOiDiu da CA. - 1.800 paraoonea -

Filiela important groupe «maricoin __

BANLIEUE OUEST
:

:

' recherche pour son .
Service Comptable

ADJOINT -

CHEF DE SERVICE
30. ans minimain - Titulaire D.E.CS, - B.T.S.

S àfi ans de. pratiqua mlnftnqm.
Bonne expérience ae comptabilité générale

. et analytique.
Familiarisation h l’informatique.

Responsabilité de plnrietns personnes.
Participera & l'élaboration «çs résultats mensuels,
airs dériaratioaa diverses. 4 la tenue des fteUen.
dlmmobUtiation et tous travaux Uta & la compta-
bilité.

"Envoyer C.V. manuscrit et prêtent, bous n” 58417,

CONTB8SE Publicité,

20. av. de rOp6n,.7S040 Paris Cedex 01, qui transm.

Il
:>ÿ: ?ïm

offres d’emploi

Responsable

Etudes de Marchés

é*finf4fiK !Klcs MAZDA recherche un spédaSsle des études marketing qui rattaché an
Directeur de la prospective dévia réaliser Ini-m&ne on faire assurer à I’extA-

t
Ç
Mte*^ fandc* de marchés nécessaires aux responsables des divisions

opeiatronnrflrs et en faire la synthèse en imgrWmîgniarwnnf a Inng f*pn^
guipqttitmtrta évohitifponr un «mtftlit de valoir convienthua dfrMm» rf’Pfr»<»TSupericurtt tn?e Ecole de Oomg>eiceoc Sdenc« Eco.28 ai«mîqftTmm, ayant aeqnixm

QCBprnnflreétapedesscanwtinespécMKiafiimgDlMeiiafiûsitaqg^t jmJrg wnathiiffapfff
<|Mniiiafroft

l

AagUs hxUipcmaMe.
MayPERCHE vaas rmezci* d’envoyer votre C.V-, photo récente et râmuératiao actneOe
sous la taerenee 804162M ( à mentionner sur 1’enveloppe ). Le secret absedn des candkUluies
esfgaraanpar: BERNARD KRIEF CONSULTANTS

1, rua Danton 75263 Paris Cedex 06

SERI RENAULT ENGINEERING
recherche

INGENIEURS
MECANICIENS

PLUSIEURS POSTES à pourvoir doivent intéresserdesdiplômésde
formations diverses :

POLYTECHNIQUE, CENTRALE, A et M, INSA*
1DN, EN1 ...

Des personnalités dynamiques, possédant une grande' facilité d’adap-
tation et disponibles par rapport à des variations de charges ou à des
déplacements, se verront offrir un poste correspondant à leur expérience
et leurs connaissances particulières.

1) JEUNEINGENIEUR
Expérience indispensable de deuxàtrois ans en fabrication ou dans

un service méthodes.

Connaissances particulières souhaitées : étude des temps, techno-
logie de la fabrication, organisation du travail, commande numérique des
machines-outils. Informatique appliquée. -

m II participera^ entre autre, à des études de conception d'usine (sys-

tèmes de fabrication), i. des chantiers, àdes interventionstype diagnostic
chez des clients.

2) INGENIEUR CONFORME SPECIALISTE
DES PROBLEMES D’USINAGE

• Cinq ans minimum d'expérience en bureau des méthodes et en
fabrication dans l’usinage par enlèvement des copeaux.

Bonne connaissance des machines-outils et de la commande
numérique.

H assurera, en particulier, des études de conception, d’ateliers de
production à l'exportation et, en France, àes.êtudcs d'amélioration de
productivité d’ateliers.

3) INGENIEUR D’AFFAIRES
• Plusieurs années d’expérience en bureau des méthodes et en fabri-

cation.

Expérience dans le domaine des temps et de la productivité.

Pour cas bols postes, la capacité à travailler dans une langue étrangère
(ANGLAIS, Russe ou Espagnol) est INDISPENSABLE^

SERIES
RENAULT ENGINEERING

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé

. avec photo etprétentions :

Service du Personnel - SERI
2> avenue du Vieil Etang

' 78390 - BOIS D'ARCY

Responsable

Planification à long terme

LeGroupeca fianças. Avec 2,5 xnilliardsdeGA. et 10 000 personnes il

aunrtieEconranûiaegrandBSMttsursesinambgtpttilasoavenchppe-

lesponsuriltté d’un systèmecomplet de p

Il s'agira,pour hti.de créer Je poste. C’est ï dira de mettre aupoint une
méthodologiegénénk'qnisrmapptiqiiéeparksDmôonssous raicspon-

sabOité fonctionnelle. H réalisera Ja. synthèse du plan et effèctneta even-

tucllcment des études puticolâts.

Ce poste réclameune fbonatian detypesridmfîque (grande école) etune
cnlcure 6cooomiqae étendue. Une expérience vécue des coanaimes du
court terme acquise en Conseil oc en Entreprise complété» le profil

d’tzoe fonctionoû l'étude et la réfioion vonr&pairarec lesensdesida-
tious et le goût des rèilisations. L'anglais est împérari£

lespeisonDCoqce«poste intéressepeuventadnaocr leurdossiersons ré£

PL 419M à SEFOP qui fes en remarie.

7, rué Lincoln 75008 Paris.

Jeunes diplômés

Enseignement Supérieur

SOCIÉTÉDENÉGOCEINTERNATIONALDE CÉRÉALES
Vous Ses débutant, vous avez une formation

CARdLL, une des preœiéïWSociétésmo
transformation, vous offre, après une période de formation, de prendra rapMetpmi.de* i

Etés commerciales à SADÎT-^ERMÀlN-ENiAYE, au saa de son organisation franc

Il s'agit, au son d'une équipe, d’analyser en permanence les marchés cerëafips et mont

'
-t

'
i’! - .4' k • 1 1 ’ • [- ( -t - t' nJ
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C,

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30.00' 34,32

AGENDA 30,00 . 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

Annonces années
AVANCES ENCAOHEES Le m/m cgi. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22.88

AUTOMOBILES 20.00 22*fl.

AGENDA 20.00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE-

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

Une entreprise de taille internationale,CA supérieur à 1 mrlliard de francs,

spécialisée dans la fabrication de produits très élaborés en

métaux non ferreux
recherche

2CHEFSDE PRODUITS FRANCE/ETRANGER
éledrotechnique I alliages spéciaux

Responsable d’un département commercialisant des matériaux I Responsable d'un département commercialisant des demi-

de contact. 1
produits et des produits finis non ferreux.

Formation supérieure en électrotachnique. 5185 E.T. 1
formation technique supérieure. 5185 AS.

Directement rattachés à la direction commerciale, ils seront chargés dé participerè la définition des objectifsà long terme,de prendre en

charge les principaux clients,d'animer l’équipe devendeurs et seront responsables de l'administration des ventes FRANCE et ETRANGER.

Agés d'au moins 35 ans. il possédant une expérience commerciale réelle, acquise au sein d’une entreprise importante.

La pratique de l’Allemand et/ou de l’Anglais est indispensable.

Ces postes, situés à PAR IS, nécessitent des déplacements de courte durée en France et à l’Etranger.

Adressez dossier complet (C.V., photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à

Monsieur LOMBARD - 149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra

Mentionner sous double enveloppe le nom des sociétés auxquelles votre offre ne doit pas être transmise.

VOTRE CARRIÈRE AU FUTUR
Spontanément, vous êtes attiré par la vente, mob une carrière commensale réussie ne« fat pas
nsnportooù.

CONTKOL DATA, 20 ans d'expérience des systèmes informatiques de très houle technicité,

45 000 personnes dans 35 pays,vous fait une proposition concrète.

Jeunes Diplômés

de formation Ingénieur, Universitaire ou Commerciale,

nous avons conçu pour vous un programme complet de formation rémunérée de 6 mois minimun
vous permettant d’acquérir des connaissances techniques et oorraneroàfes ou de les compléter

pour devenir, selon vos aptitudes et vos compétences.

ASSOCIATION TOURISMESOCIAL
recherchepour

VILLAGES DE VACANCES

1°) DIRECTEURS
responsable gestion - animation - restau-

ration - maintenance équipement -

personnel.
Qualités requises :

- initiatives, organisation, apte au com-
mandement,

- sens trèsdéveloppédes contacts humains
- expérience collectivite indispensable.

2°) RESPONSABLES
D’ANIMATION

INGÉNIEUR COMMERCIAL
dans l’unde nos départementsGrandsSystème* Service Bureau ou FérphériqueSL

Votre diplôme est un certificat, notre formation une sécurité et votre persannd/té un gage de
réussie.

Proposez votre c.v. à M. CARY, Servicedu Recrutement,

CONTROLDATA, 195, rue de Bercy -75012 Paris.

(FRANCE et ETRANGER)-
11 devra élaboreret contrôler (es program-
mes d’animation, diriger et coordonner
une équipe d'animateurs, contrôler le

budget et assurer la maintenance du.ma-
tériel d'animation.

Son travail et son action supposent une
implication personnelle Importante sur le

terrain.

Expérience Indispensabledans iafonction

3°) ANIMATEURS

CONTROL
DATA

Un grand de l'informatique

(FRANCE et ETRANGER).

Adr. C. V. détaillé -r- photo s/a° 2905 à
P.L1CHAU SA. -BP 220 - 75063 Paris

cédex 02 qui transmettra.

Classé 5* au Hit-Parade des constructeurs d ordinateurs,

nous avons gagné 2 places en un an. C'est normal :

nous sommes différents
- par notre toux d'expansion, supérieur à 40 % par an,

- par l’étendue de notre gamme, du micro aux systèmes
de grande puissance,

- par le style de no* relations, 6 (Intérieur et ù l'exté-

rieur de l'entreprise.

Nous recherchons des :

responsables de comptes
pour PARIS et LYON

3ÜHH VDUS avez ocdu ‘s une expérience de l’informatique (équipements ou
$g@jg|c services), nous vous proposons, d l’issue d’un stage aux USA, de venir

jHBjsM-gî exercer votre créativité commerciale dans l’un des marchés que nous tÿjgg}

IIPII
choisirons ensemble : Gestion, O.E.M., Recherche, Bureaux d'Etudes.

'-ggggl

tslÉis
Nos plans de rémunération et d’avantages sociaux, les possibilités de
promotion que nous offrons, répondent à vos ambitions. fcjjMWf

Votre C.V. sera étudié avec intérêt. Adressez-Ie en précisant la région AfiS?
choisie, sous réf. RCM à la Direction du Personnel de DIGITAL

.

18 rue Saarinen - Sific 225
84528 RUNGiS Cedex

Un ORGANISME PROFESSIONNEL NATIONAL ayant en charge notamment les

Affaires Sociales et Humaines des Entreprises adhérentes (Sociétés d’Etudes et-de
Service de haut niveou employant au total 40 000 personnes) recherche pour les

Informer et les conseiller son :

Rockwell
International

|
*P V

Le département
Télé-Informatique de

ROCKWELL COLLINS FRANCE
recrute

(Grandes Écoles} Réf. RT
Possédant une première expérience dans
la vente ou la réalisation de systèmes
lélé-tnfo.

UN INGÉNIEUR
INFORMATICIEN

(Grandes Ecoles) Réf. R2
Possédant une première expérience de
Software de base et une connaissance des
minis*ordinateurs

(matériel D.EC. souhaité).

Pources deux postes, la maîtrise de Tanglaîs
est indispensable.

UEU DE TRAVAIL ; Banlieue SUD avec
courts déplacements Europe et U.S.A. à
prévoir.

Spécialiste en Affaires Sociales
et Humaines

paris 110/130 000 F.

Écrire avec C.V. photo et prétention-:
i?e précisant la référence du poste a ;

R-CJ7. 40. nie do MontlMry
SIHc 127 - 94523 RUNGiS CEDEX

Dépendant directement du Délégué Général, il sera chargé au sein d'une petite

équipe de permanents et en liaison avec tes Dirigeants des Entreprises adhéren-

tes :

— de suivre l'application et les adaptations d'une Convention Collective Natio-

nale.

d'animer le* commissions paritaires et des groupes de travail.

_ _ d’informer, renseigner et conseiller les Entreprises des professions concernées

SUT tou* leurs problèmes de personnel et sociaux.

Cè poste de responsabilité et de confiance, ne peut convenir qu'à un Diplômé

d'Etudes Supérieures, 35 ans minimum, ayant aequis.de préférence d’abord on

Entreprise puis ensuite si possible dans un milieu identique, l’expérience du droit

du travail, des relations ovee des syndicats professionnels et de la négociation et

attiré maintenant por les études, la recherche et la communication relatives aux

problèmes juridiques, sociaux ef de personnel.

Adresser lettre man. et C.V. détaillé à Fr. ROUSSEAU sous

Réf. M 6081/, 33, quai Goiliéni - 92752 SURESNES qui garan-

tit une totale discrétion.

f PU!
« KlTV

PUISSANT GROUPE TRAVAILLANT AU
NIVEAU INTERNATIONAL PRODUITS GRANDE
CONSOMMATION RECHERCHE POUR L'EN-
SEMBLE DE SES FILIALES FRANCE ETRANGER

RESPONSABLE AUDIT
RATTACHÉ A LA DIRECTION FINANCIÈRE
CENTRALE, fL DEVRA:

disposer d'une formation supérieure écolo
de commerce + DECS ou expertise comp-
table ;

-

connaissance longue anglaise ;

avoir un* expérience de 5 ans environ
acquise de préférence dans cabinet audit
anglo-saxon ou au sein groupe Important.

Lien de travail : PARIS.

Poste Intéressant Impliquant très bonnes
perspective* d'évolution de carrière au icJn
du groupe.

PCBLXPANEL, M, r. Rlcher. 75441 PARIS CEDEX 09.
qui transmettra.

Groupe important, CA- 1 600 millions F. HT,

Effectifs 4 300 personnes - 21 usines

RECHERCHE un

Excellent Technicien de ia Comptabilité
28 ans mini.

ayant bien assimilé la théorie comptable à travers une expérience

solide.

le poste convient à un homme jeune, de bon potentiel, à l'activité autonome, cycrü un faon.

,ntw^tfe ro>«‘»!lf**4îsnfein, de formation DECS. très solide an* leplaide fathéoriecamclcfcla

et ayant acquis une bonne maîtrise des problèmes comptables ptx : ime expérience pnftique

rygiréda préférence dans une entremise industrielle et cnmmaoote 6 forte

cigctfcation •

'WT fr'frhlg ni Ihthitudede travailleren liaison étroite«ecflnfennttiquehAnghh

souhaité mus non indispensable.

Ses missions :

— au cours de Tannée résoudre les problèmes courante de ('exercise fiés à fa camptobaté

— suivre les enregistrements comptables pour l’étobexofion des résultats mensuels, Mens
semestriels et csvtuefc.

_— coordination des travaux liés aux knmobffisations. amortissements et stouts,

— effectuer certaines missians ponctuelles : analyse de comptes - Csfings iifbrmaflques

— participer h certains travaux, préparation à la consolidation—

Une formation complémentaire, en matière de consolidation, sera assuréed néœssare.

Poste évolutif pour arxSdat de voleur.

Lieu de travail : La Défense.

Adresser lettre mon. + C.V. détaillé, sous réf. 73437M à Mme
CUBE, Sélé-ŒGOS, 33, quai GdKérit 92152 5URBNES.

directeur - Nice 350000F+
Le Président d'une moyenne entreprise (200 personnes)
fabriquant des matériels d'équipement de la maison, leader

en Europe sur son marché, cherche son adjoint direct pour lui confier,

sous son autorité, la direction, l'animation, le contrôle du COMMERCIAL, de

(‘ADMINISTRATION et de la PRODUCTION avec les cadres de ces différents

services. C'est un jeune dirigeant, 35 ans minimum, technicien (ingénieur)

ou commercial (Sup. de Co.), bon organisateur, dynamique et créatif, ayant

acquis son expérience dans le mobilier de jardin, le mobilier tubulaire, les

articles de plein air, dans ces trois fonctions.
Ecrire à G. BARDOU, réf. 3324 LM. !

jeune analyste (miag)
I Mous sommes le conseil informatique de plusieras !

I
banques de la place de Paris. Nous vous offrons de vous former’

I comme chef de projets bancaires et de vous faire ainsi jouer, à

! terme, le rôle de responsable informatique auprès des banques qui nous

I. confient leur gestion. De formation MIAG donc, vous avez acquis en deux

I à trois ans une première expérience de là mise en œuvre des techniques

informatiques et la maturité d'un analyste.

I Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, ràf. 3336 LM.

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

Directeur des Ventes

' 130.000 F - •

La filiale française d’un groupe chimique d'importance mondiale crée pour son département pro-

duits de grande consommation ( ménage entretien jardins ) le poste de Directeur des Ventq. Rat-
taché au Directeur du Département, te nouveau collaborateur sera & 80To de son temps un homme
de terrain chargé d'animer la force de vente et responsable de la réalisation des objectifs. Il partici-

pera également à l 'élaboration de la politique commerciale et à la mise en place de nouvelles struc-
tures destinées au développement de nouvelles gammes. Pour réussir à ce poste, il faut éue excel-

lent animateur + organisateur, connaître parfaitement les différents dmrits de distribution à
J'échelon national, justifier d'une expérience réussie de 5 ans minimum à un poste sinàüuc.
La connaissance de l'aBcmand, et à débat de l'anglais est indispensable.
De réefles possibilités d'évolution sont envisageables.

Envoyer C.V., précis et détaillé, photo récente retournée et rém. actuelle sous réf. 883154 M (à
mentionner sur l'enveloppe ) à Christiane MONTEIL.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Groupe Ordinateurs
recherche

BTS - DUT
AUTOMATISME - ÉLECTRONIQUE

ELECTROTECHNIQUE
Nous leur confierons la responsabilité

, „

d* INSPECTEURS TECHNIQUES
cnaiges de la maintenance d'ordinateurs et unités péri-
phériques auprès des utilisateurs.

Dans ce rôle iis devront ailier une excellente technicité
à des qualités de contact.

Cette activité passionnante, variée, évolutive, offre ausem de la Compagnie une formation de base, puis

carrière*
1**' que de "ombreuses possibilités de

devTOnt êire dfcagés des obligations
militaires, et la connaissance de ('anglais sera appréciée.
Pendant ia période de formation : 3700 F mensuels.SSn'ar™ ,a première année

Adresser C.V. 4- lettre de candidature à M. TeiHer

»
'“M

-

22 , rue de Clichy - 75009 PAR (Sou à I une de nos directions régionales : Bordeaux -
Lille - Lyon - Marseille - Nancy - Nantes - Orléans.
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Compagnie
Générale
d’informatique

recherche pour faire face à son
développement

Analystes-Programmeurs
débutants on confirmés

etap etap
IMPORTANTE SOCIÉTÉ BIENS- •'

.-...i

D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRO -MÉCANIQUES
POUR INDUSTRIES LOURDES OFFRE SITUA-
TION

. INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE. DE

CHEF DE DÉPARTEMENT
T vmijJiïTTïTT

ET INGÉNIERIE

La rémunération sera fonction,

du mveau d’études et deFex-
péricnœ éventuellementacquise.

Envoyer C.V. détaillé -f- photo
à Madame JAMET - GGJL,
84, rue de Grenelle - 75007Paris

Notre Société est un des grands de

l'ÉLECTRONIQUE FRANÇAISE
dans la domina des Télécommunications.

•Pour développer nos ventes à l'exportation

sous recherchons des

RESPONSABLES EXPORT
— ZONE AFRIQUE ANGLOPHONE

— ZONE EXTRÊME-ORIENT

— ZONE MOYEN-ORIENT

— EUROPE y compris PAYS DE L'EST.

Hommm d’expérience dans h domaine dm biens
d’équipement, habiles négociateur» aux échelons
les plus élevés dm «nt-miwiirtmctan» étrangères.

Les candidats devront être figée an minimum 30 s.

La pratique courante da l’anglais est Indispensable.
Postes A PARTS - Voyages fréquents.

Adr. C.v. et prêt. av. photo A na S7MI conteasÊ
Publicité, 20. av. de l'Opéra, PABI3-1", qui tr.

H s’agit de créer et de développer da
nouvelles activités concernant. 1» concep-
tion et la réalisation d’installations
complètes et d’usines -clef en main.

Ce poste conviendrait A un Ingénieur
grande école (2£ - ECP - MINES—) ayant
-3 A S ans d'expérience professionnelle BE.
travaux nauts ou atelier.

Désirant donna A u vie professionnelle
une orientation résolument nouvelle tour-
née vers les marchés de gde exportation.

Anglais nécessaire, autre langue étran-
gère souhaitée.

Résidence Paris ou région Nord.

Ecrire sons référence XH 436 AM.

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE CONSTRUCTION
DE MACHINES DE CONDITIONNEMENT
(EXPORT 90 % DU CJU FILIALE D'UN
IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN

recherche

CHEF DU SERVICE

EXPORTATION

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAI,

H aura la responsabilité d’animer et
de- gérer le développement dm ventes
dans, le monde, entiër-

’ Ce poste pisut convenir h un Ingénieur,.
. ayant- A sas d’axpérlanes dana la vente
de biens, d'équipements A l'exportation.

Possibilités réelles' «Pévolutlim au. sein

.
de la société.

Anglais courant indispensable.

Ordre de fanilunr dis J*«nmAryfrlelyt :

COOPÉRATIVE AGRICOLE EN EXPANSION
CA. 110 MILLIONS - PLUS DE 100 SALARIÉS
REGION POITOU-CHARENTE

‘ vechérdie

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Ce poste peut convenir 'A un candidat,
formation supérieure, ayant' environ 8 A
10 ans d"expérience commerciale et
gestion, acquise da-nn la domaine agricole,
témoignant de qualités da dynamisme et
d’organisation, ayant l'esprit c coopéra-
tion » et un excellent contact humain.
Ecrire sous référence MC <40 AM.

GROUPE FRANÇAIS LEADER DANS SON
DOMAINE,

créa, pour me de ses divisions chargée du
développement et des activités nouvelles,
poste de

DE FORMATION
RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL, IL
SERA CHARGÉ :

• - '
- • D'analyser les besoins et d’organiser,

de gérer la formation à tous niveaux.

• De participa sa recrutement (orga-
- irisation, accueil, formation pour favo-

-
- rieer l'intégration).

.Ce -poste peut convenir A un candidat,
formation supérieure, ayant 3 A 3 ans
d'expérience en formation, dynamique,
disponible et de bon contact.
Fôcte - ft Paris.

Ecrire sons référence LB <38 AM.

GROUPE
.
DE SOCIÉTÉS RECHERCHE POUR

GRANDE VILLE NORMANDIE

HKÉNEUR pour assurer

120,000 F
Poste vtllt .Hoàîiidlè.

Ecrite' sou», référence CT <32 AIE.

LA DIRECTION TECHNIQUE

ET COMMERCIAL!

D'UN ÉTABLISSEMENT
»

Ce poste implique une expérience en :

-

• mécanique générale.
• TfifintAiï»BBii industrielle. -

O entretien moteurs diesels.

et -.«tas qualités düxammë d'affaires et
dé-j-gMtftannaIre.

- — - Qonnâlasance da l’anglais souhaitée.

crise sous référence RB <38 AM.

CONTROLLER
Un des plus Importants fabricant» américains de
Joueta rechercha pour sa filiale française de com-
mercl(ritestlon en pleine expansion, un ControUer.
Basé en région parisienne et dépendant directement
du Directeur Général.- U sera responsable de l’en-
semble dm opérations comptables, fiscale» et finan-
cières de la Société. Animant une équipe .de quatre
personnes, U contrôlera, entre autres, la comp-
tabilité1 générale (tenue 'sur IBM 33). IA gestion
de la trésorerie et rétablissement des états finan-
ciers mensuels. De plus, 11 devra prendre ea -charge
la préparation et le sam des budgéte et plans
annuels.

Le posta convient A un homme où une 'femme de
préférence diplômé de renseignement supérieur,
ayant acquis une solide formation comptable par
une expérience professionnelle de trois ans mini-
mum dans une société anglo-saxonne ou dans un
cabinet d’audit international.

Agé de 27 ans minimum, ayant une bonne couusis-
sance de la langue anglaise, ü devra pouvoir faire
preuve d’autonomie et avoir les qualités humaine»
nécessaires pour s'intégrer -dans une équipe Jaune
et dynamique. D est offert une période de for-
mation aux Etats-Unis, ha rémunération de départ
sera fonction de l'expérience et du potentiel du
candidat retenu. -

Les candidate intéressés sont priés d’envoyer leur
curriculum vîtes et prétention* ' A Christian
Nguyen. 2, avenue Montaigne. 75008 PARIS, sous
la référence 81.424.

Discrétion assurée.

,4|pPublicis Conseils
recherche

Chef de publicité
senior

• Pour la gestion de budgets produits grande

consommation. .

'

• Expérience en Agence Indispensable

(3 ans minimum).
• Connaissance parfaite de l'anglais exigée.

Envoyer C.V. et photo i Pauls HUB ERT
PUBL1CIS CONSEIL
Direction du Personnel

35, rue du Pont, 92200 NeuiUy«ur-Seine

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 13*
' recherche dlTSOENCB

UN CADRE DÉBUTANT
on ayent 1 cm 2 années d'expérience, dégagé de*
Oh, pour service contrôla de .Gestion.

Bonnes connaissances de la comptabilité, a»
IInformatiqua et de Ut langue anglaise exigées.

écrire en précisant la référence

4, rue Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée ëTâ

dans notre principale usina nous fabriquons

chaque Jour B00.000 boitas do plats murinés

et pâtés fînamBBf ffaborfe, noos. mations

on œuvra pour cala 60 tonnes da modes
et 150 tonnes de légumes, bobs raduKchenr

notre -

CHEFDES
FABRICATIONS
Dirigeant 500 personne* : ingénieras et cadres,

agents de maîtrise, ouvriers, IL organise et

assure cette fabrication.

Ingénieur d’une grande école s centrale on.

Asm, il apport» a compétence technique

ai possible acquise dans l'alimentaire et au
plus hautdegrdson sans des relationshumaines.

Adresser C.V. photo et prétendons h Jean
LEGENDRE - Directeur du Fereomicd et

das Relations Humaines -WILLIAM SAURIN
SAINT-THIBAULT -77400 LAGNY

A 30" du centre de Paris par Autoroute A4,

Groupe MuIKoathnal
recherche pour la réalisation d'un très important

chantier portuaire en péninsule arabique, un

DIRECTEUR DE PROJET

ingénieur Gide Ecole (Ponts et Chaus-

sées, Centrale, T.P.E.), âgé de. 35 ans

minimum, possédant une solide expé-

rience de la direction de projets de

génie civil,. maritime 'si possible mais

non nécessaire.

Non» lui confions la direction complète ot la
maîtrise de la réalisation du chantier (Planning,
organisation et coordination dm BouB^traltants,
négociations de marchés, gestion budgétaire).
Basé an niâge, 11 aura de fréquente déplacements
A effectuer.

Adresser lettre manuscrit» avec C.T. et photo
A M_ BUBON, S.QJ,

Bf. 88. — 75840 PARIS- CEDSX 17.

IMPORTANTS SOCIETE ELECTRONIQUE

• .1 rechercha

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN

de MAINTENANCE
Connaissance LOGIQUE pour entretien machines
et équipement numériques.

Lira da travail Paru.
Déplacements Bordeaux

Adresser C.V. et prétentions N°5370

eiBEB X rua de Ghoftscnl
SlPfcr 73003 PARIS, yul transmet.

Envoyer cuir, vftee. photo et
CONTB8S8 PubL. 30. av. de

. à n° 58,485,
;

PARTS (!•').

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION
Pièces détachées aatcnsobila

ttchejche

CADRE
RESPONSABLE SUCCURSALE

Rëÿoa poritietHie

CA. 12 ntîlBoiit par an

Banne expérience

Adresser O.V. et prétentions
«ras B» 32.223 B ft BLEU PnbUdtA

1T. rca LébfiLBOQO Vïneeimaa

A. 0.1. P.
IMPORTANTE SOCIETE

DB TELKCOMMUNICAXIONS
- (4.700 personnes)
.recherche pour son

. .

SERVICE ETUDES
en pleins expansion

TECHNICIENS
NIVEAU V-l à V-3

Expérience minimnm 2 an» <<«iw l'étude da
circuits électronique» logiqné» ou analogiques ;— Travail an sein troua équipe Jeune et nouvel-
lement formée ;— Etude d'autocommutateurs . téléphonique» A.
microprocesseurs.

Ecrire avec O.V. détaillé et' prétentions, annuelle»
1

sons références : SB-FAX
AOXP.

.

•

BJ. 301, PARIS-13*.

Société transformatrioe matières plastiqnes.
90 km Est de Paris.

Le Directeur de la Production
rechercha

SON ADJOINT
Les nmrtlrtat» devront :

— être Agés d'environ 30 ans ;— être diplômés da l’enseagnsimteit Bupérierrr ;— avoir .3- ans d'expérience dans lu matières
plastiqué. {P.V.OJ-

Earire A COGKDIA. 38 Ws, avenue Eené-Coty
75014 PARIS ..avec C.V. et photo. .

10,me dela Paix -75002 Paris.

CABINET FISCAL PARIS
RECHERCHE

fiscaliste
Collaborateur do l'animateur du cabhwL
2 ans d'expérience jnlnfanuin.

Une connaissance concrète et approfondie des
problèmes fiscaux et comptables est nécessaire.

Adresser C.V., lettre manuscrite, avec rémunération
souhaitée, à Mme COURTE1X.

76, boulevard Victor-Hugo - 82200 NEUILLY,
qui transmettra.

SOCIETE INDUSTRIELLE,

FILIALE D'UN GROUPE DE DIMENSION
INTERNATIONALE

recherche pour son Siège Social situé & PARIS

juriste

d’entreprise
Bilingue français*nglais, titulaire d'une maîtrisa

de droit et ri possible d'une spécialisation en

droit des affaires (D.GJ.E.-I.D.AJ, 3 justifiera

d'environ 4 ans d'expérience profesrionnelie

acquise en milieu industriel.

Il ^intè^rera â une équipe chargée d'assister et

conseiller les Directions opéretionnetlas

notamment dans la domaine de la négociation

et du suivi des contrats avec l'étranger.

Voyages en province et séjours è l'étranger à
prévoir.

AXIAL Publicité, SI , Fbg Saint-Honoré

75008 Paris, as charge de transmettre les

candidatures qui lui seront adressées sous fa

référence 325.

LE PRÉSIDENT
DU DIRECTOIRE DE

BAHLSEN PRODUCTION
recherche son

assistante

secrétariat

SdSwctectoajmèntsswIabCBecncIôes
dtectrices.

Aék*xxc^ctosfans8c^etdeconr^^
doâësflori: .
cortads dvBis ù hautnlvecu

11 1
| w 3 L-.

:
: .

:J'

m

deseCTétcricfcteplusieirscïVïôe5ûunnhÆcu
xta drecHoa une grande dfeponlbffié.me
•xoellentemdtrise deriéno et dadyla
Ms bonnes connaissancesde tABemcnd
appréciées.

Ueude iravaB , RoeRMoftnoisoni

Voiture Indkpensabte.

Écrire avec CV détaïô et photo en précisant

^
rémunôrafton actoete ù Mme ROSS,

sousréférence 13214 M.

plein emploi
ro,meduMal-75002 Pafc :

. . j
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r La ligne La ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 43.00 49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 tf,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA 30.00 34,32

. PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91 .52

annonça cmss&s
ANNONCES EflMDP.EES Lem/mcaL tt
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 2TA5
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20.00 2188
AUTOMOBILES 20,00

‘

22M
AGENDA 20,00 22J»

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

A
ae 1

^ EUROPASSISTANCE
Première organisation d’assistance voyage

ai France et â Ætianger. recherche

lecadfe
resiPcmabSedeson

bureau de voyages
interne

35C00+
Le candidat retenu devra :

— diriger une équipe composée de 10 salariés

permanents et de 50 temporaires en période de
forte activité;

— mettre en place une pofiticjue de fournisseurs.

Agé de 30 ans minimum, si possible de formation
supérieure et possédant plusieurs années
d'expérience en agence ou dans une entrepris^
fidevra maîtriserparfaitement lesproblèmesde
billeterie.

Connaissance de Panglais indispensable.

Adressez votre lettre de candidature - cv. - ^
photo et témunération actuelle,

L sous référence 1021, à EUROP I\ ASSISTANCE-Sœ du Personnel I\ 23/25, tue Chapta!, /
75009 Paris. /

REVUE MEDICALE
cherche

jeune diplômé grande-éœle

scientifique ou commerciale
avez-vous pensé

à lafonction personnel?

: '.."II-

poste mi-temps stable,

(14 h -18 h)

Ecrire avec curriculum vitae

détaillé, photo et prétentions sotut

W 42288,HAVAS CONTACT
156,bd Haussmann -75008 PARIS.

Discrétion assurée.
Documents retournés.

GRAM) CONSTRUCTEUR TURBO-MACHINS

rechercha

REGION PARISIENNE

JEUNES INGÉNIEURS
CENTRALE, MINES, A.M., I.D.N.

E.N.S.f. de Nancy, Poitiers et Nantes,
I.N.S.A. (mécanique)

pour les postes suivants :— INGÉNIEURS BUREAU D'ÉTUDES

— INGÉNIEUR BUREAU DE CALCUL

— INGÉNIEUR FABRICATION

—- INGÉNIEURS
CHARGÉS D'AFFAIRES

— INGÉNIEURS MÉCANICIENS

— INGÉNIEUR CHANTIER
Hous recherchons :

soit des INGÉNIEURS DÉBUTANTS
soit ayant I ou 2 ans d'expér. professionnelle.

Ecrire avec C.V. détaillé 4 R. OROSSARD,
3. villa George -Sa nd, 76036 PARIS, qui transxn.

^ K2 REVUES
ijmdustriell.es
DE NOTORIETE EUROPEENNE

abordant nouvelle phase d’expansion
rech. pour Siège 4 PARIS

RESPONSABLE
PROMOTION

ABONNEMENTS
PUBLICITE '

avec, pour objectif prioritaire,

TAUGMENTATION DU NOMBRE
DES ABONNES ET LECTEURS.

CHALLENGE pour
UN SPECIALISTE DE LA COMMUNICATION
ECRITE et de la PROMOTION.

• EXPERIENCE PRESSE (très appréciée)
OU ANNONCEUR/AGENCE MAIS PRODUCTS
INDUSTRIELS. Confiâtes, souhait, des fichiers

* Industriels et Cadres techniques.

DISCRETION ABSOLUE
Lettre manuscrite, C.V. détaillé, rémunération et

photo (rôt) sous réf . 3839 à

sélection conseil
S. PLACE- Dû MA RECMAL JUfN. 730 TT. PA 8 fS

Notre entreprise (un millier de
personnes environ) prévoit

d'importants recrutements pour
renforcer son potentiel en recherche
et en fabrication dans un domaine

utilisant des techniques très avancées.

La fonction personnel est donc
appelée à prendre de nouvelles

dimensions et requiert des cadres
capables de dialoguer en permanence
avec des Ingénieurs et Techniciens de

très haut niveau pour gérer leur

formation et leur carrière.

Cest pourquoi nous créons dans le

Département du Personnel un poste

que nous proposons à en jeune
diplômé d’une grande école

scientifique ou commerciale (Centrale,

Mines, Ponts, HEG..), ayant si

Sté Distribution COMPOSANTS ELECTRONIQUES
procha Porta d'Italie, rechercha ;

Un INGÉNIEUR HARDWARE
Connaissant parfaitement les Microprocesseurs et
composants INTEL, pour responsabilité et création
laboratoire de démonstration, et gestion complète
de la ligne.

Les responsabilités seront:
— Liaison avec la fournisseur.— Assistât!co technique aux vendeurs.— Publicité, promotion des ventes.— Organiser des cours destinés 4 la clientèle.

Expérience en micro-ordinateur software appréciée.
— Anglais impératif.
— Pouvant être libre rapidement,

Env. c.V, photo et prétendons, A Société CREPIS.
63. rua Chartes-Frérot. — 94ZS0 GENTXLLY.

possible acquis, eu France au aux
USA, une formation complémentaire
juridique, économique, ou en
Sciences Humaines.
Attire par les Relations Humaines
dans l'entreprise, il se formera aux
responsabilités qui en découlent

en menant à bien diverses missions

qui lui seront successivement confiées.

Le développement de notre entreprise

et le très large implantation
internationale de notre groupe
permettent d’envisager une vie

professionnelle très évolutive.

Les dossiers de candidature sont à
adresser, sons référence 38894
à HAVAS CONTACT,
156 Bd Haussmann,
75008 PARIS.

SOCIÉTÉ EU PLEINE EXPANSION
rechercha pour une de VELIZY

CHEF COMPTABLE
Le poste comporte la supervision des servirps

comptables, la préparation des clôtures men-
suelles. n nécessite une solide formation
comptable et plusieurs années d'expérience

dans sociétés américaine et française.

Perspectives d'avenir et salaire intéressant pour
candidat da valeur.

Ecrire avec c. V. et prêtent. 4 N* 50 060
CONTESEE Publicité, 20, av. de l'Opéra. Parla-l*r-

‘ SOCIETE INDUSTRIELLE
en très forte expansion,

pratiquant des investissements importants,
effectif 1 70, CA. : 65 millions,

localisée prés de Meaux,

recherche un

CHEF DE SERVICE FINANCIER

1er objectif du poste à pourvoir : Réorga-
nisation des systèmes er du service de
Comptabilité Générale pour émettre des
situations mensuelles 10 jours après la
fin du mois.

2e objectif : Emissions régulières d'esti-

mations, de budgets et de projections

d‘ exploitation et de trésorerie à courts
et moyens termes. Lorsque ces deux ob-
jectifs seront atteints, le titulaire du posta
deviendra :

directeur 1

1 financier
avec toutes les responsabilités attachées

â ce titre (Comptabilité Générale,. Prix

de revient. Crédit, Budget et InformatiqueI.

Le poste conviendrait A un candidat de
35 ans mire, ayant le sens du commandement
et le goût du travail en équipe.

Adresser C.V. détoSli. photo et prêta**

rions à No 58347 CONTESSE PUBLICITE
20, an. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01,

qui transmettra.

Organisme PARIS14*
recherche

pr sous-direction TECHNIQUE

INGÉNIEUR

DIPLÔMÉ

— Intéressé par les problèmes
sur les risques profession».— 10 ans expérience de l'ex-

ploitation et de l'entretien

des installations Industrielles.

Sera chargé d'études diverse
concernant la prévention des
accidents du travan.
• Aptitude A t'analyse.

• Qualités d'expression orale
et écrite Indispensables.

Adresser C.V. + photo -f-urét
SOUS réf. 1348 a SWEERTS
B.P. 269, 75424 PARIS Cédex 09

qui transmettra.

Société OMERA
RECH. POUR ARGENTEUIL

2 INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
DEBUTANTS

Diplômés E.ÜlE* E.N.S.E.R.G.,
I.5.E.N. - ou équivalent

pour études matériels RADAR
aéroportés et photos

aériennes.
Connaissances micro-proces-

seurs très appréciées
ANGLAIS courant.

Envoyer C.V. photo, prêtent.
OMERA, 49, rue Ferdlnand-
Berthoud, 9S1M ARGENTEUIL

CHEF des TRAVAUX
AJM. ou CENTRALE

Sens du commandement, chan-
tiers de tuyauterie, chauffage,
installations chaufferie région
PARIS. 100 à 120 monteurs,

bureau PARIS NORD.
35 ans. Salaire suivant référ.
Env c.V. manuscrit a Et* j.o.

B.P. 53 92603 ASNIERES,
référ. 19. Discrétion assurée.

direction commerciale
180 000 F +

Sud été Importatrice rrntmicblte dewniim Itingteo (CJL260 rilfim» de F bx - 70 person-

nes • 200 encessioMiru) «rie pour stnictinr sa ropida expoosum et intégrer In Comité rie

Direction ta porta da Directe» Onwmrirt.

Premier wednr de l'eotrapriaa. Il aéra rwpaiwaMa da la dffiihioe. ria Tarunaîsatian, de fa*,

rtiodion ria la paütiqn nnnudih er d* la gestion da lëseaa do eoacurioiinaim : l'aura-

tioa dos notes pnpremnn dite est cokGm à an ürrertear des rames dînrctenetrt lautcM i la

UractiH Générale.

la méatin do poste Impunie » dépôt mhrestbsiMHt paisomtîiipoftmx dans ["ensabla

du responsabilité* afférentes à cafte towrios.

Anglais mbaité. ptéUBZS/M)

promoteur social
Direction des Ventes 100 000 F +

Groupa da prasutioi immobilière â caractère social - Pais -, Hcas crions pour poursuivre l'ar-

panioa (pin de 50 % ea on an) da notre dêpanemeat

1 % logement

la paria da ffirectoar des Ventes (B on P).

H («ni) sais chargé (e) de mettre n pi» les objectifs, tes «RÏÏB. les métiiodes et las bonne*
BéccesaitM aa dënloppeaiart da la calions.

La nÎBSsfts dns carte première stiesüm permettre nas évitâtes an sain da h DhwtîM Cnrar-
cUa dn groupe.

La (te) cnüaboratenr (trtea) Idéal le) conrifieimt ne fnnaation csmnentek sapérieora er te

nuum'isascs «fs 1 * an logemaoc. (Réf. 10256/Mj

marketing
Produits industrielsidurts industriels 80000 F +

Filiah Fnncaiu d'in Groupe international spâcîitîrf dans la dittrlbrtion da prndoits iadnlriels

(LA. 40 millions de NF. 80 persoonei) radurrta an tWWwrataarm pramtra en cfcuga xs«
(a Direciion du Responsable io département Jtiinas n Carrière*. l'nwaiM des Gènes*» or»-

naiies rtgionau» ;

• organisation gaographlqne, conurdaln et badgéteirn. dns seclevs.

• relations avec utilisateurs priodpain,

• pramoiind des vertes.

Ce poste conviendrah & an ESC. BEC mr égnlvatait ouvert ans predalu ladntriels oo I sa

ingtaleor [onmer d'eoa «apériMtt «BaiemnJe, sccppiart is se déplacer i 50 % do ternes er

parlant ea anglais correct, (Rét. 3592/M)

p«rr infammion sur ces postes écrire sons référance cinesjnndnh! b

CONSEIL EN HECRUTEMENT

CNPG 105 av. Victor Hugo - 75116 Paris

Importante société électromécanique

recherche pour VÉLIZY

1) INGÉNIEUR POSITION III A
suivi technique de contrats dans te domaine élec-
tricité contrôle commandes.
Négociations et coordination avec groupement
d'entreprises.

Expérience approfondie de l'entreprise électrique et
qualités éprouvées de relations sociales.
ANGLAIS SOUHAITE.

2) POUR SON SERVICE QUALITE

INGÉNIEUR POSITION II ou Ui A
ayant 3 ans d'expérience minimum dans le domaine
contrôle ou assurance qualité, liés aux réseaux de
tuyauteries, réservoirs aoos pressions, échangeurs
ou matériel tournants.
Connaissance des problèmes de métallurgie, sou-
dure et contrôles non destructifs.
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE.
Déplacements de longue durée sur chentlera &
1 étranger & prévoir.

Adresser C.V. et prétentions n» 58.095. CONTEBSK
PUBLICITE. 20, avenue Opéra. 75001 PARIS, qui tr.

Chevron Chemical Company saf
recherche

pour son Laboratoire de
Recherche Appliquée et Développement, un (e)

' -L T »

i » « l *

CHIMISTE DEBUTANT
- diplômé ENSC
- spécialisation souhaitée : chimie analytique fine
- bonne connaissance en anglais

pour son Département Fabrication, un

INGENIEUR CHIMISTE
» diplômé EN5C
- expérience minimum de 3 i 5 ans en Atelier de
synthèse organique et de fabrication industrielle

- connaissance en électromécanique^ régulation et
appareils de chauffe souhaitable

- anglais indispensable

Envoyer C.V., CHEVRON CHEMICAL COMPANY
SAF, Service Personnel- 12, nie de Penthièvre,

75008 PARIS

CADRE DE VENTE
La branche EMBALLAGE du Groupe BSN-
Gcrvais Danone recherche un Vendeur pour

promouvoirses produits verriers et son image

de marque sur le marché des industries

alimentaires.

Responsable d’un secteurgéographique,

il dispose d'une I-uge autonomie pourétablir

cl réaliser ses objectifs commerciaux
il se tient en contact étroit avec ses clients

pour leur fournir la meilleure qualitéde
service. î

Basé â Paris, nsedéploce3d 4jours par
|

semaine sur Paris et le Bassin Parisien. îj

Ce poste,qui bénéficiedu statut cadre, \

intéresseuns personne disposantde 4 ans
minimum d"expérience de la vente, de

.

préférence dans le domaine de l'emballage.

Adressez votre candidature avec c.v,

détaillé, sous référence J 09M.
â Jean Biirckcl - BSN-GervaisDanone.
7, rue de Téhéran. 7500S Paris.

_bsn. gervais danone

PREMIER GROUPE FRANÇAIS
DANS L’ÉLECTROMÉNAGER

recherche

• Jeune diplômé d’une Grande
École Commerciale
- HEC, E55EC, SUP DE CO —

saubatfant commencer sa carrière sur Je femwi.

• Professionnel de la vente
denranl évoluer au sein tfun groupe dynamique.

Nous vous proposons un posta de

cadre commercial
responsable du chiffre d'affaires de toute la ctertèle

dune région déterminée. Fréquents déplacement* à prévw.

Nom vous offrons :

- rémunération annuelle de 85.Q00 F; — prise en dxxge

des irais professionnels; — indemnités de déplacements;

- nombreux avantage* sociaux.

Nous vous demandons :

- goU de la négociation, des contacte commerciaux;

- grande disponibilité; - voilure personnelle.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de

candidature, sous référence 38893, à Havas Contact -

156, bd Haussmann, 75008 Paris.

SOCIETE MULTINATIONALE
en pleine expansion (France, Italie. R-F-Ad

à participation US
recherche pour renforcez son £qmpe son . .

ISNBIIU K '-tHHB uns
Cet bomme ayant l'expérience de la fonceW
pour des produits technioues suivra dans ^premier temps une période de ftmnatiog^g
sein da groupe puis prendra, la responsio®*
totale. .

>

La connaissance de PAn^bis est âxfispam^6'
l'Italica est souhaité.

Le poste est à pourvoir à Paris. .

Quclqnes déplacements de courte datéeAptewy

Adresser C.V. détaillé, photo et

en indiquant U réference du poste No 58^.
CONTESSE PUBLICITE 2i}, w. àt
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmet»?

Discrétion assurés.
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GROUPÉ FRANÇAIS
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

DE RANG MONDIAL
souhaite recruter un jeune

{niveau expertise)

pour la direction de son département

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE
Possédant une formation Enseignement
supérieur commerçai et une expérience
de 5 ans minimum dans un service de
contrôle de gestion industrielle ou de
comptabilité analytique.

Adjoint aù directeur des services de
comptabilité analytique n aura la respon-
sabilité de Tétude et de ramélioration des
moyens et des procédures comptables,

de l'assistance aux responsables de
l'analyse des prix de revient et du
contrôle, en Raison avec les services
techniques (Etudes, Essais et Fabrication)

U sera chargé de l'élaboration des pré-

visions d'exploitation et du suivi des
réalisations commerciales et Industrielles.

Situation offrant de larges passfbffltôs de
carrières dans le groupe. Très bonne
rémunération.

Adresser candndature a Intermède n“357
69, rue Lafayette 75009 PARIS

qui transmettra

la cflscrétion la plus absolue est assurée

ATELIERS RÉUNIS SA

caddie
xecbsxchexLt pour leur Département
EQUIPEMENT DBS COIiiKCTIVITJ»

Un Délégué Commercial

Zl m responsable dans 1» Région parisienne de
la commerélaUaatlon des produits destinés à cette
clientèle.

H devra développer par sim action personnelle et
ean dynamisme un chiffre d’affaires impartant.
Le poste est 4 PÆIB male Implique dm déplace-
ments fréquenta de courte durée.

.Le délégué recherché doit, être Agé de SB ans mini-
mum. niveau Ecole de Commerce, ayant Kl powlhle
une expérience de 2 A 3 ans cto vente de Meus
..d'équipement ouille.produite-consommable*. . .

H devra parler et: écrira l
'anglais.

Adresser lettre manuscrite avec 0.7. détaillé,
photo, et traitement actuel à :

ATELIERS REUNIS SA. — BOUS fét B.O. —
10, rue de Chantilly, 7S000 PABXS.
Iim candidate retenus seront reçue le 23 ou le
28 avril pour un premier entretien A PARTS.

Notre Division SIMULATl oRS et SYSTEMES ELECTRONIQUES rechercha

pour augmenter ses équipes LOGICIEL

Jeunes Ingénieurs

Informaticiens
pour.ttur confier:

• la réalisation de logiciel de base,

m l'analysé et la programmation de systèmes temps réeL

• la modélisation de systèmes complexes en vue de leur simulation.
-

Connaissance MITRA 125 appréciée.

.

Anglais ou aïïemand lu nécessaire.

Uau de travail: TRAPPES (78) du OSNY (95). .

Adresser C.V. avec photo et rémunération souhaitée sous référence 7B/10-M â
F. BOURRE, Sérvlce du Personne} LM.T. Division Simulateurs

et Systèmes Electroniques, BJ. 116-78192 Trappes Cedex.

JOURNALISTE
Spécialisé énarela (pétrels,
mjeiâmfro ) si possible. Par-
faitement tin(noue franc. - angL
Posta è pourvoir Imrnédlatamant
Eer. no 739A47 M Régie-Presse,
SS bis, rm Rteumur, Pjris-2*.

UCENCll (E)

EN DROIT
«nplûmé (e) Institut Assurances

de Paris.
Ecrire avec C.V. et prétentions,

LA PROTECTRICE
Contentieux Primes.

5Q, rue Henri-Barbusse,
92110 CUCHY.

jeunes diplômés de l’enseignement

supérieur commercial
— Voua désira* mettra en pratique vos connais-
mon-

— Votre ambition noua est nécessaire.

BuFFOUghs
2* CONSTRUCTEUR MONDIAL

EN INFORMATIQUE .

accroît ns effectifs à PASXB et. en PROVINCE
Une carrière commerciale réussie devant passerper
une solide expérience du terrain.

VOUS DEVREZ S

• rencontrer et conseiller la chefs d’entreprise
dans leurs problèmes d'organisation et de
gestion ;

• commerdaliaer et mettra en plaça 1m équipe-
ments adaptés à leurs

— Nous vous assurerons une formation complé-
mentaire à la masure de votre travail ;— Nous voua proposerons d'importantes perspec-
tives de barrière au sein de notre groupe. - -

SI nous avoua suscité votre Intérêt, envoyer lettre,
currlc. vltae. photo à la Direction du Personnel,

BURKOUGHS SJL
230-242. av. Laurent-Cély. 82231 GBNNEVILUKRS

Société Francise des Téléphones

ERICSSON
Four taire face A l'expansion de noe

.

activité» A
l'exportation et suite • A la création du croupe
a Commutation Téléphonique » de THOMSON
0J1F., noua recherchons des hommes d'expérience
pour leur confier dan responsabilités de

Chef de Région
(référence lOBOfl/M)

U nous parait indispensable, outre le fait d’être
parfaitement bilingue (anglais), de pouvoir Jus-
inier de ? A 10 années de succès dans la vente
de systèmes, de préférence en téléphonie. Cela
suppose donc une formation d Ingénieur, un
contact facile A très haut niveau, ainsi que de
réelles qualités d'organisateur et de meneur
d’hommes. La connaissance des marchés de l’Afri-
que, de l’Extrême ou du Moyen-Orient constituera
nfin im atout supplémentaire.

Nous recherchons aussi des

Ingénieurs Export
(référence 10B19/M)..

Qui seront chargée de négocier, auprès da admi-
nistrations étrangères, la vente de systèmes télé-

phoniques destinés A équiper U» réseaux publics.
Quelques années d’expérience acquises A 1Issue
d’études d’ingénieur permettront aux candidats
retenus de mire plus rapidement leurs preuves.

Ecrire avec C.V. et prêtent, en préc. la référence
du posta A ERICSSON - Direction du .Personnel,
146, boulevard de Valmy, 92707 COLOMBES CEDEX.

~ ETABLISSEMENT FINANCIER .

de dimension Internationale

recherche

pour son siège à Paris, deux

auditeurs internes
Chargés, au sein d'une équipe en vote de
constitution, de réaliser des missions

cfaudit en FRANCE auprès de la maison-
mère et de ses filiales^ sur le plan compta-
ble, opérationnel et informatique.

Les hommes recherché^, tgés.cTsu moins
28 ans sont diplômés d'une Grande Ecole

de Commerce ou Experts Comptables,
et ont une expérience d'en moins 3 sns

cfaudit au de contrôle interne. .

Lee deux postes nécessitant une spéciali-

sation particulière :

• l’un en matière de comptiftHtaï,

• l'autre en matière d'informatique.

Envoyer C.V.+photo -Fnuira actntl A s

CARRIÈRES SERVICES 79 rue de la Paix

Conseil en recrutement 75002 Paris

IMPORTANT GROUPE
TRANSPORT ROUTIER. , \

i activités muftJptea '
?

.

.... PARIS etPROVINCE
* rechercha . .

pourson département comptabilité
au siège social situé

• . . en région Parisienne

«Ji H; : I

MÉTHODES COMPTABLES
- chargé pKua spécialement da rélaboration des
procédures etde la miseen placedelàcompta-

’
bilfté analytique.
- niveau DJLCL5.
- expérience dans poste shnMre appréciée.

ASSISTANTS CONFIRMES
pour renforcer son équipe de contrôle Interne
- niveau B.EC. ou BAC G2
expérience révision de comptes souhaitée.

—nombreux déplacements à prévoir

- possibilités intéressantes cfévolution au sein

du groupai.

Envoyer C.V. et prétentions
,

«OU» n” 30603 B è BLEU Publicité

4L av. du Chéteau - 84300 Vlncennes Q.T.

GRAND GROUPE BANCAIRE
(Paris)

Disposant cfune équipe dlngânteUTS chargée
d'importantes responsabilités d'étude et de
conseil sur les pians technique, économique
et financier impliquant des contacts à haut
niveau avec des entreprises variées,

„ recherche pou rie secteur
. _ BÂTIMENT - TRAVAUX PUBLICS

INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE

(Centrale, Ponts, TJ*., _.)

Profil souhaité :

- 30ans environ.

.

- ayant assumé des mponsabHHés de chantiers,
» aisance dans las relations humalnès,
- bonnes capacités rédactionnelles,

- pratique de j’anglais.

Possibilités ultérieures de carrières dhrersHiées &
l'intérieur du groupe.

Adresser G.V. et prétentions
sous réf. 18 M 050 su Centre
de Psychologie Appliquée

69, rue de Monceau 75006 Paris-'

.entre de'

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
DE SERVICES, QUARTIER 8AINT-I.A7.ABJt

AUDITEUR INTERNE
Le -candidat sera chargé du contrôle due étahlla-
samsuta du Groupa eu France et A l’étranger.

D - devra posséder ï .

— une formation DADA et dos. connaissances
en informatique;— une expérience de 1 A 2 ans soit d’andUeur
Interne, sait d'auditeur externe ;— la pratique da l'allemand ou de l'espagnol.

Le poste ê paris -Implique de nombreux déplace-
ments de durée variable.

Ecrire avec curriculum vltae, photo et prétention*
sous le na 2.430 ê :

J n n 39, rue da l'Arcade.
PARIS. (••). qui transmettra.

PARIS

DIRECTEUR COMMERCIAL

110 000 F +
Une PMJ. second couvre batiment en forte
expansion prépare la succession- de. son
-Dfrecfgw Commentai proche delaretrattg.
A ce - poste très .

opérationnel, fl faut un
homme de 35 ans. environ, de formation
supérieure et eonsetasnt -A fond le mar.
cM - du MHment (négoce et mite en
œuvre)
Il gérera sa oommercfafliJutfon et animera
une équipe compétente. Zl aura notamment
à mener à bien un : effort de diversification

•• déjà entrepris, y compris vert Fexportation
fanglaU demandé).
te» candidate Intéressés doivent adresser
leur C.V. tous référença 38E7.

PUBLICITES REUNIES
la. bd Voltatre, 75011. PARIS, fati transi

.
71 leur sera répondu très rapidement.

IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSPORTS
URBAINS ET INTBB-PBBAIN8

recherche, pour paris et province •

pour compléter son équipe

DES CADRES
JEUNES ET DYNAMIQUES

— FormaHou supérieure 12 A 3 sus d’études supé-
rieuresJ.- souhaitée.

— Quelques années d’expérience praCesrionnalle.
orientée vert la marketing, les études ou
l'exploitation des transporte et souhaitant faire
carrière dans cette branche 'd’activité.

Envoyer C.V. et lettre manuscrite à n* T‘ 04495 M
SEOIE-PBESSE. 85 MR me Réanmm, Ports-2-.

Société leader européen

dans sa profession

recherche

GRANDE ECOLE
ayant;-une grande expérience. technico-
commerciale. Attaché â la direction
générale. Pour contacts aux plus hauts
niveaux et animation d'équipes commer-
ciales secteurs civil et militaire (aéronau-
tique - défense - électronique - nucléaire -

marine etc. .

Ueu de travail SAINT-CLOUD.' y
Adresser CV, photo et prétentions
sous N° 4831 à PAR FRANCE P.A.
4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

/" IMPORTANT GROUPE >r
INDUSTRIEET COMMERCIAL

EUROPEEN
recherche pour sa DIRECTION

ORGANISATION et
INFORMATIQUE

2INGENIEURS
ANALYSTES

ILi seront chargés au sein d "Equipes projets,
d’études d'organisation et de mue en œuvre

contrôleur

de gestion
L’UNION COMMERCIALE DE MEAUX

(CÀ. 1,3 milliard de Francs)
est une des -sociétés françaises les plus
performantes dans le domaine de la
distribution.

En plus de l’activité classique de la
fonction (élaboration et contrôle ' de
budgets et des comptes d’exploita-

tion, audit de la comptabilité générale,
coordination de la comptabilité analy-
tique etc.). Il anime ou fait partie de
groupes pluridisciplinaires chargés d 'étu-
dier de nouveaux systèmes de gestion.

Nous . souhaitons rencontrer un jeune
diplômé de l’enseignement supérieur

( option financière ) ayant un .à trois ans
d'expérience de contrôle de gestion.

La société offre des possibilités impor-
tantes d 'évolution.

Lieu de travail : Meaux (77).

Pour recevoir informations complémen-
taires, écrire sous référence M440 U, è

L\
THOMSON-CSF

Techniciens - Électroniciens

Niveau B.T.S. - D.U.T,

• Service essais, études, plates-formes.

• Servies essais, études, plates-formes.

Ecrira avec C.V. an Service du Personnel.
27, rue Pierre-Valette. 92240 MALAKOFF

toxicologue
Nous sommes

un puissant Croupe
Chimique et Pharmaceu-

tique Français et nous recher-
chons UN JEUNE TOXICOLOGUE. Ce

futur collaborateur. Pharmacien, Doc- •

teur Es-Sciences, Docteur Vétérinaire ou
Docteur en Médecine, âgé de 30 ans envi-
ron, devra avoir une première expérience de

quelaues années en toxicologie expérimenta-
le. Il se verra confier, dans le cadre d'une unité
d'Etudes et de Recherches Toxicologiques, des
responsabilités qui pourront s'étendre Jusqu'aux
contacts avec les services officiels français ou
étrangers. Une excellente connaissance de l'An-
glais est Impérative. Ueu de travail : Paris ‘Sud.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé ej
'

* photo récente sous référence 347-M A

CiiA

selon
72, rue Anatole France
92300 Levai lois Perret

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRICITÉ

recherche

41 :

ELECTRONICIEN
ayant plusieurs années d’expérience dan%. les

domaines :

courants faibles, téléphone, télévision, vidéo, télé-

transmission, télédistribution, sonorisation, recher-

che de personnes, etc.

Pour frelations avec la clientèle, devis, suivi des tra-

vaux. gestion des affaires.

Le candidat aura l'imagination et l’initiative néces-

saires pour Introduire auprès d'une clientèle COnnue,
tous procédés nouveaux de communication, d'infor-

mation, de publicité par voix audio-visuelle.

Lieu de travail région Parisienne.
. ^

Envoyer C.V. manuscrit, photo et

prélentfoM sous n* 31891 B è BLEU
17, rue Label - 94300 Vincsnnes Q.T.

BARELUE PRIVEE PARIS 8* radufdm
.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
fonaathm DUT d’foferaotlqsa amorti* d'ne milita

•zpMreee ds l’aoBlyu, da |a praonuuniM et do
rem de cfaalBM iifanutiq»* eanplttee*. ta priperut
è l'nareus de reqwntiBtii nnitairu.

ComianDcsc tKfajdqns iBdfspnaldu :

• osnTO-isa, .

• COBOL ANS.

Eimitir C,V^ phrto et prétotiMs ss*» référents AP-ld
i LeA. qol trunuttnt.

T A International Clâ$sifi?d Advertising
• JL.V/.«L,3. FOIE D

:

HAUT£VIUE • 750>0- PARIS
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligna r.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34.32

30.00 34,32

30.00 34,32

BO.OO 91.52

Annonces mss&s
ANNONCES ENCADREES Le m/m col. . . t
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45'

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22^8

AUTOMOBILES 20.00 22^8

AGENDA

REPROQ

20,00

IUCTION INTE]

22.88

offres d’emploi

ROBERT BOSCH
(FRANCE) S.A.
Groupe BOSCH
— Equipement automobile :— Appareils ménagera :

— Autoradios Blaupunkt ;— Caméras et projecteurs Bauer :

recherche pour
DÉPARTEMENTS COMMERCIAUX

Sténodactylos
bffingues aHemand-français

Postes comportant un travail varié, cour-
rier français et allemand et traduction de
notices techniques.

DÉPARTEMENT DES ÉTUDES

Dessinatrice d’exécution

bHhigue aflemand-français

avec dactylo pour assurer travaux do
dessin, secrétariat, frappe du courrier et
rapports techniques.

Restaurant entreprise.
Avantagea sociaux.

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et

photo au Département du personnel.
32. avenue Michelet, 03404 BAINT-OUEN.

A
roussel - uclaf

recherche

1 CADRE
pour sa direction

financière
(Paris)

sous l'autorité directe du Responsable des études
financières, il interviendra dans l’élaboration de la

politique financière du groupe, participera à des

études techniques [plans de financement, évalua-

tion d’entreprises^.] et contribuera è apporter

une assistance aux filiales dans le domaine finan-

cier.

Le candîdattrtulaired'undiplâmed’enselgnement
supérieur orienté vers la gestion (HEC, ESSEC,
Ecoles de .commerce, option finances) -devra

justifier d'une expérience de 2 années minimum
dans une direction financière ou dans un établis-

sement financier.

ANGLAIS INDISPENSABLE
Allemand et/ou Espagnol souhaités.

Envoyer lettre manusc,,C.V..photo et prétentions
AJMJP. sous réf. 4680/AL,40 rua Olivier-de-Sern»

75015 PARIS (qui transmettra).

SOCtÉ7ëfiM77aWilÆ
ÆSPOUDRESETEXfZOSffS

rechercha pour Bon

Service Sécurité Paris

Un(e) Spécialiste

Réglementation Industrielle

Sécurité
FONCTION :

a Assurer l'Information des différentes usines et
services de ia société de la parution de textes
réglementaires dans les domaines notamment
de l'hygiène et la sécurité, et, éventuellement,
le transport des matières dangereuses.

• Effectuer des études dans ces domaines.

PROFIL :

— Formation de base : Licence en Droit 4- quel-
ques années d'expérience dans la réglementa-
tion ' Industrielle de sécurité (organismes de
contrôle, chambres syndicales, etc-.).

— Connaissance de l'anglais souhaitée.

Adresser curriculum vltae et prétentions
12. quai Henri-rv. PARIS I4«j.

IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES rechercha pour

ETUDES ECONOMIQUES
TRANSPORTSTATIONNEMENT ET URBANISME

INGENIEUR POLYTECHNIQUE

et PONTS & CHAUSSEES
Responsable de la gestion et du développement

.Profil = -,— âge minimum 30 ans
- Intérêt pour les Etudes
— Dynamique et sens commercial
- Anglais parlé et écrit.

. . .
Caractère strictement confidentiel donné a toutes

Candid
fnvoyèr CV sous référence 4860 é LTP "

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Pans qui transmettra .

O.C.P. REPARTITION
rechercha pour son service

ETUDES INFORMATIQUES

2 INGENIEURS
(TBLBCOMM, SCPELEC. UU.A.G, _)

2 an d’expérience réelle eu Informatique

Envoyât C.V. + prêtent. & Direction des Affaires

SrtlaJes. 24. rue des Ardennes. — 75Û19 PARIS.

offres d’emploi

ÉDITION SCOLAIRE - PARIS 1

CJL 20 MILLIONS
recherche

DIRECTEUR DE GESTION
SJS.C. - 8.S.SJ3.C. - SG. PO

En liaison étroite avec le Président-Dlrectanr
Général, 11 assumera l'ensemble des aspects admi-
nistratifs et financiers de l'entreprise : il élabo-

rera et contrôlera la politique prévisionnelle,

notamment en matière d'investissements.

Four le bon exercice de ses fonctions, ce respon-

sable devra également s’intéresser aux problèmes
éditoriaux proprement dits et, en conséquence,
avoir des contacts avec les enseignants et les

auteurs.

Adresser lettre manuscrite -I- C.V. dêt. + photo
récente et rémunération souhaitée au n° 6947

« LE MONDE v Publicité,

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9«). j

Importante Société Electronique

proche banlieue Ouest

rechercha

INGÉNIEUR COMMERCIAL
— Diplômé Grande Ecole électronique ;

— Libéré service national ;

— Anglais courant Indispensable, 2* langue sou-
haitée, allemand de préférence ;

— Ayant effectué un stage de longue durée ou
exercé "nu activité d'une ou deux années en
électronique professionnelle ;

— Déplacements fréquents France et Etranger.

Adr. C.V- photo (retournée) et prêt, a* 58.411,

Contasse Pub- 20, avenue de l'Opéra, 75001 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE
Banlieue Sud-Ouest de Paris

recherche

ingénieur

technico-Gommercial
pour la vente de résines destinées à de nombreuses
industries.

U est souhaité un mginôar cbroiste, âgé d'au
moins 30 ans, ayant déjà une expérience com-
merciale.

Déplacements essentiellement en France.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé,

photo en indiquant rémunération souhaitée à
No 58.389 Contasse Publicité 20, av. Opéra,

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra

offres d'emploi

Le Président d'une Société de Venta
de Machines à Café

pour BARS et HOTELS
recherche son

ADJOINT
préposé à la gestion

chargé d'assumer au plus haut niveau La respon-
sabilité des services administratifs et des ateliers
d'après-vente.

Le poste exige des aptitudes au commandement
et de sérieuses connaissances en comptabilité,
informatlqrue, organisation du travail et une
pratique du contrôle de gestion.

La formation et l'expérience des candidats seront
appréciées.

Ecrire avec cnrr. vltae. photo et prétentions & :

f a U Animer rmm ?p. as,

S.A. MACHINE CONU. Sba
MONTREUIL.

FILIALE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE

en forte croissance

recherche

pour sa division Télécommunications

UN INGÉNIEUR DE VENTE
Pour réussir Han« sa mission, 11 devra être us
spécialiste du courants faibles et posséder une
expérience confirmée dans les domaines de la
téléphonie et des centraux téléphoniques.

Nous désirons noos adjoindre un Ingénieur Agé
d’au moins 30 ans. parlant bien l'anglais et ayant
fait la preuve de sa compétence technique et son
dynamisme commercial.

Une formation A nos produits est assurée dans

.

nos unités européennes.

Adr. C.V- photo et prêtent, sous le n* 57.624 & :
CONTESSE PubL, 20, ar. Opéra. Paris-1". qui tr.

Le directeur "d’âneuh
les recherché'-/

l'imblicsnoûsnicdka-

La candidate

interne;
f .'S.

fa Seule lin

Envoyer Ci
MomqoeJ&ElK

Société Immobilière PARIS
cherche, URGENCE

CADRE COMPTABLE
Titulaire DECS. Capab. seconder
chef comptable. Connaissances
pratiques fonctionnent. IBM J.

Env. C.V. manuscrit C.I.P.A.G.,

15, rue des Sablons, 75116 Paris,

BAÏLLET MARKETING SJL
SodéJè «l'Etude de Marchés

spécialisée médecine/pharmacie,
recherche

è temps partiel

1) JEUNE MÉDECIN
rédigeant bien

2) SEMANTIC1EN
pour travaux

de linguistique médicale.

Ecr. ua, bd Magenta, Paris-1».

EDITEUR
recherche :

ATTACHÉ COMMERCIAL
Vendeur 1»» force
possédant voiture.

Envoyer C.V. è : ELSEVIER,
1, rue du 29-Julllet. 75001 Pari».

IMPORTANTE 50CIETE
BANLIEUE OUEST recherche

' BANQUE DE LA HENIN
recherche pour la

REGION PARISIENNE

attaché commercial
-—25 ans minimum ;

— Ayant au moins 3 ans draxpérianoa com-
merciale bancaire ;

— Motivé pour la vente de produits financiers

et attiré par la réussite commerciale.

Dans un premier temps II secondera le Chef
d'une Agence de banlieue maïs devra par la

suite accepter une mobilité périodique dans
la région parisienne indispensable au dévelop-
pement de sa carrière.

Ecrire avec c.v,, photo et prétentions A
SERVICE RECRUTEMENT, B.L.H.

. 16, rue de la Ville l'Evéque, 75008 PARIS A

Importante Sté recrute
pour paris

4 A.P.
connaissant Cobal et

Assembleur,

3 AJ>.
connaissant Cobol
méthode Wantler.

4 AJ.
connaissant PLI

IMS DLI

3 AJ>.
IBM 3/15 cornâtes. CCP

en langage GAP 11 ou CotxX.
Eirv. C.V. + prêt s/ réf.

em. p. uchau S.A..
B.P. 270, 750*3 Paris Cedex o2

qui transmettra.

FILIALE SOCIÉTÉ IMPORTANT CENTRE
PETROLIGRE TECHNIQUE

LA DEFENSE, recherche grand* banlieue
NORD OE PARIS.

ÉlECTRONIÇfBI
™a"rd"

Quelques a n n ée*s expérience IHGÉNIEUR-
pratluue appareillage. pour MrrAUirirei
mise au point entre fien. NfcCAnIClUI
dépannages. DIPLOME

pour travail dans une équipe
Résidence région Parisienne dont la vocation est d’améliorer
avec déplacements courte el d'innover dans le domaine
durée fréquents SUD-EST ou

.
des METHODES

NORMANDIE. « FABRICATION MECANIQUE.

Ecr. r*« 58.7» CONTESSE PubL Des connaissances en fnforma-
20, av. de l'Opéra, Paris-lw. tique appliquée a ce domaine

sont Indispensables.

La préférence sera donnée au
candidat ayant des rama Essart-

ées en :— Méthode de fabrication ;— Exploitation des machines â
commande numérique ;— Utilisation des langages de
commande numérique ;— Ecriture de post-processeurs
IAPT, IFAPT) ;— Utilisation du baslc ou
FORTRAN ;— Utilisation d'ordinateur de
bureau du type HP 30 ou
Wang 2200.

Carrières de ranimation
(artisanat, plelrt-air, loisirs)

stages e* formation, séjours
è l'étranger, charters, chan-
tiers, toutes les adresses :

doc. revue France-Animation
(B 3) B.P. 403-09 PARIS.

GROUPE DE CAISSES
DE RETRAITE

ET DE PREVOYANCE
proche gare Saint-Lazare

rech. pour assurer le déve-
loppement sur IBM 370 sous

DOS/VS-OU-CICS

UN ANALYSTE
CONFIRMÉ

DE HAUT NIVEAU

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
COBOL

Envov. C.V. et prétentions
n» ÎB32* PA. S.V.P., 37, rue
Général-Foy, 75000 PARIS.

Le Centre d'informat, financière
recherche

COLLABORATEUR5-
COMMERCIAUX

HOMMES OU FEMMES.

INGENIEURS

ARTS ET MÉTiffiS
Débutants ou 1 è 2 ans
d'expérience pour poste né a

la fabrication.

Adr. C.V_ photo et prétentions
è 5ERCEL 25 X

«MO MANTES CEDEX.

nimiisi

manfPBPap

Anglais souhaité.

f4re«er C.VM photo et prêtent,
à 57-741 CONTESSE PUBLICITE
2a nv. de ropéra Pahis-i».

Oreanlxmo icml-mHc
Secteur METIERS

recherche

Pour DEPARTEMENT EXTER.
Excellente cannoise. allemand,
anglais parlé, écrit Indlaoens.
Cannais, luridiques et écono-

Treitemenf a
débattre. Emraver C.V è

n* J 7» 672 u, Régie-Pmse,
85 bis, me Rèoumur. Parts f»

CENT. D'ANIMAT. CULTUREL
recherche

1 restions. rdaL publiques.
1 r«p sert, d'animal. scolaire.

Expérience souhaitée.
Envoyer i*itre mannuse et CV.
au n« 8 933. «le Monde i Pub..
L r. des Italiens. 7W27 Parls-9*.

oui transtiellra.

Sté de TRANSPORTS
à BOBIGNY (93)

rech. de toute ureenca

UN Pf’Dfnwjg
CONFIRME

37Ü/DOS/POWER/CICS
Horaires : 3 X 8. Resf. d’entre-
prise, Adresser C.V., photo et
prétentions sous référ. 5881. è
P. LICHAU 5.A., B.P. 220.

75083 Parti Cedex 02,

qui transmefira.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

PROGRAMMER
titulaire Maîtrise ou

équivalent bout son départe-
ment informai >qua de gestion
Eerlre «vue C.V. el prêtent

MUS rél 7.063 è SPERAR.
17, rue J. -Jaurès, n-puieauv

CARRIERE EN CONSEIL
PARFAIT BILINGUE ANGLAIS - FRANÇAIS

• si vous approchez la trentaine et avez plusleùn
années d'expérience en atelier, on Et voua ètaa
diplômé d’une école technique, et el voua
désirez un posta è la mesure de vos amblttooc-
voua êtes probablement qualifié pour devenir
partie Intégrante da notre équipe.

• Noos ferons de vous :

UN EXPERT EN GESTION

ET EN EFFICIENCE
et enrichirons

VOTRE EXPÉRIENCE

ET VOS QUALIFICATIONS

• Nos opérations englobent :

PRODUCTION, ADMINISTRATION,
MARKETING ET VENTES

• Nous vous enseignerons :

Lea techniques modernes d'ordonnaisrament et
de coordination des flux de marchandises,
d'information et de personnel. An terme d'une
période de formation solide sur le tas, lea

candidats les plus dynamiques trouveront une
opportunité pour une promotion rapide et de
gros revenus.

Da pourront conserver leur lieu de résidence
actuel. male devront régulièrement effectuer
des voyages de moyenne durée.

Envoyer en confidence votre curriculum- vltae et
prétentions sous référence n* 7J88 A :

s P E B A R PUBLICITE
I r~l 12, rue Jean - Jaurès

92807 Puteaux qui trarnm.

SOCIETE ALIMENTAIRE
PARIS

CA. 120 M. Ile F
en constante progression

recèercha

• 38 an ninfnaa.

• fonaatiw ESSEC. ESC. HEC BU éqarëalc nt, <

• expthéOU approfondie ôt la mata da prtàaju ta pmàt
cnnsannatiaa. Pratiqua affiroriB du rircaits il <&striba-

tioa inditiMaals et modemet,

• dJrmmaant ranacW u Direct»» Général, il un Chargé da
réiluer lesobjscnfida cfttffrn d 'affairas, d'animer, dynuniur,

.
perfBctnmnur. organazr et coordonnar la força dn uun,

• II gérera son btrdgnt aanael. un raspaiiulili da uflt da 11

dralribntiDii R participera â l'élaboration de la palîtiqu
Nmiuitiale.

Ecrire arec C.V. détaillé at prétendaai an réféienca 833-M
(Répons et diuritîaa auiséii).

S.F.E.N.A.
DIVISION DBS SYSTEMES INFORMATIQUES

dans le cadra du développement des ventes de
CO-ORDINATEURS

INGÉNIEURS

COMMERCIAUX
Formation supérieure : Ingénieur. HEC, ESSEC ou
équivalent.
Possédant 2 A 4 ans d’expérience en Informatique
el possible dans le domaine de la vente des ter-
minaux ou des ml ni -ordinateurs.

Lien de travail : Zone Industrielie de VELIZY.

Envoyer C.V. et photo A : S-F-E-N-A. - B-P. 59.

Aérodr de VUlacoublay. 78140 Vèllzy-VUlaeoublay

IMPORTANT! SOCIÉTÉ MULTINATIONALE

DE MACHINISME AGRICOLE

recherche pour son

SERVICE FORMATION
IMPLANTÉE RÉGION PARISIENNE

?g»|Whie!éaaswa:s

ANIMATEUR
28 a03 minimum

Formation expérimentée poar onimaticm Je

stages de maîtrise - vendeurs - communications
orales et écrites, etc.

Adresser C.V. et photo et prétentions sous n® 58.194,
Conteuse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 7S04D Paris.

Cedex (TL qui transmettra.

ÉTABLISSEMENTFINANCIER PARIS 8e

recherche
pour ses services

•JURIDIQUES et CONTENTIEUX

JEUNES DIPLÔMÉS
FACULTÉ DE DiROIT

1re expérience professionnelle

appréciée.

Adresser C.V. et photo à DIAC
Service du Personnel

175, rue du Chevaleret- 75013 PAR®



locaux
commerciaux

AGENCE
. « EN GARNET > e. . , . .

vSBSB&lSîSÿli. ““T"® »»
ss. wsrr&'&tMR la *s,n-

-
bnflon en boissons !exposition Sud-Ouest. tout

cornu ri. prix InMrasant,
Téléphone : TTC) 08-68-51.

Groo Castellou, Espagne, Part,
vend coquet 3 Pièces, confort.

*f
I<

ui>L
tn

l

h£Î
,l
ï’ l'Siimn' I

b,?L *®>B’ {conviendrai' égaie-
97 Ü“*.r- «^Schuman,

| mont comme entrapûi d» transit)

Avez-vous l'intention de

vous attaquer ao marché
allemand ! Commerce de

nros en boisson.

95400 AmouvUte-tés-Gonesse, ou
TéL, «Près 17 h., en EspavW: * co‘,rt lwma *" Sarra"

19-34^4-22-25-61.

appartem.
achat

Accès é l'autoroute
France, Luxembourg, Allemagne.

RECH. 2/3 PCES confort, ou
possible. • Téf., aeures bureau,

HUSSON : 25546-18.

Cours d'anglais par. prof, d'aria.
Résultats uarantts. Tous Sues,
tous niveaux. TéL : Z33-37-OT.

•170 m2 en DUPLEX
- -MAGNIFIQUE S PIECES

hoOMUsemant décoré,
Z bains, cuisine équipée, TEL.
Moquette. POSSIBILITE LIBRE.

-
- Me voir sur place.

' 15 h. 30 à 17 h. 30,
47. BOULEVARD SUCHET.

irlftnrTvl ém/ùL-zH

Demandes de renseignements
(de préférence en langue

allemande)
è l'agent Industriel

. Marcel SCHMIDT.
Postfach 1623,

D-6690 St-Wendel.
Tél. : 19-49-6351-32-65.

- Discrétion assurée-

propositions 11

diverses I

Société de Commerce Extérieur
app. à un groupe International

recherche
pour poste Intéressant

et évolutif, PARJS-8»,

ICJETE ALÏME^TAiRE
PA?.’.3

CJt 120 !K. Cie F

SECRÉTAIRE DIRECTION

BILINGUE ANGLAIS

Bonne maîtrise de l'Anglais
et de la Sténo Anglaise.

CAPITAUX'DISPON IBLES
Fonds dtwonibies au niveau in-

ternational or projets rentables
S 3ULOOO' minimum. Contacter :

Venture Capital Consultants
15300 ventura Bd,

Suite 500 A
Sherman Oftks,
California 91403

UJJL (213) 789-0422
Telex i

651355
VENCAP LSA

Professionnelle de coins esthéti-
ques as*. détente et décontrac-
Tlon par- relaxation et massapes,

TEL. : 543-04-37.

C* tacirar:-. ; .- .
Adresser CV. ou Téléphoner 3m l. place St-Augnst&t,

SOCIETE D'IMPORTANCE
INTERNATIONALE

recherche ,

UNE SECRETAIRE

UJJL _
Firme Industrielle qui réalise
des bénéfices et dont les ventes
annuelles s'élèvent b 50 millions
de dollars, souhaite explorer pos-
sibilités ds fusion ou. d'achat
avec tue société européenne
ftnandéram. forte. Adr. réponse
confidentielle au seul directeur :

FRIEDMAN ATHERTOM
Attention : Joël, A. Kami, 38,
State Street, Boston, MA 02109,

y. S. A.

|

autos-vente]

«SECRETAIRE - ,

- GENERAL >
GROUPE tnd. Aoro. AHm.

Souhaite confier A

De formation-
. BTS; - elle aura

déjè acquis son expérience
dans la Direction du personnel

d'une grande entreprise:

information
divers

5 CV
S 3 S F per msii

DE SUITE SANS APPCRT
4S ’i

MINI 850

3ABAGE DES ARDENNES

fonds de
commerce

in km Parta-Ouest b céder av.
ou sans murs 4300 m* PL cfr*
vite, actueL meublés poss. outra

Placement, 2 è 4 p. tt confort edlv. Ruser Sebfaan. 766-32-11.

moderne, 8», 16*, 17», Neullly. 26, r. Plerre-Demours, Parls-17*.|IHAIGIIIGr 0 1 10 1 JKm l*GWIur>

MI.CHEL G REYL - 265-90415

locations
non meublées

Offre

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
CONFIRMEE

Titulaire -B.T.S,
oo équivalent, mission

assistance et collaboration.
Posta è pourvoir A Paris

prés Etoile.

Elle sera la collaboratrice
directe dut responsable

.
dur

personnel chargé de coordonner
la gestion et le développement

j

du personnel au niveau do'
Groupe.

cliver/

Ecrire avec C.V. et -prêtent,
sous réf. 1.247/M i SWEERTS,

‘ 3»UJW( ..

v’i'r.Fiifi

R« > .'***>-. *

sous réf. 1.247/M A SWEERTS,
EU* 269, 75424- PARIS Cedex 09

qui transmettra.

,s »ï

»; **• = if

Adresser CV. avec références
professionnelles et propos.. sala-
riâtes A HAVAS CONTACT,'

156, bd Hausonenn
73008 PARIS - Référ. 51945.

Dactylo

Secrétaires

X L

lion.
SECRETAIRE ÿSSfJUJUinilU ANGLAIS
MANEUROP - M6-00-2B +

UNE DACTYLO

EMPLOYÉE BUREAU
Sténo possible. Emploi stable.

Sérieuses références. 5X8X13.
Chèques restaurant.

Se présenter -ce Jour : F-F.C,,
43, r. de Dunkerque, Paris CIOO

Métro Gare-du-Nord.

LANCIA

AUTOBiANCHI
13, 3d Exclmans - 16
o; V ;di tc,.:te

j

IA JOL’BNsÊ

V .524.50.30.

7', YARENNE
dans IMMEUBLE BOURGEOIS

4* ETAGE PLEIN SOLEIL
A AMENAGER : Superficie

'35 n2 environ
POSSIBLE BAINS, W.-C:

PRK 199.500 F
Mercredi, Jeudi 14 ta 18 tires,

59, rue de BOURGOGNE
ou TEL. : 723-96415. -

demandes d’emploi

Généraliste, homme de contact.
ex-DirecL de dtv. grande entrep.
Actuel lem. Directeur moy. entr.,
ch. sur Paris situation en ram»,
second ouvre bêllm. ou connexe.
Bese négociation : 240000 F/an.
Eicr. n» 8546, * le Monde » Pub-,
S, r. des Italiens, 75427 Paris-*»

demandes d'emploi

CADRE SUPERIEUR - PARTS
20 années d'expérience et de pratique de menace-
ment/biens de consommation. Très bonne connais-
sance de la Distribution. Expérience confirmée des
techniques de marfcotlng, de La gestion commerciale
et de la vente. Préférence : marchés forte expansion.

Recherche posté Directeur Général P-MJB. on. Direc-

teur Commercial Entreprise moyenne à caractère
commercial, pour y exercer son. action avec de larges

responsabilités en participant à la construction da
la politique, dans un esprit de collaboration étroite.

Préférence Région Parla.

Références premier ordre. Libre rapidement. Parle,

angiein (7 ans dans Multinationale OA).

Ecrire sous réf. 478/8 & ETRAVE, 38, av. DaumwmtL
75013 PARIS, qui .transmettra.

lAlWF TECHNIQUE
UUIKC ET GESTION

T-.
ÏMTÎ C—

\m: Fon’nijS
AHTt£ 8S--

ANIMAI!* 1

’

1

ouv. a fies prop. p. .stase expert,
rompt., tps partiel 15 h./sem.
Ec. n« T 04492 M, Régle-Pnme
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts.

CigfiiM;-' - -

niniM •
'

•M** c:
Lr&U

m

ORGANISATEUR HAUT NIVEAU
Grande expérience contacts humains, analyse
circuits,- postes, t&ches (Bureau temps Etudes).

PARFAITE CONNAISSANCE ?

Contr01e.de Production. Organisation, Méthodes,
Conception. Réalisation de nombreux Systèmes
Intégrés, posséda une grande pratique.

45 ans - DIRECTEUR INFORMATIQUE.
Sérieuses références. — Libre rapidement.
Cherche Responsabilités Provence.

Les employeurs Intéressés sont invités & prendre
contact avec le

Çabtnet Ctende VITBT,

30, rue Crott-dos-Potlts-OhampB,
75001 Paria. - qui transmettra- -

Téléphone : 261-31-88 - 261-34-88.

CADRE DE BANQUE, 34 ans,
ancienneté professionnelle 17 i.
diplômé études supérieures et
bancaires. Spécialiste réglemen-
tation des chances, exerçant
fonction administrative, juridi-
que, personnel et formation.

Recherche
situation stable et d'avenir.

Ecr. ne 56 801. COMTESSE Pub.
20, av. de l'Opéra, Parfs-I»r.

PRADES (66). Perl. Vd MA5
neuf 155 m», terr. dos 6800 m*.
TéL (71) 48-7649 apr. 18 h. 30.

Recherche maison ancienne
6-7 pièces Orléans ou périphérie
rayon 25 Km. St passible terrain
Ecrire au ML Dr. Obtat, 23, r.
Colombier, Orléans. (38) 62-43-60

ST-GERMAIN-EN-LAYE J> r è s
parc, séj., 2 chbres, ds jardin,
2 800 F. CX. Tél. : 968-28-03

AIMA -83 n2

MAKSONS-IAFBTTE
AV. DE LOUvol 5. Imm. grand
Standing dans porc BOISE

4 P. St 100 W
d'avance 6800 F ch. - compris,

sans dépôt de garantie.
Parking. Me ML : 747-66-00.

SHU0DE.-.
,“&9

(iSr
Cour-Jardin, étage élevé, asc.

H

locations
non meublées
Demande

Etude cherche pour CADRES
villas, pavtlL ttos baril., loyer
garanti 4 000 F maxL 283-57-02.

UAIIfiC sa ml. asc.
FlUmiC S6/. + chbra

Verdure. SolelL - ODE. 42-70.

locations
meublées
Offre

1 Cfi3 PAVILLONS -

VILLAS
Autour de Paris : o è 120 km

L’onfineteur de la

rrruv j

DE l'imOBfUER

R. DE BERRI grand standing.
Superbe studio, cutame équipée,
bains, parking, TEL, fibre J»

31-5-78, 2 23S F. T. : 504-75-80.

sélectionne gratultamenf
l’affaire, que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
ML Questionnaire sur envoi
de votre carte de vfsHe :

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers F.NJU.M.

27 BIS, AV. DE V1LLIERS,
75017 PARIS - 757-62-02

criLLY-MAZÀlUN, tr. bel appt

locations
meublées
Demande

ï£33>

JEUNE FEMME CADRE

-- cmmimitraiiildi
reconnue pour :— son" sens et goût relations

: humaines;

TERNES - Très bel appt Mil-

S
U, soleil, récent,. 4 chbres,
ngerte, 2 services, 17S nO.
D. BOURGEOIS - 522-62-14.

176^00 F ’ ;

studio neuf, 31 ni2 . + balcon,
vraie cuisine équipée,

255.600 f '

,

2 pièces, neuf, 49 m2 rf- baie.

361.900 F
8 pièces, neuf, 66 m2 + balcon.

521300 F :

Ch. bppIs da stamfinu, pour
locations 1 à 12 mois ou

Plus. SER. REF. OFFERTES.

PARIS PROMO. 325-28-77

w ** baicon-

CREÏL
IDEAL PLACEMENT

PLUSIEURS S P. TT CFT
neufs, 1D7JJ00 F .

AVEC 15.000 F -t
(tomes»

,
gestion «t edmlnls-

tratlon personnel, recherche
situation paris' ou tris pro-

-
' die . banfiane.

Ecr. n* 57A28, Contasse PubL
20, «V. Opéra, Parts-1», qui tr

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

«nu- PRETS CONVENTIONNES
iXhe
Ptn- Sur place, di u II I.-1I h
m. 142 R. ST-MAltt

mwa. IJ.WU r crédtt
Gros rapport iocatff assuré

MMM1 -

Jne Fme, très bnés rtftrtnCM,

ch. poste avec Initiatives et

responsabilités' - autonome do
prtfârenoe. PARIS;
Téléph. 285-24-11

COTE D'AZUR VAROISE

SSCUMTC PIERRE
LOURMEL.

Prix nets et non révisables
é la réservation.

Habitables Décembre 1978.

Studio -2 peas - 3 pces, .

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, ov. Friedland. 2254349.

Immeuble standing
100 mètres-de la mar

liiis;
R, LAMARCKj kur rue

« UE COUCHANT »
rue du PrésIdenMCannedy

.
Sx-Fours - Sanary

(bureau de venté sur
.
place

ouvert
1

mardi. Jeudi, samedi).
Tl avec pièce supplémentaire :

160.000 F;
T2 è partir de 1KL000 F.

Appartements livrés
' cteren main.

REGION LUBERON
A vdre dans village cité classé,

petite rnatsan restaurée.
PRIX 65.000 F.

M. Bernard HUGUES, 20. rue
Saint-Pierre. 84400 ART.

Téléphone (90) 744746, ap. 19 h.

jimm. M* > 55, rue

«te la Prévoyance

viagers

Irrvn. neuf pierre de telllo, gd
standing, audio î 29 m2 + baie.

Excellent placement 3 pièces.

Imm. neuf, parle, 19* .300.000 F,
occupé Homme 66 ans. Valeur
da l'appert. Dbre 480.000 F.17DJD00 F. 2 pièces

Imm, neuf, parle, 19* .300.000 F,
occupé Homme 66 ans. Valeur

Téléphoné i (94) 74-38-35.

4ém2 + 7m2 baie,; 2Suno- F. • E fDl(7 8, nia La BoéUe.
PARIS PROMO - 325-28-77 1 ». UlUt 266-194»
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

Un débat s'engage au Sénat sur les responsabilités dans la catastrophe de l’<Âmoco-Cadiz>

Un débat sur le naufrage du pétrolier libérien - Amoco-
Cadiz * et la marée noire qui s'ensuivit s’engage ce mardi après-

midi II avril au Sénat. Les ministres intéressés devaient prendre

la parole.
,

MM. Edouard Bonnerous (Gauche démocratique), sénateur

des Yvelines, président de la commission des finances, et André
Colin (union centriste), sénateur du Finistère, président du
conseil régional de Bretagne, président de la commission des

affaires étrangères, ainsi que sept antres orateurs représentant

toutes les tendances du Sénat, et dont les questions orales

étaient à l’origine de ce débat ont mis en cause la responsabilité

des pouvoirs publics et demandé au gouvernement quelles

mesures il entendait prendre pour lutter contre la pollution

maritime et éviter le renouvellement de telles catastrophes.

De nouveaux bénévoles viennent d'arriver dans les Côtes-du-

Nord. où Ils commenceront la deuxième semaine de grand
nettoyage des plages et des rochers pollués par le pétrole de
1' « AxnocchCadiz Le lundi 10 avril, au P.C. de Ploudalmezeau,
le directeur de la Protection civile, M. Christian Gérondeau, devait

déclarer : « Il faut reconnaîtra que l'essentiel de la pollution est

partie et que la mer a Joué un grand rôle à chaque marée. Mais

s'il n'y avait pas eu l'effort des militaires et des volontaires, noos

aurions aujourd'hui une pollution beaucoup plus importante. »

On estime à 80 000 mètres cubes le volume total dé résidus

de mazout jusqu'ici récupérés par environ huit mille
.

mili taires

et volontaires.

De son côté, le commandant Gillot, de la marine nationale,

a déclaré que quelques nappes de pétrole relativement épaisses

sa trouvaient à 30 milles au Nord-Ouest de l'épave, dans le

- rail • des pétroliers. « Ces nappes, a-t-Q précisé, sont très diffi-

ciles à traiter en raison du trafic commercial. » Rien n'a été

signalé à l'est de l'épave. Quelques petites nappes sont apparues

sur le rivage de 111e d'Ouessant, dimanche soir, notamment près

de la carcasse de - rOlympic Bravery > qui s'y était échoué il

y a un peu pins d'un an et demi.
Solidarité i pour le seul département des Côtes-du-Nord, le

total des dons des particuliers et des collectivités se monte, à
la date du 10 avril, à plus de 800 000 francs.

A Paris, M- Géraid Cooper, haut commissaire pour les affaires

maritimes du Libéria, a annoncé qu'il devait s'entretenir cette

semaine avec M. Jean Chapon, secrétaire général de la marins
marchande; pour évoquer les suites à donner à la catastrophe

provoquée par 1* « Amoco-Cadiz
La • complaisance » que pratique le Libéria pour l'immatri-

culation de navires étrangers ne s'étend pas aux questions de
sécurité, a affirmé en substance M. Gërald Cooper au cours d'âne
conférence de presse réunie dans la capitale. Il a précisé que
les deux mille six cent soixante-sept navires que comporte U
flotte libérienne — dont 90 *V de pétroliers — sont soumis régu-

lièrement à des contrôles de sécurité. De nombreux bateaux
ont perdu leur droit à l'usage du pavillon libérien pour avoir

refusé de s'y soumettre, a-t-fl expliqué.

Le haut commissaire a indiqué, d'autre part, que la moyenne
d'âge de navires libériens était inférieure à dix ans et que les

statistiques de pertes, calculées en nombre d'unités par rapport
à la flote totale, étalent inférieures pour le Libéria à ce qu'elles

sont pour la Grande-Bretagne, la Grèce ou le Panama.

POINT DE VUE

Une machine aveugle
Les élections ont presque coïn-

cidé avec une catastrophe, mais
j] ne semble pas que, même en
Bretagne, le résultat en ait été

beaucoup modifié. C'est arrivé

trop tard sans doute, et les choix
étaient faits. Pourtant je ne crois

pas que, si YAmoco-Codiz s’était

échoué quinze jours plus tôt. il y
aurait eu grand-chose de changé
sur l’échiquier électoral. Certes
l’opposition n'aurait pas manqué
de tirer parti de l'Imprévoyance
des pouvoirs publics. Car enfin
rien n’était: plus prévisible que
cette catastrophe, comme sont
prévisibles dès aujourd'hui toutes
celles qui suivront.

Il ne s'agit pas d’un tremble-
ment de terre, d’une éruption vol-
canique, d'une sécheresse pro-
longée, toutes choses que. même

par JACQUES MADAULE

en Chine, l'homme ne peut encore
prévoir. Là an avait à faire avec
un risque parfaitement calculable

et assumé par les responsables de
gaieté de cœur. Mais l'électeur,

qui est beaucoup plus malin qu'on
ne pense, savait bien que ‘Im-
porte quel gouvernement se serait

montré tout aussi Imprévoyant
parce-que le système dans lequel

nous sommes tous embarqués,
gauche comme droite, exige qu’on
prenne de pareils risques et que
l’on n’y pare que dans la stricte

mesure où ce ne sera pas trop
cher, où le niveau de vie de la

collectivite
1

nationale ne sera pas

sérieusement affecté par des pré-

cautions qui, pour être efficaces.

risqueraient d’être prohibitives.

L’hécatombe sur les routes est

une autre forme de ces nuisances

que l’on essaye de comprimer,
mais pas trop, faute de quoi rien

ne marcherait plus.

Or ce sont là des questions dont
11 est remarquable qu’elles n'alent

pas été posées durant la cam-
pagne électorale, sauf par les

écologistes qui ne font pas
sérieux, le propre des gens
sérieux étant de ne pas poser

les vrais problèmes. Par exemple,

tout le monde se réjouit de la

prospérité actuelle de l’industrie

automobile. On n’en a jamais
autant fabriqué ni autant vendu.

Dans un concert plutôt triste.

APRÈS L’EFFONDREMENT DU PONT DE TOURS

Tous les ouvrages anciens vont être inspectés
Après l'effondrement, lundi 10 avril & midi,

de deux antres piles du pont Wilson, à Tours
(nos dernières éditions du il avril), ce qui porte
à plus de 120 mètres la longueur de l'ouvrage
détruit, les services des ponts et chaussées
envisagent de jeter un pont Balley sur 400 mè-
tres, d'une rive à l'autre du neuve, et non plus
de le raccorder aox restes du - pont de pierre ».

On attend les rapports des hommes-grenouilles
qui inspectent les piles pour savoir s’il faudra
reconstruire entièrement l'ouvrage.

M. Michel Fève, directeur des routes au
ministère des transports, a donné des instruc-
tions pour qu'un contrôle de toos les ponts
anciens soit mené à bien dans toute la France,
quand les eaux auront décrû. Les ouvrages de

pierre s’appuient en effet sûr des fondations
faites d'énormes pieux de bois enfoncés dans
le Ut des rivières. Ces fondations résistent très

bien au temps, mais certains spécialistes esti-

ment que la sécheresse exceptionnelle de L’an

dernier a pu les rendre plus vulnérables.
Plusieurs anciens ponts parisiens ont des

fondations en bols : te pont Neuf et le pont
d’Arcole, par exemple.

L’ensemble des fondations des anciens ponts
parisiens ont été renforcées notamment par la

mise en place de grosses pierres destinées à
consolider les fondations et à protéger les piles

des affouiUements. Une nouvelle vérification

des fondations des ponts sera faite dès que la

crue de la Seine sera terminée.

Tours. — Le pont Wilson, celui
que les Tourangeaux appellent
depuis- toujouis le « pont de
pierre », n’en finit plus de mou-
rir depuis l'effondrement, di-
manche 9 avril, à 9 h. 27, d'une
première plie, côté sud. Sous les
yeux de milliers de curieux, trois

autres plies sont tombées succes-
sivement dans la Loire diman-
che après-midi et lundi à midi,
entraînant dans les eaux du
fleuve environ 120 mètres de
l'ouvrage, long au total de
436 mètres.
Pourra-t-on sauver le pont

De notre correspondant

Wilson ? Une équipe d’hommes-
"rigéegrenouilles dirigée par M. Grat-

tesat. Inspecteur régional des
ouvrages d'art du secteur ouest,

devait, dès ce mardi, procéder à
un examen complet des neuf
piles encore debout sur la partie
nord du pont. U faudra attendre
le résultat de ces Investigations
pour savoir si le pont peut être

réparé ou si l'on doit envisager
la construction d’un nouvel ou-
vrage. Dans cette hypothèse, la

gêne considérable apportée à la

circulation durerait plusieurs
années.
Pour l’instant, et même si

M. Jean Royer, maire de Tours
et député non-inscrit d’Indre-et-

Loire, se prépare à lutter pour
obtenir que le futur pont ait six

voies e 1
-
pour que les mesures

de suppression du péage aux
heures de pointe sur le pont
autouroutler évoluent vers la

gratuité permanente et défnl-

tive, la municipalité et les di-

verses administrations doivent
régler les deux problèmes les

plus urgents : la circulation et

l’eau.
La Loire, à Tours, est traver-

sée, depuis le début des années 70,

par quatre ponts : à l’ouest, le

Sont Napoléon, dont l’utilité est

faible puisqu’il débouche sur un
coteau ; vers l’est, le pont Wilson,

coupé ;
puis, le « pont de fil *, un

pont suspendu Interdit à la cir-

culation automobile ; enfin, le

pont Mirabeau, le plus récent, u
faut, depuis peu, y ajouter l'ou-

vrage qu’emprunte l autoroute

Aquitaine. Mais, de tout temps,

c'est le apont de pierre» qui a

supporté resseütiel de la circu-

lation. puisqu’il est le seul à des-

ïïriF lecentre de la ville sur

le trajet de la nationale 10. Tours

étant, en temps normal, au bord

de l'asphyxie de 17 h 30 à 19 heu-

re, on peut se demander a. mal-
gré le plan de circulation mis sur

pied d'urgence. U sera encore

s?.

possible de circuler en voiture ou
en autobus pendant la durée des
travaux.
Les responsables de la circu-

lation, qui devaient faire le point
ce mardi 11 avril au cours d'une
réunion de coordination, n'ont pu
faire mieux que de renforcer les

effectifs de police en faisant appel
à une compagnie de CJLS. et de
prévoir la présence permanente
de motocyclistes sur les ponts
pour lrayer un chemin aux véhi-
cules prioritaires. Enfin, au cas
où des mesures extrêmes s'impo-
seraient, ils envisageaient de met-
tre les deux ponts utilisables en
sens unique. Mais la situation

pourra évoluer si la pose d'un
mt Balley sur les restes du pont
ILson parait possible.

Pour les 110 000 habitants du
centre de Tours (sur un total de
240 000), la conséquence la plus

gênante de la chute du s pont de
pierre » est la coupure de toute
alimentation en eau. Depuis qua-
rante-huit heures, on ne se lave
plus à Tours, cm ne fait plus la

vaisselle et on n'utiiise plus les

W.-C. A défaut des robinets, l'eau

alimente les conversations, celles-

ci s'engagent tout naturellement
au tour des citernes hâtivement
mises en place en quatorze en-
droits dès lundi. Ce matin. les

soixante mille boites aux lettres

de. la ville contenaient un tract

de la municipalité annonçant l’ar-

rivée en gare, lundi soir, d’un
train spécial de treize wagons-
citernes chargés du précieux
liquide et donnant des conseils
d'hygiène à ceux qui seraient
tentes d’utiliser une eau de pro-
venance incertaine.

Conseils qui ne seront pas
superflus : on a vu des Touran-
geaux puiser de l’eau dans des
hagsïnfi ou dans la Loire. Pen-
dant ce temps, les supermarchés
comme les épiceries de quartier
voient leurs chiffres d’affaires

faire un bond inespéré avec l’ac-

croissement vertigineux de la

demande d’eau minérale. M. Jean
Royer, qui n’oublle pas qu’il a
été ministre du commerce et de
l'artisanat, s'est assuré, en télé-

phonant aux grossistes, ravis de
l’aubaine, que l’approvisionne-

ment serait effectué.
Cette situation pénible devrait

se prolonger jusqu’à la fin de la

soirée de mercredi quand l’eau

traversera à nouveau la Loire

dans des conduites provisoires

installées sur les autres ponts. On
peut se demander s'il n'aurait pas
été prudent de prévoir, avant la

catastrophe, une canalisation de
secours. M. Royer, à qui un jour-
naliste faisait cette remarque, a
répondu avec irritation qu'on ne
pouvait pas tout prévoir ; mais
une solution avait bien été envisa-
gée puisqu'une conduite souter-
raine est programmée pour l'an-
née prochaine.
Le nécessaire a été fait pour

que les établissements prioritai-

res ne souffrent pas du manque
d’eau. Mais on ne peut rien faire

pour les personnes âgées et peu
valides, incapables de monter plu-
sieurs étages avec des seaux rem-
plis. sinon essayer de réduire les

délais de rétablissement de la
pression eu sachant qu’il faudra
plusieurs jours pour que l’eau
atteigne péniblement les étages
élevés. Elle sera d’ailleurs consom-
mable mais noirâtre par suite du
développement de colonies d'al-
gues microscopiques qui se mani-
festent à chaque purge.
La population, pour le moment,

subit la situation avec une rela-
tive bonne humeur et les vieux
Tourangeaux racontent comment
Ils ont vécu les précédents mal-
heurs du «pont de pierre» : le

18 juin 1940 quand les Français
ont fait sauter une arche pour
retarder l’avance allemande, et en
septembre 1944 quand les Alle-
mands en ont fait autant â l'In-
tention des Américains. La cir-
culation avait alors été interrom-
pue pendant trois ans et déjà les

conduites d'eau avalent déversé
leur contenu dans la Loire. Mais
le pont Wilson avait connu, au
dix-huitième siècle, plusieurs au-
tres effondrements. Conçu par
Mathieu de Bayeux en 1765. l'ou-
vrage perdait sa quatrième voûte
en cours de construction dès 1776
et la huitième pile un an plus
tard. En 1789, quatre arches
avalent été emportées par les
glaces. En 1835. enfin, le pont, qui
donnait des signes de faiblesse,
devait être consolidé par des in-
jections de ciment dans les plies
affaissées.
Cette histoire tourmentée laisse

penser que la thèse actuellement
en faveur selon laquelle le pont
aurait souffert de la sécheresse
de 1976 et des grandes crues de
l’an dernier, ne rend compte que
dîme partie de la réalité : c'est

;«]de vieillesse due meurt le < pont
de pierre».

CHRISTIAN ROSSIGNOL

c'est la seule note réconfortante,

n’est-ce pas ? Je gage que
M. Giscard d’Estaing, quand il

s'est entretenu avec les dirigeants
de l'opposition au avec les syn-
dicats, n'a pas abordé la question

de -la marée noire ou de l’héca-

tombe routière et. si l'un de ses
Interlocuteurs s’était permis de
]& faire, il aurait été prompte-
ment rappelé au sujet.

Ces questions ne sont pas des

questions politiques. I] s'agit bien
d'un choix de société, mais pas
du tout de celui autour duquel
se disputent la gauche et la

droite. L'une et l'autre, dans leur

énorme majorité, ont opté pour
une société productivité. C’est à
qui proposera les taux d'expan-
sion les plus élevés en un temps
où la conjoncture n’est guère
favorable et où U est tout à fait

certain que ces taux ne seront
pas atteints et ne pourraient
l'être par aucune politique imagi-
nable. Néanmoins. M. Marchais
et M. Chirac, d'accord une fois

de plus, rivalisent à qui exigera
ia plus forte expansion. C'est la

fuite en avant.

Voilà pourquoi les électeurs,

malins, votent pour les uns ou
pour les autres sans trop s'em-
barrasser de ces calamités hu-
maines que sont la marée noire

ou l'hécatombe sur les routes.

C’est, pense-t-on sans toujours
oser le dire, le prix qu'il faut
payer pour le progrès, pour le

confort, et personne ne le trouve

trop élevé quand ce sont les

autres qui payent Chacun espère
n'èfcre pas victime de la route.

La marée noire, c’est un peu plus
grave, bien qu'il n’y ait pas mort
d’homme, parce que toute une
région en est atteinte à la fois.

Cela, fait beaucoup de monda
Mais on a le sentiment, que sou-
lignait fort justement Pierre
VLansson-Ponté, qu’un pareil fléau

n'est vraiment pas de la faute des
hommes. SI l'on s'égare dans la

recherche des responsabilités, c’est

qu’en effet II n’y en a pas vrai-

ment, que l'on puisse situer, sanc-
tionner. Qui est responsable, dites

-

mol, de la marée automobile, qui
nous asphyxie plus lentement,
mais aussi sûrement que la marée
noire les oiseaux de mer ?

Personne n'est responsable de rien.

C'est une machine aveugle qui
tourne, qui a des exigences inexo-
rables qu'il faut satisfaire à tout
prix. Elle s'est bâtie peu à peu
depuis le début de l'ère Indus-
trielle. On pourrait citer quelques
grands noms dans cette histoire,
ceux d'entrepreneurs audacieux.
Mais à présent elle tourne toute
seule. Elle n'a plus besoin de
personne pour la faire progresser.
Elle est régie par la nécessité. Sans
doute est-elle grosse de catastro-
phes qu'on ne pourra pas toutes
éviter. Mais ce serait une catas-
trophe bien pins gronde encore si

elle venait à s'arrêter.

Alors* 11 vaut mieux parler
d'autre chose et voilà pourquoi les

écologistes ont eu si peu de succès
cette fols-ci. Et puis il faut bien
dire qu'ils ne proposent rien de
viable. A quoi bon soulever de
pareils problèmes si l'on n'a pas
de réponse 7 Car, & l'arrière-plan,

11 y a cette autre marée, tout
humaine celle-ci, qu’on appelle le

tiers-monde et dont la plupart des
gens chez noue détournent assez
vite le regard et la pensée. La
question est de savoir s'il est pré-
férable de s'occuper d'autre chose
en attendant l'apocalypse inévi-
table. mais peut-être lointaine
(après moi le déluge !) ou bien si

nous n'avonâ pas le devoir de faire

face. Car il est peut-être vrai que
l'humanité ne se pose aucun pro-
blème qu'elle ne soit en mesure
de résoudre. Mats ceux qu’elle ne
résoudra sûrement pas, ce sont

ceux qu’elle refuse de se poser.

Il est temps, passé les élec-

tions, que la politique cesse d'être

un alibi pour gens qui se croient

sérieux.

TEMOIGNAGE

Le maire de Lannion : «Messieurs de Paris,

nous ne pouvions pas

faire plus mal que vous »

Après notamment rarticle de
Marc Ambroise-Rendu » Respon-
sabilités partagées - (le Monde
du 28 mars). M. Pierre Jagoret,

député socialiste et maire de

Lannion, dans les Côtes-du-

Nord, noua a adressé la lettre

suivante :

Les élus ont été complè-

tement bluffés par la plan Pol-

mar. Ce qui vient de se passer

est exemplaire al révélateur

d'un comportement; des plans

sont préparés par une adminis-

tration, fouse de son pouvoir

et maniaque du secreL Suffi-

sante, elle rassure les collecti-

vités complètement tenues à

l’écart des études : - Il ne
manque pas un bouton de

guetre. » En tait, le secret

cachait le néanL A un journa-

liste lui demandant à voir un
exemplaire du plan Polmar,

M. Becam répond par une
pirouette qui est un aveu : //

existe une— structure. »

Ceux qui viennent de vivre

des journées de pagaille et d'im-

provisation ne l’onl guère per-

çue, sinon comme frein. Cette

structure - sera-t-elle aussi

efficace si un navire, chargé de
déchets nucléaires en route pour
La Hague, se brise sur la pointe

de la Bretagne ?
Donc pas de plan, et pour

causa : on nous révèle mainte-

nant une étude de janvier

concluant que les moyens de
venir à bout d'une marée noire

n'exïsieni pas, que le pompage
par gros temps est impossible,

alors pourquoi des promesses de
pompage 7 Pour ne pas affoler ?
Sommes-nous des enfants 7

Il aura donc fallu dix années
après la première catastrophe du
Torrey-Conyon pour qu'un
recensement des solutions soit

entrepris et une expérimentation

envisagée.

SI les instances élues avaient

été Informées de la situation

réelle au lieu d'être maintenues
dans une sécurité trompeuse,
si elles avalent participé aux
travaux d'étudaa, II est certain

qu'elles auraient dégagé les

moyens matériels et financiers

nécessaires à une action. Il est
certain aussi que les élus de
l’Ouest auraient exercé une
pression encore plus vive pour
que la prévention — seule solu-
tion efficace — soil renforcée.
N'oubilons pas que le gouver-
nement s'est opposé, en 1976,
aux demandes des parlemen-
taires réclamant la présence
obligatoire de pilotes qualifiés

sur les navires à risqua entrant

dans la Manche.

Noua ne sommes pas des

maniaques de la décentralisation

et du pouvoir régional, mois

imaginons un Instant que...

— les services techniques

chargés de la sécurité civile

soient placés sou3 l'autorité d'un

exécutif élu. qu’lia appliquent

une politique définie par uns

vraie assemblée régionale, qu'ils

lui rendent compte de leurs tra-

vaux. de leurs difficultés (au lieu

de cela, noua avons des services

s'isolant dans le secret, travail-

lant selon les priorités de leurs

ministères parisiens) :— le responsable de la pré-

vention de ia pollution sait un

homme vivant les problèmes de

la région, conscient du rôle

capital de la mer dans (e déve-

loppement de (a Bretagne, au

courant des efforts faits pour

développer les productions ma-
rines (au [leu de cela, un mili-

taire dont b souci premier,

malgré son éventuelle bonne
volonté, est la défense nationale

et la protection des sous-marins

nucléaires).

Alors, dans cette hypothèse,

on peut être certain que dix ans

après la première marée noire,

cirés, bottes, matériels, barrages,

auraient été à pied d'oeuvre, les

équipements et produits testés

et stockés ; un pétrolier c'aurait

pas dérivé dix heures vers des
récifs, alors que les moyens
Juridiques (interne lionaux et na-

tionaux) existaient pour Inter-

venir en haute mer par tous les

moyens à partir du moment oû

on pensait qu'il y avait danger

de pollution ; les mesures prises

après la catastrophe auraient

èlè imposées en temps utile par

des élus soutenus par une popu-

lation informée.

Un examen objectif des faits

et des Informations, enfin dispo-

nibles, permet d'attribuer une

responsabilité écrasante dans la

déclenchement de la catastrophe,

aussi bien que l'impréparation

de la lutte contre la pollution,

à un pouvoir centralisateur para-

lysant et paralysé. Sa volonté

forcenée de tout régler par son

administration, el en écartant les

représentants de la population,

a cependant montré, une fais de

plus, son impuissance à prévoir,

ê agir, à réparer. Puisse au

moins cette cruelle faillite servir

de leçon â ceux qui doutent de

la capacité des provinciaux.

Vraiment, messieurs de Paris,

noua ne pouvions pas faire plus

mal I

• Pour R.TJL., Brice Barrillon
a commencé ce mardi 11 avril à
Perros-Gulrrec line tournée des
stations balnéaires bretonnes tou-
chées pax la marée noire. Ainsi,
pendant quinze jours, à 7 heures,
9 heures et 13 heures seront dif-
fusées des Informations qui, à rai-
son d'une plage par Jour, feront
le point sur l'état de propreté des
sites et les conditions de réser-
vation dans le Nord-Finistère et
les Côtes-du-Nord

•* Mini-marée notre » en Corse.
Pf2

e
.

* Œlni-marée noire » a
souillé, le 10 avril. 7 â 8 kilomètres

ÿ Plage au sud de Bastia enHaute -Corse. Elle a été provoquée,
selon toute vraisemblance, par le

d 'un Pétro-
lier parti de Gênes et Taisant
route vers le Proche-Orient.

RECTIFICATF. — M, Yves

ÏÏUÎÏÎÏi dont la publication
Numéro spécial publie une inter-
view (le Monde du 8 avrlL
page 36j, a été, le 28 décembre

a ^™P,acé comme directeur
général du Centre national pour
l exploitation des océans fCNEXO)
par M. Gérard Piketty.
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Dans lés Ardennes

Un village et son artiste

L E village est presque au
bout de la « valide ».

comme on appelle là-bas,
en forçant sur raccent aigu,
celle qui commence au-delà de
Chaxteville, se déclare vraiment
à Revin et se finit à GIveL u y
a beau temps que la Meuse n’est.
plus < endormeuse «,-raals plu-
tôt prête à des tumultes. L'Ame
du village est restée au plus

prés du fleuve. Ce n'est pas
pour rien qu'on s'appelle Au-
brives — Alba Riva — Aube-
rives comme on écrivait en

.1772, lorsque le prince Évêque,

de Liège « cédait et transportait

par manière cféchanges et

d'équivalent - ce territoire et
%

quelques autres avoisinants « à
Sa Majesté, au royaume et à la

couronne de France ». La blan-

cheur des berges et de leurs

cailloux aux basses eaux n'est

plus aussi évidente. Les mai-
sons sont grises, du gris cen-

dré des pierres de .
Glvet, des

ardoises de Glvet, un gris de
ballast

En langage démographique,

1 104 habitants. En langage eth-

nique et sociologique 193 Algé-

riens, 82 Italiens, 28 Belges,

18 Marocains, 6 Espagnols,

8 Portugais et: 1 Polonais. En
langage d'économie ' 23 chô-

meurs, une usine vaguement

bleue dans ce gris, propriété

belge,, où se fondent des aciers

spéciaux et où peuvent travail-

ler 75 ouvriers, une carrière

« qui ne rapporte vraiment rien », -

trois fermes- de ~ la vingtaine à

la soixantaine d'hectares. Les

autres ont leur emploi à Glvet;

à la procès centrale nucléaire de

Chooz, à Revin, fief de Porcher

et d'Arthur Martin.

Pour le- resté, unième quand le

brouillard n» s’en, mêle pas; une-
:

» atmosphère » à là Simenon,

période 1930 avec tout ce qu'l!

faut de péniches, d’écluses, de
chemins de halage, de froidure

dehors, -de -chaleur dedans. -Tout

cela à surprendre' dans son
calme at sans qu'il soit besoin

d'événement Mile-Lambeau, qui

est maire, a été surprise. Et -

aussi M. Gofflri, * guararrte-s/x

ans dans les douanes », octogé-
naire, qui Bn

:

connaît un -bout.

Bur la passé I'

'

Fallait-il confesser tout de. go
qu'on venait moins pour eh sa-
voir davantage sur la tutura dé-

charge municipale et son poids.'

assuré, demain, sur le centime
additionné/ que pour s'intéres-

ser A la façon dont je village

considérait son artiste? ..Trop

tard, c'était dit-

ans ce village caché, Geor-
ges-Armand Favaùdon ne se.
cache pas. Il ne s'étale pas non

.

plus. Il est là depuis malmenant
un pou plus d'un an. il a ouvert

à qui vaut son atelier, sa gale-

rie. On peut le voir se colleter

avec le bols, la glaise, la pierre.

Il ne cria pas sa via eur las' toits

mais n'en fait pas mystère non
plus,. ni de ses racines, qui sont,

champenoises.

Il eut, au temps de la guerre,

une période américains- et
.
cana-

dienne, • une vie d'atelier extrê-

mement riche. ». Revenu en
France, U lui e fallu . travaillai;.

La S.N^C.F embauchait C'est

comme cela que l'on petit se
retrouver à la fois fou d’absolu

et_. chef de gare à Reims. Mais
uri chef de gare à Reims ne doit

pas, en. tout cas ne devait pas,

jouer à [‘artiste. Passe encore

de sculpter ou de peindre, mais
vivre avec Brigitte, si jeune.. A
Versailles-Chantiers, on est moins
sourcilleux. Voilà du coup Fevau-

don « déporté à Versailles ». -

* Le comble de la connerie

humaine

—

» Même avec ses
pudibonderies, la S.N.C.F. a du
bon. Blé laisse un tiers temps
et consent tût la retraita. Fin de :

la période verealllaiee. Le sculp-

teur peut . maintenant sculpter

tout son saoul. II .laisse sur la

plaça de la gare à Epemay un

témoignage - dont mon cama-
rade. Stasi Bernard, qui était

maire et quelque chose comme
ministre, a été rouf i fait heu-
reux ».

Aujourd'hui, c'est Aubrlvès

« parce que. , c'est .(e pays de
Brigitte. Pôùtquof/ aller. ail-

leurs? » -
-

« Me faire connaître avant de faire apprécier »

Téta du vtf/age ? La village ne
fait pas la tête. Il ne fait pas de
tôte du tout Ni grimace n!

aubade. Alors?
« Il reste à me faire connaîtra

avant de me faire apprécier. »-

Joli programme qui passe par

la sympathie de toutes les cha-

pelles, celle des Arabes, celle

des Italiens, celle des Français,

il ’n'es) pas réelle d'appréhender,

est unlvers-lù. Suîflra-t-II d'être

- gentil avec tout le monde » 7

U i'a été. I! a dit aussi qu’il

voulait mettre l'art dans la rue.

Pour commencer, H a offert à

une orthographe'
.
phonétique,

.

compte sur- l'homme d'Aubrives
'

pour faire., sa toilette de «. vil-

lage de France » et prendre , le

titre de « Hlerges-porte-de- •

France ».

Aubrlvès n'en sera-MI pas un
peu jaloux 7 C'est-à-dire êmous-
tlllé ? Quand on a mie an 'place

les sculptures, sous les coni-

fères, quelques-uns ont dit:

« Cesi pas mal— », ce qui est

-une façon' de faire -comprendre

qu’on a ôté un ' peu choqué.

» lt faut qu'ils s'y habituant, dit

Mlle le maire, qui" connaît ses

Aubrlvès deux sculptures. On les On y armera. Voue sa-

a installées au bout du pays, près vez‘ même moi, le. ne suis allée

ds l'usine, à l'entrée du chemin * »" Seller que deux lois
,
On

de halage, sous quatre conifères. a Peur rfa déranger, s ave z-

II a donné encore à l'église, si
• - - - -

.

froide et si sombre, une - No- •
’l* rue Joue eur le mode nor-

tre-Oame de la sérénité ». Après ™and : « y en a qui aiment,

quoi il a dit partout alentour: d’autres qui n aiment pas, - Mais

SI ça voua plaît, venez ma pour- savoir dans quelle eatégo-

yo/r. » rie se rangent ces prudents.

C'était un appel A la chaleur bernique-- » Nous on .n'a pas

des autres. La communion n'est l’habitude de fréquenter. • les

paa évidente, il faut faire la galeries. » :

part de la timidité, c'est sûr. Aubrlvès aurait sûrement prt-

Mals on ne peut penser unique- féré - les couchers do solefl

ment â Aubrlvès. Il y a, -Dieu d«^n PBlnt e" “» <*uar* d'heure

merci, le reste de la France et d*on peut faire é perpé-

l’AJIemagne, et la Belgique et la tuil6 "• • Son sculpteur et peto-

Hollande. Viendra qui voudra. tra lea a (°us brûlés un beau -

Vient déjà.- IQUT P*™ due~ " Parca **““

Aubrfves regarde venir, n0
J»*

• -•
, «

campé sur ses positions. Lui ® 5,11 n 7 avait pas que cela 7

dit: • Ailleurs, l’ai connu des ®i M- Goffln avait, des partisans

gens sans culture, mais qui. secrets, lui qui bougonne Ce.

avaient la cftoleur, une lole ont- qu’il tait, c’est peut-être pas mal.

male A vouloir vivra un moment. Je ne saurais en faire autant,

tel. Ils sont gentils, mais des Ub1s prendre une leunessa

idées comme ça: un lardin, un comme ça— » Mlle le- maire a

ballet autour d'une sculpture, b®3*! essayer d endiguer en bat-

ça les gène plutôt. ' C’est te su- 431,1 d
«f

®IIa (- Voynms, moj^

pertlu » s,eur Ootfîn, tous les erbates

_ \ „ c'est comme ça »). -elle n'aura
Comme H voudrait les JntérM-

pflS M Goffln quand ôn fêtera^ J85 mettr® * *** état de
. ^ prœhaipe rêmise en-état du

mobilisation » leur racon er sas ^ en Phonneur sculp-
comb&ts avec ta- pierre. I arbre I

Il lui ré ut se contenter de ré
cê sculpteur qui ne veut plus

curiosité polie des Ingénieurs,
. ^trB seu^ ^ ,s/ /a créa-

des médecins, des pharmaciens
ÜQn /p monologue sùfnu ~,a

et . des dames de ceux-là ». ^ pBI/r lournef m drame ».
Viennent- ils, viennent - elles. N blen ^ Aubrlvea ne sera
seulement parce duii comAenl

à Favaudon M que Moughw
de savoir ce qui se passe dara ^ à p|casso ^ ^ ^

f
,,n' “ pl8n avB® * /a "ï* à Chagal). Sans réver. H est

fSj'rL Pour d«ldU«^nea
' seulement bien possible que soit

' b
811- P

f
U
‘.

, , . . ___ laborieusement en train d'y naî-.
Bi artendanL dans MMM

tre ^ ^ quiconque aime
localités proches è

. - te Crtation éprouvera du plaisir
Fumay, à G.vet W députe

. ^ môma M T^a,ara
.

quelques mois partie de I -es-
„ yem, connne ^

pace culturel ^
Namurlaltend ^ qui drscutanL Car. pour

1T™ ?»
ce PtaWrt*. les Ardennes valent

de la route, la national» si,
. A|nÉa.|toffflmaa .

Hierges, que Victor Hugo appela
,BS

.

Hierches parce qu’il s-en tint à . JEAN-MARC THEOLLEYRE,

Rhône-Alpes

<AFRÈS: LE <ZUT A LA ZAC > DE L’ANCIEN MAIRE DE LYON

Un nouveau plan pour le quartier Saxe-Paul-Bert
Coincé entre Les tours du

. quartier neuf de 1a Part-
Dfeu et le Rbéne, irrigué un
jour paa très lointain par
la deuxième ligne du métro
(la première entrera en
service A la fin dn mois),
le quartier Saxe-Paul-BecrL

à Lyon, dépérit lentement
*a.wfHà qu’il excite la convoi-

tise des promotenrs. Deux
ans après 'l’abandon —

•

forcé — d'un projet de
reconstruction totale, les
élos viennent d'adopter un
nouveau plan, plus mesuré,
où les constructeurs privés
auront tout de môme leur
part.

Lyon. — n aura fallu attendre
pris de deux années, pour que
l’on reparle à Lyon' do quartier
Baxe-Paul-Bert (du nom des
deux axas principaux qui le tra-
versent), situé sur la rive gauche
du. Rhône, entre le -fleuve et le

quartier d'affaires de la Part-
Dieu. En. effet, au cours de sa
séance publique du 3 avril, - le

conseil municipal dè Lyon a été

appelé & donner son avis sur le

nouveau schéma d'àménagement
préparé par l'atelier d'urbanisme
de la Communauté urbaine de
Lyon (COURLY), ainsi que sur

la désignation de la Société,

d'équipement de la région lyon-
naise . CSKRL) comme « pilote »
de l'opération:

Ces deux points ont été adop-
tés par l’ensemble du conseil —
&' l'exception du groupe commu-
niste (cinq membres) — et après
que le groupe socialiste eut fait

voter un aménagement prescri-

vant la limitation des démoli-
tions aux seuls immeubles vétus-
tes. la conservation de la voca-
tion des terrains à usage indus-
triel, la réduction' du COS (de
deux au Heu -de trois) dans la
zone de rénovation, le dévelop-
pement des espaces verts, des
aires de jeux et des zones de
stationnement et enfin l'harmo-
nisation architecturale entre les
immmhiM neufs, et anciens.

L’avis du conseil, municipal de
Lyon reste cependant- une
démarche plus affective que poli-
tique 4bt« la mesure où c'est la
COURLY qui sera appelée

,à se

prononcer officiellement sur ce

projet, 3e -IB mal prochain.

Le projet initial était de
confier, ' dans le cadre - d'une

De notre correspondant régional

ZAC couvrant 35 hectares,
la reconstruction de ce

.
quartier & trente-cinq promo-
teurs de Lyon et de la région
lyonnaise, regroupés au sein de
la SOLER (Société lyonnaise
Equipement - Rénovation). Il
avait

. finalement dû être aban-
donné par JL Louis Pradel, alors
maire de Lyon et président de
la Communauté urbaine. Le dos-
sier, approuvé le 22 septembre
1975 - par la COURLY, était

contesté aussi bien par une par-
tie des huit mille habitants
concernés (1), et notamment par
Je comité populaire de quartier,
que par les services du ministère
de l’équipement, à Paris, et & la

direction départementale: Jugé
trop dense, le projet de recons-
truction ne correspondait plus
aux nouvelles directives natio-
nales.

. Fatigué par la maladie qui
devait amener sa fin quelques
mois plus tard, en .novembre
1976,' agacé par .la contestation et

par lès observations des^ techni-
ciens et des politiques parisiens,

M. Louis Pradel avait fini par
lance»: au cours d’un conseil
municipal, Je 27. juillet 1976, son
fameux « zut A la ZAC » après

avoir plaidé son dossier auprès

du premier ministre, M. Jacques
Chirac, et du ministre de l'équi-

pement, M. Robert Gatley.

Las promoteurs

sur la ionehe

Toutefois, après l'abandon du
projet, la réhahOltatlon de ce
quartier — dont le dépérissement
s'est accéléré au cours des der-
nières années — demeurait une
nécessité. C’est d’aüleurs le sens
de la lettre que IL Galley avait

à l'époque au maire de
Lyon : e Les pouvoirs publics, et

spécialement la Communauté ur-

baine, se doivent de contrôler la-
transformation de. ce Quartier,

soumis à unie forte pression
immobilière dans le triple but
d'assurer la protection sociale

des habitants, de réaliser un
projet d’urbanisme cohérent et
de graade.. qualité. de. permettre.

(Z) Une étude sociologique e
révélé que la quartier comprend
15 % de personnes Agées de plus
de soixante-dix ans, .45 % dlmmj-

grfe. Enfin. 46 % des Débitants
sont des ouvrière, commerçants,
petits artisans ou retraités.

SERIENOIRE
TEL. 747 50 05

VOLVO PARIS succursale de VOLVO FRANCE
16, rue d’Orléans, NEUILLY.
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la réalisation des équipements
publics ». écrivait-il en substazzee.

Un groupe de travail fut cons-
titué sous la responsabilité de
M* Félix Rollet, adjoint à l'ur-

banisme S la ville de Lyon. Sans
doute les délais ont-ils été plus
longs que souhaité. Le décès de
M. Louis Pradel, les deux pério-
des de gel préélectoral ainsi ,

que
des questions techniques— 1im-
plantation d’un futur palais de
justice et le passage dîme ligne
de métro dans la zone concernée— ont, peu ou prou, une part de
responsabilité dans rallongement
du temps des études. « Mais a y
a surtout, note M. Rollet, l’in-
terférence de la législation sur
la restauration des quartiers
anciens. »
S'inscrivant dans le cadre des

réformes souhaitées par le pré-
sident de la République, le projet
adopté par le conseil municipal
de Lyon a deux objectifs prin-
cipaux : d'une part « préserver,
améliorer ou renouveler le tissu
urbain tout en assurant le main-
tien sur place de la population
et des activités diverses » ;
d'autre part « revitaliser le
quartier par la construction
d’équipements nouveaux ' e t
l’améUoration du cadre de vie ».

Les 35 hectares correspondant
au périmètre de l'ancienne ZAC
ont été divisés en trois zones.
L'une, située au nord d’une super-
ficie de 4,5 hectares environ, sera
« à dominante de rénovation a.

C'est riar>s ce secteur que sera
construit le nouveau palais de
justice et ouverte la tranchée
permettant le prolongement dè
la llgne de métro entre la Part-
Dieu et la place Jeon-MacA. -Une
autre zone de 7 hectares environ,
située autour de la place Vol-
taire et- traversée par la rue

Paul-Bert, sera « à dominante
de restauration ». Enfin, les
23 hectares restants — qui com-
porteront néanmoins un certain
nombre d'espaces publics et
d'équipements collectifs — seront
une zone de « réhabilitation
laissée à Vinitiative privée ».

Ce schéma suscitera sans doute
-dès commentaires. Il sera toute-
fois difficile de le critiquer plei-

nement tant que les plans d’ac-
tion ne seront pas davantage
précisés et les aménageurs dési-
.gnés. Fax exemple. la mission de
la SERL. filiale de la Caisse
des dépôts, n'est pas encore suf-
fisamment définie pour que l'on
sache si elle sera en mesure

- de coordonner l'ensemble des
opérations. On pense générale-
ment qu’elle est la mieux placée
pour prendre en charge la quasi-
totalité du secteur de rénovation
— avec le palais de justice —
depuis les acquisitions de ter-
ram. le relogement des habitants
jusque, éventuellement, aux cons-
tructions nouvelles. Sera-t-elle
concernée aussi par le secteur de
restauration ou laissera-t-on
celui-ci à d'autres aménageurs
semi-publics ? Et quel rôle
jouera cê « pilote de l'opération »
dams le contrôle de la partie à
laisser à l’initiative privée? Car
les promoteurs - constructeurs
lyonnais seront — et c’est nor-
mal — de nouveau sur les rangs.
« Je leur ai promis qùe lor&çu’on
en arriverait à la construction ou
à la restauration.' on leur propo-
serait par priorité les opérations »,

a déclaré devant le conseil
M* Rollet. Mais peut-être de-
vront-Us compter désormais avec
le président actuel de la
COURLY, M. Francisque
Collomb, maire de Lyon, qui
s’est déclaré partisan qu’« on
démolisse le moins possible »
et qull y ait <s le plus d’espaces
verts possible ».

BERNARD ÉLIE.

Provence-Alpes-Côte-d'Azur-

Les Bouches-du-Rhône

toujours en tête

de j'immigration

De notre correspondant régional

Marseille. : — L’exploitation des résultats du recen-
sement général de la population de 1975 et une enquête-
sur la structure des emplois réalisée en 1976 par la
direction départementale dn travail et de la main- d’œu-
vre ont permis à la direction régionale de l’INSEE de
Marseille de dégager, dans une étude récente, les prin-
cipales caractéristiques de La population active étrangère
des Bouches-du-Rhône il).

Celle étude lait notamment
. apparaître la prédominance des
travailleurs d'origine algérienne

et l'alignement du taux d'actifs

de la population étrangère sur
celui de l'ensemble des actifs

du département Bien que géné-
ralement peu qualifiée, la main-
d'œuvre étrangère joue un rôle

Important dans certains secteurs
de l'économie locale teti, que
la bâtiment el l'agriculture.

1

La population étrangère recen-

sée en 1975 était de 138 805
personnes, soit 8.5 Vo de là

.population totale du départe-
ment 01e • représentait un peu
plus de 44 Va des étrangère de
la région 1 Provence-Alpes-Côte-

-d’Azur. qui comptait elle-même
10 B

/o des étrangers résidant an

France après la région pari-

sienne et la région Rhône-Alpes.

La population étrangère activa

ôtait ds 54 020 personnes, sort

également B.5*/o du total des
'actifs du département Par

nationalité, les Algériens arri-

vaient nettement en tête, aussi

bien dans ré
.
population totale

(41,1 Va) que dans {a population

active (40,7 Va), suivis' par les

Espagnols (15,6 Vs et 14,4 Va)

et les Italiens fl4,7 B/>etl3.2 0
/«).

'

Mais par rapport au précé-
dent recensement, le phéno-
mène de substitution des Ma-
ghrébins aux Latins se confir-

mait, avec en particulier la ra-

pide croissance,., entre 1968 et

1875. du nombre des Immigrés
marocains et tunisiens. En 1975

le taux d'actifs des étrangère

(3B£Vo) correspondait exacte-

ment à celui de l'ensemble des
actifs du département, alors

qu'il hri était supérieur eh 1962

et 1968*. avec un net avantage

pour las populations marocains,
tunisienne et portugaise, moins
fréquemment venue»' en France'

'avec leur rémille que les autres
.

Immigrés.
.

Par catégorie Boclo-professlon-

nelle, le recensement de 1975
;

montrait d’autre pHrt que .cette

main-d'œuvre étrangère- était

essentiellement composée d’pUr

vriere spécialisés (O.S. et de

manœuvres) et représentait no-
tamment prés ' de 58 Vo des
salariés agricoles (pour plus des
trois quarts marocains et espa-
gnols) du département. Les fem-
mes étaient largement mlnori-,

taîres (12
.
Va actifs étrangers,

contre 34 Va dans l'ensemble da
la population activa du départe-

.

ment), et vouées pour deux tiers

d'entre elles à des emplois de
gens de maison et autres per-

_
sonnets de servies.

Par activité enfin, on comptait
trente-elx actifs étrangers ayant
un emploi sur -cent dans le. bati-

ment et les travaux publics ;

. vingt-deux dans l'Industrie : onze
dans l'agriculture ; mais aussi

trente et un dans le secteur ter-

tiaire. Le taux d'étrangers dans
le Becteur du bâtiment était de
28 Va, dont la moitié d'Algériens.

L'auteur, de -.l’étude, M. Jean-
François Filipi. note au demeu-
rant que ré population, active

étrangère était déjà à la date

du recensement - davantage
affectée par la baisse générale

de l'activité économique que
l'ensemble de la population
active du département ».

L'enquête eur la structure des
empio7s, tout eh différant sensi-

blement des sources précéden-
tes. a apporté d'utiles complé-
ments aux .'résultats du
recensement Elle a notamment,
mis en évidence une hiérarchie

par nationalité, les ressortissants
des pays du Maghreb étant à
plus de 60 Vo les manœuvres et

'

Iss O.S., et la plus forte propor-'

tion d'ouvriers hautement qua-

lifiés se trouvant parmi les

étrangers d’origine latine, en

particulier, portugais (38.7 Vo).

L'enquête B' fart toutefois appa-
raître, en ce qui concerne (es .

emplois' de maîtrise, « une timide

.émergence’ des. travaniears

étrangers ».

GUÏ PORTE.

Il) Sud.- information écono-
mique. Publication - de 1» direo» -

Han régionale de 1INSEE, n* 2.
1978. (Observatoire - économique
méditerranéen, 10, ztza Léon-
Faulet. 13285 Marseille, Cedex 2.) -
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CONJONCTURE

L'indice des prix n'est pas la mesure de l'inflation

fSuite de la première pape.)

Personne ne peut nier que l'action,

et singulièrement celle des pouvoirs

publics, a besoin, pour être efficace,

de continuité. Mais celle-ci ne suffit

pas. Il ne faudrait pas non plus en
déduire qu'une politique anti-infla-

tionniste « sérieuse ». pour employer

l’expression dont la majorité use vo-

lontiers et parfois abuse, ne peut
donner ses fruits qu’avec beaucoup
de retard. C'est le contraire qui est

vrai. L’Inflation est comme l'hydre

de la fable. Si on ne lui coupe pas

d'un coup foutes ses fêtes, elle ne
finit pas de resurgir et de défier les

imprudents qui ont cru pouvoir l'ap-

privoiser avant de la maîtriser. Le
- gradualisme » dont se réclament

les économistes de l'école monéta-
riste est une méthode illusoire.

La raison décisive pour laquelle

l’issue du combat engagé & l'au-

tome 1976 est encore si incertaine

est précisément que le gouvernement.

quoi qu'il en ait dit. a commis l’er-

reur commune d'assimiler dans tous

les cas l'inflation à la montée de prix.

Il ne s'agit pas de cultiver le para-

doxe. il est clair que le point

d'aboutissement d'une politique de
lutte contre l'inflation doit être la

stabilité des prix Mais le point d'ar-

rivée n'est pas atteint sans un détour.

Le plus souvent, une remise en ordre

préalable des prix, qui entraîne fata-

lement pendant un certain nombre
de mois, une aggravation des résul-

tats de rindice. apparaît comme une
étape absolument indispensable pour
parvenir à stabiliser le coOt de la

vie comme les Suisses et, dans
une mesure déjà moindre, les Alle-

mands et les Autrichiens sont les

seuls à l'avoir fait dans le monde
incertain d'aujourd'hui.

nécessité de lui verser une aida

coûteuse et en partie Inefficace

parce que décidée à contretemps.

Ouend on compare l'évolution des

prix en France et en Allemagne, on
oublie le plus sauvent de dire que.

de l’autre côté du Rhin, la hausse,

telle qu'elle est reflétée par les

indices, est un résultat définitif, pour

solde de tous comptes. En France,

rinflation, bien que sensiblement plus

forte, est réprimée : or, s'il est un
domaine où le refoulement ne peut

durer longtemps, c'est bien celui-là.

Rien ne peut empêcher que la

baisse de la monnaie, conséquence
inévitable de l'Inflation, cachée ou
pas. ne ee traduise tôt ou tard par

le renchérissement des marchandises.

Rien n'S6t plus désolant que d’en-

tendre, pour la énlàme lois, les hom-
mes politiques et leurs experts ren-

dre « responsables - de l'élévation

du coût de la vie tantôt les pommes -

de terre, tantôt les loyers tantôt,

comme viennent de le faire les fonc-
tionnaires de la Maison 8tanehe et

te président Carter lui-méme. le prix

de l'acier.

En arrivant au pouvoir, M. Raymond
Barre a fait plusieurs fois remarquer
que, en l'espace de quatre ans, lb

total des concours budgétaires de
l'Etat avait doublé, passant de
12,8 milliards en 1873 é 24,8 mil-

liards en 1976. A cause du retus

d'assainir la situation financière de
ces* entreprises, la progression a
continué depuis lors, quofque à un

rythme ralenti, pulsqu'en 1977. pre-

mière année pleine du plan Barre,

les concours en question ont été

portés à Z7,3 milliards et que, dans

la loi da finances pour 1S78, Ils

sont évalués à 29.5 milliards. Ce der-

nier chiffre dent compta pourtant

d'un relèvement supérieur à 10%
en moyenne des barèmes I

Une opération

< vérité des prix >

La loi de la valeur

Peser sur l'indice des prix pour
combattre l'Inflation, c'est s’en pren-

dre à l'effet sans s’attaquer è la

cause La règle qui permet de dis-

tinguer une économie rationnelle

d'une économie gouvernée à coups
d'artifices, c'est celle selon laquelle

lé prix de tout bien et de tout Ber-

vice doit être commandé par son
coût Faute de fa respecter, l’entre-

prise productrice devra de plus en
plus recourir à des crédits bancaires

qu’elle ne sera |amals capable de
rembourser sur les ressources pro-

venant de sa propre activité. Les
banques devront ellBs-mèmes. pour
se procurer les Fonds correspon-

dants. se tourner vers la banque
centrale. Celle-ci sera appelée par

ailleurs à financer une part crois-

sante d’un budget de l'Etal alourdi

par la nécessité de subventionner,

directement ou indirectement un
nombre toujours plus grand d’acti-

vités. Le processus inflationniste est

ainsi enclenché — ou alimenté —
quasi inévitablement par toute poli-

tique qui, pour modérer la hausse
des prix, vise à agir directement sur

eux.

Cette politique a pourtant été éle-

vée en France à la hauteur d’un
dogme. L’ordonnance du 30 Juin 1945.

prise dans des circonstances excep-

tionnelles. n'a jamais été abrogée.

C'est elle qui sert encore aujourd'hui

de base juridique su dernier avatar

du contrôle de3 prix, les « contrats

de modération » signés avec les pro-

fessions et qui ont fait suite sur

un mode moins contraignant aux
anciens accords de programmation.
L'admlntetraffon disposant en droit

d’un pouvoir d'intervention quasi illi-

mité. le gouvernement selon son

humeur, ou sa doctrine. peuL au

gré des circonstances, en - moduler »

l'exercice. On pourrait multiplier les

exemples. L'un des plus connus est

celui de la sidérurgie, que l'Etat a

empêchée, pendant les années de

vaches grasses, de faire des béné-

fices, pour se trouver, quand la

conjoncture s'est retournée, dans la

Le programme de Blois se propose
de « substituer à l'ordonnance de
1945 sur les prix une législation plus

adaptée à une économie moderne ».

Ce n’est pas parce que le patronat

considère aujourd'hui, ou peu s'en

faut cette promesse de libération

comme sa récompense pour la vic-

toire électorale qu'il faut faire la fine

bouche. Parce qu'ils sont difficiles

è mesurer, et souvent d'un effet Indi-

rect les dommages causés à l’éco-

nomie française par la direction des
prix (ces mois furent ensemble : on
ne dirige pas des prix ou, en tout

cas, on ne devrait pas le faire...)

sont sans doute considérables.

Combien de faux - nouveaux pro-

duits* pour échapper à la régle-

mentation ? Combien de décisions

prises non pae en vue d'une saine

gestion, mais en vue de déposer
un barème » acceptable • ?" Combien

de distorsions dans les circuits de

production et de distribution ? Dans
combien de cas l’endettement exces-

sif ne s’expiique-t-1! pas par le gel

prolongé des prix ? Et dans combien
d'autres, le maintien de structures

vétustes, face à des concurrents

plus musclés parce que disposant

d'uns plus grande liberté de mou-
vement n'est-il pas dû à pne poli-

tique de l'indice qui n’ose pas dire

son nom ?

Le C.N.P.F. fait pression sur le

pouvoir pour que les sociétés natio-

nales «oient écartées du bénéfice du
régime de liberté qu’il réclame avec

tant de vigueur pour ses adhérents

du secteur privé. La thèse des lobbies

se pare, comme il arrive presque tou-

jours. d'arguments auxquels une vue
superficielle des choses donne une
apparence de pertinence. Ni l'Electri-

cité et Gaz dB France ni la S.N.C.F.,

entend-on dire, ne sont directement

soumises à la concurrence Intematio-

nale. Elles peuvent donc échapper à

la règle commune. Faire financer

leurs Investissements par le contri-

buable (ou..., par l'Inflation, mais

cela, on n'ose pas le dire trop

ouvertement) plutôt que par le

consommateur, comporte un grand

avantage puisqu'on soulage d’autant

les prix de revient Industriels.

Remettre en cause cet avantage ne

serait-il pas Illogique à un moment

où Ton parle da la fiscalisation de

certaines dépenses de la sécurité

sociale, afin précisément d'alléger

les charges qui pèsent sur les entre-

prises employant beaucoup de

main-d’œuvre 7

Les tarifs pablics

L’institution d’un régime plus libé-

rai des prix ne sera toutefois béné-

fique qu'à (a condition que le gou-
vernement ne se laisse pas enfermer

dans le raisonnement du patronal.

Celui-ci n’a Jamais été vraiment

capable, du moins en France, d'aller

austelè de son propre point de vue.

On dira que ce n'est pas son rôle.

Raison de plus pour le pouvoir poli-

tique de lui Imposer, s'il le faut,

des solutions qui. à court terme et

considérées hors du cadre de l'éco-

nomie nationale tout entière, peu-

vent paraître contraires aux Intérêts

de la production ou de la compé-
titivité de notre industrie.

Concrètement la question se pose

à propos des tarife des entreprises

nationales (- le Monde de l'écono-

mie » du 11 avril). Les entreprises

privées se sont fort bien accommo-
dées d'une des faiblesses les plus

graves du plan Barre première ma-
nière. On se souvient que l'année

dernière le relèvement des prix de
l'électricité, des transports en com-
mun, etc., avait été limité ô 6.5 %.
Cette modération imposée aux gran-

des sociétés nationales a été présen-

tée dans les documents officiels por-

tant la signature des plus hautes

autorités de l'Etat comme une Impor-

tante - contribution - de leur part

au plan de stabilisation. Cette pré-

tendue contribution est un leurre

Le C.N.P.F. : ie climat des affaires

s'est sensiblement amélioré

« Les rares indications dispo-
nibles sut la période post-élec-

torale laissent apparaître un
changement nettement favorable

ie l'évolution de la conjoncture ».

Écrit le Conseil national du pa-

tronat français dans sa dernière
analyse de conjoncture.
« Le climat des affaires s’est

sensiblement amélioré au cours

ies dernières semaines. L’attitude

midente. voire attentiste. des

watts économiques constatée

iusqv’au müieu ttu mois de mars
i fait place à un retour de la

confiance qui se traduit aujour-

i'faii par an déblocage des

commandes, notamment pour les

de consommation. Les in-

iustries d’équipement sont à nou-

veau sollicitées, en particulier par

[es entreprises de moyenne di-

mension. »
_ r .

Le CJïJJP. poursuit : « La de-

nande étrangère, qui a joué un
rôle actif dans le soutien de la

jonloncture au cours des der

-

tiers mois, reste ferme, surtout

wwr les biens d'équipement. En

ce qui concerne les stocks, le ni-
veau est généralement bas à tous
les stades de la production et de
la commercialisation, ce qui
constitue un élément positif pour
le développement ultérieur de
l’activité et des transactions. *

L’interrogation majeure, dis
que Ton étend la prévision au-
delà des tout prochains mois,
porte sur la situation financière
des entreprises ». ajoute le

CJïPJF. « Cesf à ce niveau que
pourrait se produire un effet de
freinage. En effet, les entreprises
portent toutes dans leurs comptes
la trace profonde dfwne longue
période d'activité ralentie, de
charges maintenues, mire accrues
sensiblement, par exemple en
matière d’intéréts Sut emprunts
ou de charges sociales, a

n Les intentions d’investisse-

ment provoquées par le retour
à la confiance dans t’avenir ris-

quent de buter très vite sur Tin-
suffisance des ressources finan-
cières. l’excès d’endettement et

l’insuffisance des fonds propres. »

COMMERCE

INTERNATIONAL

À Genève

OPTIMISME DU GATT

APRÈS LA RÉUNION

DES TROIS GRANDS

DU TOKYO ROIM)

(De notre correspondante.1

Genève. — La réunion du lundi
10 avril entre les trois « grands »

négociateurs du s Tokyo round »

(Etats-Unis. Japon et CJE-E->,

qui avait pour but de mettre au
point les bases des négociations
commerciales multilatérales et de
rechercher une impulsion nou-
velle pour l’avenir, s’est terminée
sur une note franchement opti-

miste.

En réalité, on ne triche pas Impu-

nément avec ce qu’on pourrait

appeler la loi de la valeur, selon

laquelle on doit payer les biens è

leur coût, faute de quoi ou bien

on stimule artificiellement la de-

mande ou bien on oriente la pro-

duction de façon non économique.

Un bon exemple est donné par la

décision du gouvernement français de
maintenir le prix du gas-oil & un ni-

veau sensiblement plus bas que dans
les autres pays et notamment l'Alle-

magne. Cela limite la liberté d'action

de la S.N.C.F. (qui reçoit le tiers

des subventions budgétaires) pour
réajuster ses tarifs.

En définitive, une opération • vérité

des prix » digne de ce nom exige-

rait une augmentation moyenne de
l'ordre de 20 % au moins de l’en-

semble des tarifs des entreprises

nationales. Encore cela ne permet-

trait-il que de réduire de B à 10 mil-

liards le total des interventions

existantes en laissant à la charge de
l'Etat les régimes de retraite privi-

légiés et — ce qui est légitime —
les dotations pour capital dont l'obli-

gation lui incombe en tant qu'action-

naire. Il conviendrait en tout cas

que le processus soit engagé de
diminution des concours budgétaires.

Le total des investissements des en-

treprises nationales s'élèvera en 1976

è quelque 30 milliards (chiffre hors
taxes). Ce chiffre est à peu de chose
prés égal au total des subventions.

On dira qu'il s'agit de sommes non
comparables puisqu'à concurrence de
25 milliards les concours budgétaires

servent à combler des déficits d'ex-

ploitation et des dépenses sociales

exceptionnelles. Mais à supposer que

( ensemble du secteur public soit

regroupé dans une holding, comme
certains l'ont proposé, on s'aper-

cevrait que l’aide de l'
r‘al corres-

pond. toutes caisses confondues,

la totalité des investissements. Voilà

qui donne une Idée même approxi

mative de l'effort qui reste è accom-
plir pour que Ib secteur public rede-

vienne globalement créateur de

richesses

Une opération vérité des prix en-

traîne deux exigences. La première
est de prévoir temporairement un

soutien aux olua défavorisés afin de
répartir plus équitablement la charge

de l'augmentation des tarife publics.

La seconde est de profiter de la

réduction des dépenses de l'Etat qui

doit en résulter pour accentuer l’ef-

fort d'assainissement des circuits

financiers. En améliorant leur taux

d’autofinancement, les entreprises

nationales pèseraient moins sur le

marché des capitaux. Une telle poil

tique serait la seule à permettre un
abaissement durable et substantiel

des taux d"intérêt, dont le niveau

dépassa en France le double de
celui de l’Allemagne fédérale.

PAUL FÀBRA.

AFFAIRES

Le « poids» des entreprises américaines

snr le marché mondial

a diminué depuis 1959

Les grandes entreprises améri-
caines ont va leur importance
relative sur le marché mondial
diminuer par rapport aux
grandes sociétés européennes et
japonaises. Indique une étude
portant sur la période 1959-1976 E]eetIHe —
Subliée lundi. 10 avril par. la Na- rarte au PJfflfar »,
ttonal planning association, un
organisme privé de recherche
économique.
On mesure l'ampleur du phé-

nomène dans le classement des
grandes firmes mondiales établi

secteur par secteur.

• CONSTRUCTION AERO-
SPATIALE : les sept plus gros
constructeurs mondiaux sont
américains, mais ,

alors qu’en 1959 Bretagne) apparaissent dans la

seules les sociétés britanniques
Hawfcer Siddeley et Joseph Lucas
industries apparaissaient aux
côtés de firmes américaines dans
la liste des treize plus gros
constructeurs, l'Aérospatiale fran-
çaise et Dassault les ont main-
tenant rejointes.

• AUTOMOBILES : les trois
grands sont toujours américains
mais Renault a remplacé Inter- çaise des pétroles apparaissent
national Harvester à la qua-
trième place et Daimler-Benz se
classe cinquième à la place de
American Motors.

• PRODUITS CHIMIQUES :

les sociétés allemandes Hœchst et
Basf ont remplacé les groupes
américains Dupont de Nemours
et Union Carbide aux deux pre-
mières places. Quatre firmes

désormais dans la liste des douze
premiers, qui était entièrement
anglo-américaine en 1959.

• TEXTILES. — Le groupe
britannique Courtaulds a pris la

première place à Burlington
Industries, tandis que Kanebo
(Japon), troisième, repousse JJ»
Stevens à la quatrième place.

—

*

MJJP.)

AVI PAtfE DANS TORDiïE

DE Cd.F.-CHIMffi

LÉGER FLÉCHISSEMENT

DD DOUAR
Doue l'attente du discours que

M. Jimruy Carter devait prononcer
mardi soir 11 ovrlL pour appeler

.
ses concitoyens è l’aider à eombat-

Selon M. Robert Strauss.repre^ ^ tre l'inflation, le calme a régné
snr les grandes places financièressentant personnel du président

Carter au « Tokyo round ». ces

négociations pourraient aboutir

fin Juillet — bien qu’on ait cru

jusqu'à présent que ce délai serait

impossible à respecter. — point

de vue ouvertement partage ce
mardi matin 11 avril par les

milieux de la C.E.E.

Après une journée passée en
entretiens bilatéraux et multila-
téraux. un déjeuner réunissant
tous les chefs des délégations
occidentales, et une série de ren-
contres avec les représentants des

pays du tiers-monde, M. Strauss
a tenu a exprimer sa satisfaction.

Bans cacher pour autant les dif-
ficultés auxquelles n'ont pas
manqué de se heurter les négo-
ciateurs. et qui portent principa-
lement sur l'agriculture, les tarifs

douaniers, les subventions, les
droits compensatoires. les mesu-
res de sauvegarde, les projets de
code sur les mesures tarifaires
et les relations entre les pays
développés et les pays en voie de
développement, le négociateur
américain : « Nous avons dressé
l’inventaire et nous en sommes
satisfaits. Nous pouvons mainte-
nant regagner nos capitales pour
préparer les prochaines étapes.
Je prévois que nos délégations
recevront à Genève très rapide-
ment de* instructions en ce sens.

I. V.

• La surveillance des impor-
tations de chaussures à bas prix
dans la CJEJ£. sera renforcée à
partir du 1" mai. La Commission
de la Communauté européenne a
décidé qu’à partir de cette date
les importations de chaussures en
provenance du Brésil, de Hong-
kong: de Corée du Sud, de Malai-
sie, du Pakistan, d'Espagne, de
Taiwan, de Chine, de Tchécoslo-
vaquie. de Roumanie et de Pologne
seront soumises à un régime de
licences automatiques d’importa-
tions. Jusqu’à présent, la CEE.
exerçait une simple surveillance
statistique a posteriori.

internationales.

Cependant, le dollar, qui s'était

(l'abord stabilisé après son repli

précédent, a de nouveau légèrement
fléchi vis-à-vis des antres devises,
valant 4.545 F (contre 4J5 F) à la
clôture da marché de lundi à Paris,
2,0650 DM (contre 2,0010 DH)
Francfort, 1,85S) FS (contre
1AS30 FS) à Zurich et 219.10 yen*
(contre 219.80 yens; à Tokyo.

Sur le marché londonien, la livre

sterling, elle aussi an pea plus
faible par rapport aux antres mon-
naies. s'est traitée sans grand chan-
gement à 1 8760 dollar.

Rén ois à Bile, le 10 avril, les
gouverneurs des Banques centrales
européennes ont, an cours d*nne
séance de 1-ootine, fait le constat
du rolble intérêt constitué par les
résultats da sommet» européen
de Copenhague en matière moné-
taire. « Ces résultats. Indique-t-on.
sont vagues, et l'idée d'nne meilleure
stabilisation des devises européennes
entre elles mettra plusieurs mois
pour aboutir. »

En attendant, la baisse da dol-
lar en 1977 a entraîné des pertes
de changes pour plusieurs Banques
centrales. Ainsi la Banque centrale
suisse a dû prélever 29.7 millions
de francs caisses sur sa provision
pour risque» monétaires, ses pertes
de changes étant supérieures aux
Intérêts perçus.

La Banque centrale de Finlande a
décidé d'abaisser son taux d'es-
compte de S,25 & d 7,25 % à
compter da mal prochain.

LE MONDE
me! choque jour à la cfisposülon

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces Immobfflères.

Vous y trouverez peut-être *

LES BUREAUX
que vous recherchez.

Le groupe d’Etat C.cLF-Chimie,
filiale des Charbonnages de
France, vient de racheter plus
de 33 % i minorité de blocage) du
capital de la Société des peintures
AVT. une PME. de caractère
familial créée en 1951 dans le

nord de la France.

Cette acquisition, dont le coût
n’a pas encore été révélé, va per-
mettre à C.cLF.-Chimie de ren-
forcer considérablement sa posi-
tion dans l'industrie des peintures
en France, où. avec Ripolin et
Helic Van Cauwenberghe. le

groupe d’Etat réalisait déjà un
chiffre d’affaires de l’ordre de
430 millions de francs. AVI. en
effet, détient 10 % du marché
national des oeïntures grand
public et son chiffre d’affaires a
atteint 60 millions de francs en
1977. Cette opération n’est sans
doute pas la dernière du genre.
C.d-F.-Chimie semblant vouloir
prendre de vitesse le numéro un
français NobeJ-BozeJ (Vaientine.
Duco) dans la course à la res-
tructuration du secteur des pein-
tures encore très éclaté en France.

A. D.

• La première automobile
étrangère construite aux Etats-
Unis. une Golf blanche tRabbitt
pour les Etats-Unis), est sortie
lundi 10 avril de l'usine d’assem-
blage Volkswagen de New-
Stanton. en Pennsylvanie. Cette
usine aura une capacité de pro-
duction de 200 000 véhicules par
an et Volkswagen espère retrou-
ver 3% du marché de l'auto-

mobile aux Etats-Unis d’ici deux
ans. Avec la Coccinelle. V.W. déte-

nait 6 % du marché américain en
197L

AGRICULTURE

L'AIDE ALIMENTAIRE

DEVRAIT ATTEINDRE

16 MILLIONS DE TONNES

DE CÉRÉALES

estime le direefeur de la F.A.0.

M. ROGER GOEIZE

DEVIENT PRÉSIDENT DE LA SACI

M. Roger Goetze vient d’être
nommé président de la Société
auxiliaire de la construction
immobilière (SACI). Filiale du
groupe Paribas. la SACI exerce
son activité dans le secteur im-
mobilier (gestion de société
d'économie mixte d’aménagement
ou de construction, promotion
immobilière, gérance d’immeu-
bles. etc.).

fAgé da soixante-cinq ans, inspec-
teur génCral des finances. M. Roger
Goetxe fut notamment directeur du
budget de 1949 è 1957 et présida la

N. ,Rep*l (pétroles d'Algérie) de
1946 & 1986. Nommé en 1957 sous-
gourerneur du Crédit foncier de
France. Il fut pendant quelques mois
en 1RS8-I85B conseiller technique du
général de Gaulle. Oouverneur du
Crédit roncier depuis 1967. M. Goetze
a été admis A Taire valoir ses droits
â

x .
retral Le en décembre dernier et

a été nommé gouverneur honoraire.
Membre du Conseil économique **t
social de 1959 à 1999. M. Oaeize s été
récemment nommé président de la
C.F.E.C.-Compngnte française d'épar-
gne et de crédit — et membre du
conseil de surveillance de la Com-
pagnie bancaire (groupe Paribas).]

L’aide alimentaire actuelle est
a tragiquement insuffisante » &
déclaré le directeur général de la

FJLO. (Organisation des Nations
unies pour l’agriculture et l'ali-

mentation), M. Edouard Baotuna.
devant le comité des politiques et

programmes d'aide alimentaire du
Programme alimentaire mondial
(PAM), dont la cinquième ses-

sion s'est ouverte. le 10 avril à
Rome pour dix jours.
M. Saouma. a invité le comité

à renforcer les moyens d’action

du PAM. Environ 15 à 16 mil-

lions: de tonnes de céréales se-

raient nécessaires pour couvrir les

besoins prévisibles. a-t-fl ajouté,
précisant que ces évaluations cou-

vrent uniquement v. les besoins

vraiment minima ».

Le directeur génial de la FA-O.
a souligné encore « l’absence ce
niveau mondial d'un quelconque
système de sécurité alimentaire s.

L’Unpasse où se trouve la négo-
ciation d’un nouvel accord sur les

céréales retarde la mise en place

d’un tel système pourtant indis-

pensable. a-t-U conclu.
De son côté. l’Arabie Saoudite

a Indiqué qu’elle contribuerait

pour 55 millions de dollars (en-

viron 260 millions de francs» au

PAM pour la période 1978-1980.

En augmentation de 10 S» Par

rapport à la contribution pwtf

1976-1977, ce don est le plus lin "

portant jamais fait par un P

W

5

au programme.
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américaines seulement figurer»
dans la liste des douze plus gn»
producteurs au lieu de sent en
195a

liste des dix premiers au côté
de Eowater (Grande-Bretagne;
qui était la seule compagnie non
américaine de cette liste eu 1959 .

• PETROLE. — Exxon reste
au premier rang mondial devant
Rqyal Dutch -Shell (Royaume-
Uni - Pays-Bas), mate la Compa-
gnie nationale iranienne, nSn
italienne et la Compagnie fran-
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• EQUIPEMENT MENAGER
ET ELECTRONIQUE : General

mondial, suivie de LT.T. (au lieu
de Western Electric en 19591
Mais Philips (Pays-Bas) et BteJ
mens (Allemagne) se classent
désormais aux troisième et qua-
trième places au lieu de Wes-
tinghouse Electric et R.CJL

• PAPIER. — La domination
américaine demeure nmfe py-u
(Allemagne) et Reed (Grande-
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Un «Livre blanc> sur le secteur public en Grande-Bretagne

Les entreprises nationales doivent dégager des bénéfices

-

„=s devis®

KNCA1RE ^ ^

.. -I

JRO-MONN^
a îE5

Londres. — La gouvernement bri-

tannique se propoèe de renforcer

eson contrûle sur le secteur public,

sous forme de • directives spéci-

fiques » que lea ministères intéressés

pourraient adresser aux . conseils
d’administration des entreprises natio-

nalisées, leur enjoignant de prendre

— la cas échéant contre leur gré —
toute décision jugée - nécessaire &
flntérét national ». Telle est la dis-

position nouvelle essentielle d’un

Livre blanc sur les Industries natio-

nalisées, publié la semaine dernière.

Ce document ne comporte, au
dameurent, aucun changement Insti-

tutionnel d'Importanctf ni de modifi-

cations radicales du fonctionnement

des diverses entreprises qui repré-

sentent aujourd'hui plus de 10 Va de
la production nationale, 8 °/o de la

main-d'œuvre employée et environ

20 Vo des Investissements fixes. La
nouvelle formule des « directives spé-

cifiques » est jugée maintenant pré-

férable é la persuasion, c'est-à-dire,

en fait, aux fortes pressions exer-

cées en coulisse par le gouverne-

ment sur les dirigeants du secteur

public, é l'insu du Parlement et des
consommateurs.

Selon te directeur du budget, la

nouveHe formule n'implïque pas d’in-

tervention accrue des ministères

dans la gestion quotidienne des
entreprises du secteur pubHc. mais
vise, au contraire, à limiter l'action

du gouvernement, qui n'iitiliaera que

rarement ees nouveaux pouvoirs et

seulement quand des choix Impor-

tants seront en cause. De toute évi-

dence, te gouvernement entend ren-

forcer son contrôle- politique sur les

De notre correspondant

industries « stratégiques » du sec-

teur nationalisé. En outre, Iss direc-

tives gouvernementales seront ren-

dues publiques, soumises au Parle-
ment ; le gouvernement s'engage à
verser de l'argent aux entreprises

qui subiraient des pertes du fait de
ces injonctions.

Les conclusions du Livra blanc
vont & l'encontre des propositions

faites, H y a dix-huit mois, par

l'Office national du développement
économique, qui avait recommandé
la création d'un organisme coordi-

nateur des subventions — réunissant

fonctionnaires, syndicats et consom-
mateurs — qui se serait situé entre

lee ministères Intéressés et les direc-

tions des entreprises nationalisées.

La formule, déjà rejetée unanime-
ment par Whitehall et par les diri-

geants du secteur public, est égale-

ment condamnés dans le Livre blanc,

qui suggère, ea revanche, ('Inclusion

de représentants des syndicats, dos
consommateurs et de l'administration

dans les conseils de direction des
Industries du secteur pubHo.

Las responsables de ces entrepri-

ses ainsi que la Confédération Inter-

syndicale du TUC ont réagi plutôt

négativement à la suggestion qui,

pour les premiers, va trop loin, mais
pas assez pour le mouvement syn-
dical, qui aurait souhaité une amorce
plus franche de démocratie Indus-
trielle. A cet égard, le gouvernement
va demander aux directeurs des
entreprises nationalisées de préparer

d’ici i août avec les syndicats, des
formules visant à améliorer la consul-

La bataille reprend aux Communes

à propos de l'adoption du système métrique

De notre correspondant

Londres. — La résistance des
Britanniques à l'adoption du
système métrique, communément
appelé Ici' « métrication », s'ac-
croît. Atari, les conservateurs ont
annoncé leur intention de s’op-

poser vigoureusement, aux Com-
munes, & diverses mesures que le

gouvernement envisage d’imposer
en vertu de la 'nouvelle lrn de
1976 sur les poids et mesures.
Tbnt en se déclarant prêts &

accepter une <r métrication » vo-
lontaire, les conservateurs sont
hostiles & toute formule de
conversion obligatoire, sanction-
née par la loi. Or les nouveaux
textes réglementaires en prépara-
tion prévoient Justement des
peines d’amende et de prison
(250 livres et trois ans d'em-
prisonnement? pour ceux qui
contreviendraient aux disposi-
tions prévoyant, d'une part,
Tabandon définitif & partir de
1981 des livres et des onces,
d’autre part, l’élimination pro-
gressive des mesures « impé-
riales » concernant tes textiles, la

quincaillerie, les tapis et autres
objets domestiques^
U n’en fallait pas plus pour

relancer la bataille de la c mé-
trication » opposant les bureau-
crates de Whitehall à une majo-
rité de Britanniques acceptant
mal que le système métrique leur
soit imposé par voie d’autorité.
Pourtant la décimalisation s’est

accomplie sans difficultés ma-
jeures. Mais ainsi que divers son-
dages d'opinion l’ont établi, les
Britanniques sont attachés b leurs
miles, leurs livres (lbs) et onces
(ozs).

'

Selon un rapport officiel, une
proportion Infime parmi les per-
sonnes âgées de soixante ans et
plus arrive à établir les équiva-
lences entre la livre anglaise et le

kilogramme, le litre et la pinte,
le mètre et le yard. Le Daüy
Express demande si ces sexagé-
naires arriveront Jamais à s*y
retrouver dans la jungle métrique,
tandis que le DaÜy Telegraph,

tout en admettant les mérites
évidents du système métrique
s simple, facile à apprendre, et
employé dans la plupart des pays
voûtas ». vante les vertus des
mesures anglaises» c familières,
confortables, déjà bien assimilées
par. la majorité des Britanniques
et qui font partis de notre histoire
et de notre littérature^. » Aussi
bien, dans la plupart des maga-
sins, les poids et mesures sont
indiqués . sous leur double déno-
mination; métrique et anglaise.
Aux Communes, ü est vraisem-

blable que les libéraux, malgré
leur alliance électorale avec les

travaillistes, et bien entendu les

travaillistes anti-européens, re-
joindront tes conservateurs dans
leur opposition à la « métrica-
tion » obligatoire. Même les plus
européens des conservateurs
auraient souhaité que le pied et

le pouce soient maintenus» sans
parler du mile.

C’est en fait surtout sur le

mile que les adversaires de
la « métrication » livreront leur

bataille de la Marne, étant donné
l'attachement passionné du public
pour le mile, dont le remplace-
ment par le kilomètre causerait
en effet de sérieux problèmes
concernant notamment la signa-
lisation routière et la mesure des
distances.

Les adversaires de l’Europe ont
évidemment dénoncé 1e < diktat »
des « eurocrates », alors qu’en fait

l’Initiative de ces mesures impo-
pulaires prises par 1e gouverne-
ment de Londres ne repose sur
aucune obligation communau-
taire. Mais le gouvernement ne
pouvait pas mieux faire, pour
détourner encore davantage les

Britanniques de l’Europe, qu’en
les obligeant & se convertir au
système métrique sous peine de
sanctions, et par des tracasseries

administratives obscurcissant les

nobles perspectives des desseins
de la construction européenne. .

H. P. .

Le < sommet > économique occidental

se réunira à Bonn tes 16 et 17 juillet

Le prochain < sommet » des
principaux pays occidentaux réu-
nira â Bonn les 16 et 17 juillet

les chefs d’Etat ou de gouverne-
ment de l’Allemagne fédérale, du
Canada, des Etats-Unis, de la
France, de la Grande-Bretagne,
de l’Italie et du Japon, annonce
un communiqué publié lundi
10 avril. La Communauté sera
représentée pour les questions de
sa compétence par le président du
conseil des ministres fie ministre
allemand. M Genscher) et le pré-
sident de la Commission CM-R.
Jenkins).
Des c sommets» de ce type se

sont déjà réunis à Rambouillet,
Porto-Rico et Londres.
Le communiqué publié à l’Ely-

sée et dans les autres capitales
intéressées précise :

« La conférence donnera aux
participante ^occasion de passer
en revue la situation économique
mondiale et de donner une im-
pulsion aux actions d'ordre na-
tional et international, propres à
favoriser l'assainissement de l'éco-

nomie mondiale. Le monde doit

faire face, en ce domaine, à de
graves problèmes qui sont liés les

uns aux autres. La solution de

ceux-ci exige d'intervenir sur di-
vers fronts de sorte que, sur un
plan d’ensemble, les différentes

initiatives renforcent , chacune,
l'efficacité des autres dans le sens
de l’amélioration de la conjonc-
ture économique.

» Les questions connexes, gu’ü

y a lieu (Saborder, comprennent
la possibilité d’assurer une crois-

sance globale plus rapide, tout en
continuant & réduire Tinflation,
le problème de l’énergie, celui des
échanges commerciaux, les affai-
res monétaires internationales et

la coopération entre Içs nations
industrialisées et les nations en
voie de développement. Il Importe
que chaque pays abordé ces ques-
tions avec le souci d’épauler les

efforts des autres. Les partici-

pants au s sommet» trasaOleront

en ce sens, en mettant au point
leurs programmes (Faction res-

pectifs, et en se préparant à la

réunion de faület » .

Le président Carter fera & cette
nnrturim nn» visite officielle en
Allemagne fédérale et peut-être
1 Berlin-Ouest. H pourrait égale-

ment se rendre & Rome et

Madrid.

tation et la participation. Pour sa

paît, le Financial Times redoute,

au sein de conaeHs d'administration

élargis,' une collusion entre patrons

et syndicats aù détriment des
consommâtaura.
Le second ' élément important du

Livre blanc concerna le renforcement

de la discipline commerciale et la

nécessité _de protéger, (a rentabilité

.. des industries nationales «fin. -d'évi-

ter les « erreurs » des débuts de la

décennie. Le document ee réfère

aux mesures prises alors * par le

gouvernement Heath visant à mainte-

nir artiflclaflement bas: Isa prix des
marchandises et des services du
secteur public, créant ainsi des défi-

cits croissants et une perte d'effica-

cité. Le gouvernement actuel n» veut

pas que. les entreprises nationalisées

soient contraintes au déficit par une
politique de l'Indice ». SI une aide

doit être assurée aux moins privilé-

giés de la Communauté, elle doit

venir, de la sécurité sociale, de la

taxation et non d'un- blocage des prix

du 8acteur public.

Le Livre -blanc- estime qu'l!

convient de fixer des objectifs finan-

ciers aux entreprises du secteur

public qui doivent dégager des béné-
fices comme les entreprises privées,

bénéfices que les fonctionnaires du
ministère des finanoes ont fixés &
B Vo. A ce propos, le Times note

l'Insuffisance de ce pourcentage,

-tout en admettant que tel est le taux

de profit actuellement réalisé par

beaucoup d’entreprises Industrielles

privées.

D'autre parti te Livre blano recon-

naît que les différences de struc-

turas, de dimensions, de compéti-

tivité entre entreprises du secteur

public empêchent d'appliquer' stric-

tement et uniformément la régis des
5 */«. Par exemple. les British Raij-

ways et l'administration des Postes,

assurant un service public, ne peu-
vent pas être jugées salon les mêmes
critères d'appréciation que d'autres

Industries nationalisées, dont les

.performances seront désormais plus

étroitement surveillées, d'après des
« Indicateurs » plus variés et plus

rigoureux.

En ce qui concerne les prix, le

Livre, blanc recommande que le

gouvernement s'assure que fa struc-

ture des prix d'une Industrie natio-

nalisée est bien établie en fonction

du coût des- matières premières et

de la situation do marché. Enfin, â
la grande, déception des membres
des conseils d’administration des
entreprises nationalisées, le- Livre

blanc ne prend pas d'engagement
concernant l'augmentation prévue de
leurs traitements, ajournée depuis
plus de trois ens.

HENRI PIERRE.

"• Les contribuables britanni-
ques, qui sont parmi les plus Im-
posés du mande, se réjouissent
Pour relancer une économie tou-
jours stagnante et combattre le

chômage qui touche 6.3% de la
population active, le gouverne-
ment a approuvé lundi 10 avril
en conseil de cabinet une réduc-
tion de 1Impôt sur le revenu
d'environ deux milliards de livres
soit environ 17 milliards de
francs. Cette concession fiscale
devait être annoncée ce - mardi
11 avril aux Communes par le
chancelier de l’Echiquier.

LA BÉPUBUQUEmARKAINE
RÉÉVALUE SON STOCK D'OR

De notre correspondant

Johannesburg. — Suivant
l’exemple de France, de l’Italie et
de l’Australie, la République Sud-
Africaine a décidé de réévaluer
ses réserves d’or, a annoncé de-
vant le Parlement, lundi 10 avril,
le ministre des finanpsy m. Owen
HorwoocL Le taux fixé la veine
encore à 35 dollars américains
l'once, passe ce mardi matin à
163,35 dollars, et permet de quin-
tupler en valeur tes stocks d’or
amassés à la Banque centrale de
de Pretoria.

Ceux-ci étalent évalués &
328 569 884 dollars le 7 avril
Bs valent ce mardi 11 avril
1578435 533 dollars.

A cela
. il faut ajouter les pro-

fits que l’Afrique du Sud va reti-
rer des accords 3wap qui
consistent & échanger des crédite
en devises étrangères contre de
l'or. Us. s’élèveraient à près de
700 millions de dollars.

En tout, Pretoria aura doublé
dans cette opération ses réserves
monétaires totales. Une coquette
somme qui, selon le ministre, ser-
vira surtout & financer la dette
extérieure dn pays.

Le nouveau taux de l’or, a
expliqué le ministre, sera réévalué
chaque mois en prenant la

moyenne des dix derniers cours
du marché' de Londres, moins
10 %.

La réévaluation des réserves
d'or sud-africaines met fin & un
accord vieux de trente-six ans
avec le Mozambique, qui recevait
en or, au taux de 42 dollars
l’once, 60 % des salaires des mi-
neurs ninga.Tnhl«>ina travaillant

en Afrique dn Sud. M&is le nom-
bre de mineurs de ce pays est
tombé de 120 000 II y a deux ans
à environ 40 000 actuellement,
selon la Chambre des mines. La
mise en vigueur des accords de
la Jamaïque a supprimé, on le
sait, le prix officiel de .l’or.

Ch. C.

RÉDUCTION DU DÉflCfT

COMMERCIAL SOVIÉTIQUE

VK-A-VK

DES PAYS OCCIDENTAUX

Le déficit commercial sovié-
tique vis-à-vis - des pays ^occi-
dentaux a été ramené en 1977
A 1,59 milliard de dollars (au
taux de change officiel de
1,43 dollar pour un rouble) contre
4i3 milliards de dollars en 1976.
Selon les statistiques publiées le
10 avril par la Revue soviétique
du commerce extérieur, citée par
le New York Times, les exporta-
tions soviétiques se sont accrues
de 1,4 milliard de dollars» pour
atteindre 12,6 milliards de dol-
lars; les importations sont en
revanche revenues de 15,5 mil-
liards de dollars en 1B76 à
14,2 milliards. D’une manière gé-
nérale, le commerce avec l’Ouest
a décliné (de 32* à 29,6 % de
l'ensemble des échanges). Les
Etats-Unis qui étalent le second
partenaire commercial occidental
de lTUtSS. en 1976. arrivent
désormais après la République
fédérale d’Allemagne, le Japon,
l'Italie et la France.

LA VISITE DE M. GARLAND EN EUROPE

l’Australie se plaint d’être maltraitée

par la C.E.E. ...et par le Japon

De notre correspondant

Sydney. — Les relations
commerciales de l'Australie avec
le Japon et la CRR. ont atteint
un point -critique. M. Garland,
ministre chargé des négociations
commerciales, arrive cette
semaine en Europe. Sa visite doit
le conduire toutes les caol-
tales. de la CRR. NUI doute qu'il
n’adopte une attitude dure pour
faire prévaloir son point de vue :
sAchètes australien.»
A Canberra, le premier ministre»

M. Fraser, est, de son côté, - en
train de préparer la visite qu’il

doit faire au Japon pour tenter
d’ouvrir une brèche dans le pro-
tectionnisme nippon afin d'écou-
ler davantage de marchandises et.

de produite agricoles (de la viande
bovine par exemple) et d'empê-
cher les réductions d’importations
de produite miniers que les Japo-
nais ont envisagées.

Déjà, plusieurs officiels austra-
liens sont revenus les mains vides
de Tokyo. Leur échec -a précipité
la vfeite de M. Fraser. Le premier
Ira plaider pour que les relations
particulières qu’entretenait l’Anff-
tralie avec son ancien ennemi se
poursuivent Pourtant» l'ambassa-
deur japonais en Ai
ML YogMo 1 Okawara, à
que la lune de miel était termi-
née, ce qui fait dire Ici que le
mari nippon tourne maintenant
le dos à son épouse australienne,
et porte ailleurs ses. regards et ses
convoitises,

-

- Quoi qu’il en soit, les Japonais
ont déjà obtenu des baisses de
prix sur leurs approvisionnements
étrangers» de mémo • qnllsr • npt

réduit leurs importations. Us font
maintenant pression Sur les Aus-

traliens pour leur faire admettre
de pareils sacrifices.
Canberra dispose pourtant d’un

moyen, de pression sur Tokyo :

l’automobile. Il se peut que le
gouvernement australien use de
représailles en réduisant la part
des voitures japonaises admises
sur le marché nationaL De plus,
Canberra peut parfaitement user
de ses droits de pèche comme
d’une monnaie d’échange pour
accéder plus largement au mar-
ché Intérieur japonais (la Nou-
velle-Zélande a déjà, sur cette
question, signé un accord avec
1U.R. S. S„ et Moscou espère
conclure un accord semblable
avec l’Australie). Enfin.

1

1Uranium
est un antre facteur que le gou-
vernement australien peut faire
jouer sur le plan diplomatique, à
la fols vis-à-vis du- Japon et de
la CRR.
M. Garland a dit que. au cou»

' de sa visite en Europe, l’ensemble
des problèmes posés par les rela-
tions commerciales seraient expo-
sés, y compris la question de
l'uranium. M. Garland assase la

CRR. d’empêcher l’Australie de
sortir de son marché Intérieur et
ajoute que les seuls produits qui
peuvent être exportés par son-

pays sont ceux que les Européens
ne peuvent obtenir ailleurs. Même
rions ce cas. ajoute-t-il, cela sou-
lève bien des difficultés.

Le commerce entre l'Australie

et la CRR. est estimé à 4,5 mil-
liards de dollars australiens par
an (soit 24 milliards de francs)
et est maintenant très favorable

à l’Europe.'
'

MICHAEL SOUTHERN.

SOCIAL

L’INSEE souligne
~

la gravité structurelle du chômage
L’INSEE, dans une enquête de

sa division des études régionales
sur « Les Jeunes sur le marché
dn travail à la rentrée 1977 » et
publiée dans le numéro de mnro
d'économie et Statistique, cons-
tate qu’il n’y a pas « de refus
propre aux jeunes.» à rencontre
des - emplois industriels: • Les
jeunes-hommes sont plus c secon-
daires » que leurs aînés (68fi %
des jeunes demandeurs inscrits à
VAgence nationale pour l’emploi
recherchaient un métier indus-
triel, contre C0A % des adultes à
fin septembre 1977); les jeunes
femmes sont davantage « ter-
tiaires s que les femmes adultes
178*0 % contre 70*0 %). Ces
proportions nfant pratiquement
pas changé depuis 1974 ».

Cette étude de l'INSEE, arrêtée
fin octobre 1977 — elle ne peut
donc prendre en compte les effets

.

du « pacte national pour rem-
ploi », .— note ensuite que « les
formes demploi précaires —
contrats à durée déterminée et
intérim — prennent une impor-
tance grandissante sur le marché
du travail » et « touchent princi-
palement les jeunes et les

femme i ». Leur part dans
les circonstances d’inscription à
VAgence atteint mafatenant
58 % de tensemble des congé-
diements, dont 48 % pour les

seules fins de contrat ». alors que
ces dernières représentaient 25 %
des congédiements en mars 1976.

c En liaison avec ^aggravation du
chômage, poursuit l’INSEE, on
note que Ytmportance des démis-
sions diminue comme circons-

tance d’inscription à PAgence :
'•

leur proportion est passée de
26*0 % en mars 1916' à 22 % en
septembre 1977. » • -

Quant aux taux de chômage.
Us sont « très différents selon le

sexe et Yûge », souligne la divi-

sion des études régionales z « fis

varient de moins de 3 % en sep-
tembre 1977 pour les 1 hommes
adultes (J % en septembre 2973)

à J9J5 % pour les femmes de
moins de vingt-cinq ans (6 %
quatre ans plus tôt). Dans chaque
sexe, on a trois fois et démie à
quatre fois plus de demandeurs
d’emploi pour cent actifs chez les

jeunes que chez les adultes. »
L’évolution du taux de chômage
entre les mois de septembre 1976
et 1977 a été e sans surprise » :
s Le nombre des chômeurs pour,
cent actifs s’est accru nettement
plus pour les femmes que pour
les hommes (1* % contre €* %),
ceci dans chaque groupe dfâge :

chez les jeunes (3A % contre 2 %)
comme

.

chez les adultes (0J9 %
contre 0,6 %). On voit de plus que

dans chaque sexe le chômage s'est
accru le plus rapidement chez les
jeunes. »

-
.
s Si le Chômage des jeunes a

rapidement progressé jusqu’en oc-
tobre 1977', en revanche leur pla-
cement s’est amélioré en regard
du reclassement des adultes »,
constate encore l’INSEE, e Ainsi,
de la rentrée 1975 à la rentrée
1977, les taux de satisfaction se
sont maintenus ou améliorés pour
le» jeunes. ,

alors -qu’ils se dégra-
daient nettement pour les adultes

1

tjeunes hommes .* de 31J6 à
33* % ; jeunes femmes : de 21,

9

& 212 % ; hommes adultes : de
31fi à 26* % ; femmes adultes ;

. de 22* à 18* %). Ces chiffres sou-
lignent la pertinence d'une ques-
tion souvent posée à propos des
mesures en faveur des jeunes: ne
reviennent-elles pas à échanger
dans une certaine mesure de
jeunes chômeurs contre des chô-
meurs plus Agés ? »
Enfin, l’INSEE fait état d’une

5 certaine aggravation des dispa-
rités régionales » en matière de
chômage : s L’accroissement du
nombre des chômeurs pour 100 sa-
lariés. de la rentrée 1976 à la
rentrée 1977, a été minimum dans
les régions du- Centre, YTle-de-
France et le Limousin, et maxi-
mum; au contraire, dans les
régions méditerranéennes, les ré-
gions atlantiques fsauf la Bre-
tagne), la Basse-Normandie et le

Nord. Ainsi, depuis un an, les

oppositions régionales se sont
plutôt accusées. Les propor-
tions de demandeurs inscrits à
l’AJNJPJE. parmi les jeunes attei-
gnent des niveaux particulière-
ment Hevés dans certaines ré-

.

ffions: plus d’un jeune chômeur
sur dix jeunes salariés dans huit
régions, et un sur huit au moins
dans trois 'd’entre elles (Midi-
Pyrénées, Languedoc et Pro-
vence) ; -une jeune chômeuse sur
cinq jeunes salariées et une sur
quatre dans sept régions, et près
d’une sur trots dans le Langue-
doc.».

• La Commission européenne
vient de proposer, aux neuf Etats
membres de la CRR. d’adoptermw série de mesures destinées à
réprimer l’immigration clandes-
tine, en même temps qu'à protéger
les Immigrants «illégaux» qui
auraient agi de bonne foi. 1a
Commission souhaite notamment
que oes derniers bénéficient d*nn
recours contre l’expulsion et que
la relation de travail entre l'em-
ployeur et rtmmlgré soit recon-
nue, "10™? si elle est Illicite par
rapport à la. réglementation Ba-
nale ou communautaire.

ÉNERGIE

Elf-Aquitaine va développer ses activités

en Afrique occidentale

De notre correspondant

Dakar. — Au terme d’une impor-

tante tournée africaine qui l’avait

conduit au Niger et en Côte-d’IvoIre.

M. Chalandon, président d’EIf-Aqui-

takta, vient d'obtenir -au Sénégal

l'accord de principe des autorités

pour' l’octroi & EH - de deux très

Importants permis d’une ’ superficie *

totale de 75 000 kilomètres carrés,

soit environ l’équivalent de 3B #/o de
la superficie du Sénégal, situés en

bordure des côtes, à partir de la

frontière méridionale du paye, mais
pour l'essentiel « à terre-». La so-

ciété française reprend ainsi des Ire-

vaux de prospection terrestre menés
à la. fin des armées 50, .mate qui

n’avalent alors rien donné en dépit

dee - Investissements Importants qui

y avalent été consacrés (une bonne

vingtaine de milliards de francs

C.F.A.). Les travaux d'Eff-Aquitaine

sur ces nouveaux permis vont démar-
rer dès les tout prochaine mais et

mobifieer des moyens financiers très

substantiels.

Ce. retour en force d’EJf au Séné-

gal n’êst cependant qu’un des élé-

ments d'une politique- nouvelle, tout

au moins par eon ampleur, qui

concerne de nombreux autres pays

de la région, le Nlgéria, bien sûr,

d'où la société française dre déjà

près de 50 mHilona de tonnes par

an, mais aussi et surtout des pays

francophones: le Gabon (près de
10 mHUons de tonnes sur une pro-

duction totale de 11), le Congo
(presque .2 millions de tonnes sur

un total do 3); le' Cameroun (nou-

veau venu, mais dont la production,

‘qui est déjà de 800000 tonnes, va
doubler l’an prochain, pour atteindre

les 6 millions de tonnes d’ici quatre

ou cinq ans).

Au coure de sa tournée, M. Cha-
landon à,, d’autre part, obtenu l’ac-

cord de la Côte-d’Ivoire pour des
recherches oit shore dans des péri-

mètres yofslns de ceux où des com-
pagnies américaines commencent
déjà b exploiter, et H a prie des
contacts apparemment fructueux au
Niger en vue de l'obtention de per-

mis sur des structures analogues b
celles qui. vont être- -explorées au
Sénégal. Des contacts • s'amorcent
enfin avec le Mali, toujours pour le

même type de recherchée.

! PIERRE BIARNËS.

• Le Mexique, dont la produc-
tion pétrolière a plus que doublé

de 1073 à 1977 pour approcher dé-
sormais de 1 million* dé barils

par Jour, et dont les réserves dé-
passent 1 milliard ' de tonnes,

chercha à vendre son - bnît en
Europe et an Japon. Déjà • la

Grande-Bretagne, l'Espagne. Is-

raël et la Suède achètent de ee
pétiole. C’est ce qu’a déclaré Je

président de Fetrolcoe Méricanos
CPemex), M. Dlaz Serrano, lois

de la signature d’un accord

d'emprunt de 1 milliard 'dé dol-

lars de la compagnie pétrolière

mexicaine A quinze -banques de
Londres.

M. Serrano a ajouté que son

pays ne rejoindrait pas roEEP,
« même d long terme ». • Déjà,

a-t-il souligné, l'équivalent de
l’ Arahian ligfat -est vendu
13,40 dollars au Mexique, alors

que tes prix de l’OEEP sont de
13,70 dollars.

Xn vente dans les kiosque*

avec Ja coucou» du Journal
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nnr.umnrr. DU bureaudu syndicatdes ingénieurs et cadres

M. Dcsscigne pose la question

de romanisation des tendances politiques au sein de la C.G.T.

ASSURANCES - PLACEMENTS
FRANCE-

M. Gérard Desseigne, Ingénieur
'

ft la SNIAS (aéronautique) à
Paria, membre du bureau du
eyndicat C.G.T. des Ingénieurs et

cadres de la métallurgie, et
membre du bureau de l'aéronau-

tique, daiw la fédération de la

métallurgie C.G.T.. a écrit, le

22 mais, à M. Georges Séguy.
dans le cadre du débat en cours
sur l'attitude de la confédération

lors de la campagne électorale.

M. Desseigne, qui est également
animateur du CERES, déclare se

démettre de ses mandats, tant
que n'auront pas été tranchées
les questions relatives & la repré-

sentation des courants politiques

à l’intérieur de la C.G.T.

Avant de poser ces questions,
M. Desseigne rappelle que, depuis
septembre 1977, il a garde le

silence. « bien que partageant
pour l’essentiel les observations
et les réserves émises par Pierre'

Carassus et Claude Germon à
propos des positions prises par la

confédération et des critiques

formulées à rencontre du parti

socialiste, auquel [il] appartient
depuis 1973 ». H écrit aussi que,

« pour que vive le programme
commun », Il a participé Â de
nombreuses discussions internes

et à des débats avec les travail-

leurs organisés par la C.G.T. La
discussion, écrit-il. a été très

large, mais « nos mises en garde
n’ont pas été retenues ».

« Ainsi, par exemple, note

M. Desseigne, le débat portant
sur le nombre de filiales à natio-
naliser. alors même que nanti n’en
n’avions jamais discuté au sein
des instances délibérantes de la

CX3-.T* a été considéré comme
essentiel pour la majorité des res-

ponsables de la C.G.T., ce qui n’a
pas empêché le bureau confé-
déral d'apprécier comme positif

l’accord des partis de gauche
conclu le 13 mars, alors que cet

accord ne faisait même pas réfé-
rence à ce problème.

* Il y a plus grave à mes yeux.
Etant responsable national des
sections et groupes socialistes

d'entreprise de la métallurgie, je

me suis interdit, à mon niveau,
d’exciper de ma qualité de mili-
tant de la C.G.T. pour appeler
à voter pour le parti socialiste.

J’ai donc regrette, étant donnée
ta grande popularité parmi les

travailleurs, que tu te sois départi
de cette « obligation de réserve »
qui me semblait, s'imposer, et que
tu aies appelé à voter pour les

candidats du parti communiste.
» J'admets cependant que tu

avais parfaitement le droit de le

faire en tant que membre de ce

E
arti. Mais ce faisant, le pro-
lème qui se trouve posé est le

partage des responsabilités au
sein de la C.G.T. à tous les ni-
veaux et l’absence — depuis le

retrait d’Alain Le Léap — d’un
second secrétaire général non
communiste, porte-parole, à éga-
lité, de la confédération. (-)

* Le problème serait-il résolu
pour autant? Je ne le crois pas,
dans la mesure où la C.G.T. n'est

pas organisée en tendances, débat
qui n’est pas nouveau au sein du
mouvement syndical et ouvrier et
qui a déjà été posé dans la C.G.T.
Considérant que les différentes
confédérations constituaient déjà
des s tendances » de facto, je
n’étais, jusqu’à ce jour, pas favo-
rable à cette forme d’organisa-
tion. quoiqu’une grande fédéra-
tion comme la FEN ait réussi,
par ce moyen, à sauvegarder
l’unité du personnel enseignant,
non sans problème je le recon-
nais bien volontiers.

» Faut-il reconsidérer la ques-
tion ? Tl me parait prématuré de
répondre par oui ou par non.
Mais les critiques à sens unique,
émises par la C.G.T„ sur Ics posi-
tiona et le chiffrage du pro

gramme du parti socialiste, sur
son appréciation de la réforme
de la Sécurité sociale, par exem-
ple, peuvent, objectivement, pous-
ser les militants socialistes de
la C.G.T. à se concerter, ceci
d’autant plus que certains sont
l’objet de véritables agressions
verbales- Pour ma part, je m’en
suis abstenu jusqu’à ce four. »

Au syndicat des Ingénieurs et
cadres de la métallurgie C.G.T-, on
se déclare très surpris de l'atti-
tude de M. Desseigne, qui, cUt-qn,
n'avait jamais fait état, au cours
des discussions antérieures, des
thèmes évoqués dans sa lettre à
M. Séguy. H n’avait pas non plus
laissé prévoir sa décision de
démissionner de ses mandats.

Une soixantaine de lettres

M. Georges Séguy, dawa le rap-
port qu’il a présenté le 30 mars
devant le comité confédéral natio-
nal tout en se félicitant de la
cohésion de la C.G.T., avait
déclaré que les « remous »
s’étaient finalement « limités à
moins d’une dizaine d’organisa-

OES MILITANTS ÉCRIVENT A

M. MAIRE : la crise de la

C.F.D.T. du Rhône n'est pas

une « guerre de chapelles ».

La crise de l’Union départe-
mentale C-F.D.T. du Rhône n’est
pas le résultat d'une « guerre de
chapelles » déclare la section de
ce département du S.GJ2Jf. (Syn-
dicat général de l’éducation natio-
nale) CJJ3.T.
Dans une lettre adressée à

M. Edmond Maire, rendue publi-
que. ces militants critiquent l'in-
tervention de l’Union régionale
C-RD.T. Rhône-Alpes « dans le
but de redonner la majorité aux
syndicats qui sont sur ses posi-
tions idéologiques ». Le S.G.E.N.
estime que l’Union régionale,
c soucieuse de son image de
marque C-FJJ.T. de gauche, ne
veut pas apparaître comme ayant
dissous VUJD. ». H tient c à
dénoncer la montée du centra-
lisme et de l’autoritarisme »
dans l'Union Tégionale.

De son côté, le syndicat
C-PJ3.T. du commerce et des
services du Rhône publie une
longue déclaration dans laquelle
11 réfute les analyses selon les-
quelles l'Union départementale du
Rhône serait divisée entre les
militants des secteurs d'activité
traditionnelle, généralement
socialistes, et ceux du secteur
tertiaire, c noyauté » par les
gauchistes.

En fait, estime le syndicat du
commerce, les cédétlstes de Lyon
essaient, face à la restructuration
capitaliste, de remédier aux In-
suffisances du syndicalisme de
branche.
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Réunie la 22 mars 1978 bous la
présidence de M. Jean D. Turpln,
l'assemblée générale ordinaire a
approuvé les comptes de l'exercice
1977.
Le compta de c pertes et proElt» »

fait apparaître un bénéfice distri-
buable de 1947 341,58 F, auquel
e

-ajoute le report & nouveau de
l'exercice précédent, soit 3 114.91 y.
Il a été décidé de répartir sur le

Coupon n9 13 représentant
le produit des obligations
non indexées pour .... F.

Coupon n* 14 représentant
les autres revenus pour F.

total de 1 950 453.49 F la somme de

1 949 508.80 F. la solde, soit 947.89 F,

étant reporté & nouveau.
Dans conditions, le dividende

sera de 5,45 F par action, assorti

d’un crédit d'impôt de 0.70 F. soit
un revenu jriobal de 8,15 F.

Le dividende mis en paiement à

partir du 28 mars 1978 est matérialisé

par les coupons numéros 13 et 14,

ainsi qull suit :

Crédit
d'impôt

nasa

i

— • *

PARIBAS

L’Assemblée générale anUnabk
France Epargne, quL s'est ton. 1

29 mars 1978. sots la mOLg*

fions de base et à une soixantaine
de lettres individuelles ou collée-

I

trocs, dont la plupart exprimaient
plus l’incompréhension que la
condamnation de nos positions,
les autres révélant l’esprit dans
lequel elles nous furent expédiées
par leur caractère stéréotypé et
par la publicité dont elles furent
souvent entourées, avant même
que nous les ayons reçues ».

M. Séguy ajoutait : « La répudia-
tion de l’activité fractionnelle

,

notre opposition à l’organisation
du mouvement syndical en ten-
dances organiquement liées aux
partis politiques n’ont de sens que
si le débat démocratique constitue
la règle d’or de la vie syndicale. »

Déjà, en novembre dernier,
répondant & des militants cégé-
tïstes de Nantes qui avalent criti-
qué la direction de la centrale,
M. Séguy avait fait observer que
ces militants, en l'interpellant en
dehors des instances régulières,
« à partir d’un groupe constitué »,

avaient adopté une « méthode
incompatible avec la démocratie
syndicale en vigueur à la C.G.T. »,

dont « les statuts n’admettent ni
tendances ni fractions organi-
sées ».

CORRESPONDANCE

Objectifs et moyens

de la jnstice sociale

M. Bernard Derosier, député du
Nord, membre du comité direc-
teur du parti socialiste, nous
écrit :

J’ai pris connaissance avec
beaucoup d’intérêt, dans le Monde
des 4 et 5 avril, de l’article
rédigé par M. Meraud : « Inéga-
lité sociale, inflation et crois-
sance », et ce, d'autant plus, que
l’auteur s’était illustré, 11 y a
quelques années, par un rapport
sur le même thème. L’article de
M. Meraud appelle, de ma part,
quelques observations sur le plan
de l'analysa

Tout d'abord, M. Meraud recon-
naît que la France est encore
profondément inégalitaire. Certes,
nous le savions déjà. Le récent
rapport du CERC nous l'avait
confirmé. Mais, cette fols-ci, 11

va plus loin puisqu'il admet que
certaines inégalités, notamment
celles dont sont victimes les chô-
meurs et les familles modestes,
se sont accrues depuis deux
décennies.

Voilà un langage singulièrement
différent de celui que nous tien-
nent habituellement ceux qui
nous gouvernent. M. Giscard d’Es-
talng lui-même, ne parlait-il pas,
dans Démocratie française, de
« l'ouragan » qui a profondément
transformé la France depuis
vingt-cinq ans.

Sur le plan des remèdes pro-
posés, je ne peux qu'approuver
M. Meraud lorsqu'il affirme la
nécessité d’une s politique déli-

bérée » de réduction des inéga-
lités. Encore faudrait -il s'en
donner les moyens. Il ne suffit
pas de préconiser une croissance
e forte », il faut également pou-
voir mieux la répartir. Or,
M. Meraud fait l'Impasse sur les
indispensables réformes des struc-
tures économico-sociales. A ce
prix, k l’horizon 90 » risque effec-
tivement de se confondre avec

les Calendes grecques ». En
fait, tout se passe comme si,

ayant accepté la nécessité de
l’austérité (à laquelle nous
sommes contraints depuis dix-
huit mois, écrit M. Meraud), le

seul problème était de chercher
à en atténuer les effets sur les

couches les plus défavorisées de
la population.

Enfin, qu’il me soit permis de
m'interroger sur l'utilité du rap-
port que M. Meraud a remis en
1975 au président de la Répu-
blique. au nom de la commission
des inégalités sociales, puisque les

causes de la crise et les moyens
de la résoudre n'y étalent pas
examinés. A noyer le problème,
sans doute. Il est vrai que le

président de la République nous
a maintenant habitués à de tels

s gadgets ». On ne compte plus
les c Monsieur ceci » ou a Mon-
sieur cela », chargés d'enterrer
les réels problèmes qui se posent
à notre pays.

Total général F.
|

Rappelons qu’au 31 décembre 1977
l’actif net s'élevait & 43 308 618.69 F
et qu’à cette même data 1a valeur
liquidative atteignait 121,07 F.

La paiement des coupon* s'effec-

tuera, sans frais, aux guichets des
établissements ouivan ta : Banque
pour I

-Industrie française, 28, rue
Laffitte, 75009 Parle, téL : 247-50-00.

poste 33-34 : Société Générale.

29, boulevard Eaussmann, 75009

Paris. téL : 266-54-00.

Les souscriptions effectuées eu

remploi des dividendes se feront eu

franchise du droit d’entrée pendant

les trais mois qui suivent sa date

de mise eu paiement.

SOLEIL INVESTISSEMENT

Réunie le 33 mars 1978, sous la
présidence de M- Claude Giraud,
rassemblée gênéiule ordinaire a
approuvé les' comptes de l’exercice
1977.
Le compte de «pertes et profits»

fait apparaître un bénéfice . distri-
buable de 3 994 068.71 F, auquel
s'ajoute le report & nouveau de
l'exercice précédent (3 307,56 F), soit
un total de 2 996 394A7 F, aug-
menté d’une partie de la réserve
spéciale constituée en 2973, prove-
nant des lots et primes de rem-

boursement perçus, pour un mon- I

tant de 420 321.92 F. !

Il a été décidé de répartir sur le

total de 3 426 722,19 F la somme de
j

3 423 063 F. la solde, soit 3 859,19 F
étant reporté à nouveau.
Don» ces conditions, le dividende

ressortira à 7 F. assorti d'un Impôt
déjà Impayé au Trésor, de 0,84 F, soit
un revenu global de 7.84 F.
Le dividende mis en paiement à

partir du 31 mars 1378 est maté-
rialisé par les coupons numéros 37,
28 et 39, ainsi quH suit :

Impôt déjà
payé

au Trésor

Coupon n- 27 qui est la part
du dividende provenant ds
la distribution de la réserve
spéciale, et représentant des
primes • de remboursement
attachées aux obligations
pour F.
Coupon n« 28 représentant
les revenus des obligations
françaises non Indexées
pour F.
Coupon n* 39 représentant
les autres revenus pour F.

Total général F.

Rappelons qu’au 31 décembre 1977,

l'actif net S’élevait à 83 039242,42 F.
A cette même date, la valeur liqui-

dative atteignait 169.81 F.

Le paiement des coupons s'effec-

tuera. sans frais, aux guichets de
rétablissement suivant : Banque

BANQUE NATIONALE DE PARIS

« INTERCONTINENTALE »

Le conseil d’administration,
réuni le 29 mars 1978. a arrêté le
bilan de l’exercice 1977 ainsi que
le compte de pertes et profits, qui
seront soumis à l'approbation de
l'assemblée générale ordinaire.
Le bilan totalisa 1 777 435 039 F

contre 1497 058.650 F au 31 décem-
bre 1976.

Les résultats de la succursale de
Beyrouth ayant dû. sur la recom-
.maudatlon de la commission de
contrôle des Banques du Liban,
être affectés à la constitution de
provisions pour risques divers, le
solde bénéficiaire de l'exercice 1977,
comprenant pour l'essentiel les
profits de la métropole ainsi que
les revenus des participations, res-
sort & 14 304 884 F.
Compte tenu du report à nou-

veau, le moulant disponible s'élève
à 16 728 873 F, après affectation à
la réserve légale de 715 234 F.
Le conseil proposera à l’assemblée

générale de distribuer à chacune
des 1 184 884 actions de 50 F nomi-
nal, représentant la totalité du
capital social, un dividende de
11 %. soit un dividende statutaire
de 6Çé majoré d'un superdividende
de 5 %. En conséquence. 11 sera
versé un mentant de 5.50 F, es
règlement assurant un revenu glo-
bal de 8.25 P par action, compte

tenu de l’impôt déjà payé au Tré-
sor (avoir fiscal) de 2,75 F.
H sera également demandé à

rassemblée de prélever sur le reli-
quat un montant de 6 284 786 F, de
manière à porter l'ensemble dea
réserves à 68 500 000 F.
Le solde ainsi reporté à nouveau

sera de 3 928 455 F.
La situation consolidée au 31 dé-

cembre 1977 de la Banque nationale
de Farts «intercontinentale» et de
ses filiales (Banque nationale pour
le commerce et l'Industrie (océan
Indien), Banque marocaine pour Le

commerce et l’Industrie, Union
bancaire pour le commerce et l'In-
dustrie, B.NJ. Canada Inc. et
Banco Flduclarlo de Panama),
s’établit A 7701812101 F.
L'assemblée générale sera, d'an-

tre part, appelée à renouveler les
mandats d'administrateurs de
M. Jacques Calvet, directeur géné-
ral de la Banque nationale de Paris,
ainsi que de MM. Henry Bizot et
Gaston Défasse.
Far ailleurs, le conseil d’admi-

nistration a enregistré la démis-
sion de 300 poste de directeur
générai de M. André Beronle, et,
sur proposition du président, a
nommé M. Marcel RLnaodo direc-
teur général de la B.NJP. « inter- -

continentale».

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE

(Océan Indien)

Le conseil d'administration, réuni
le 29 mars 1978, a arrêté ta bilan
de l'exercice 1977 ainsi que le
compte de pertes et profits, qui
seront soumis à l'approbation de
l'assemblée général a ordinaire.

Le bilan totalise 1110750 063 F
au lieu de 1 112 748S30 F au 31 dé-
cembre 1978. Il porte la marque
de la filialisation au lar Janvier
1977 du râteau de Djibouti de la
banque.

Le compte de pertes et profits
fait apparaître, après amortisse-
ments et provisions, un solde béné-
ficiaire de 13 235 205 F.

Compte tenu cru report à nou-
veau, le montant disponible
reaaort à 16823243 F,

Le conseil proposera à l'asccm-
btt-é générale de distribuer à cha-
cune dea 250 000 actions dé 100 F
Dominai, représentant la totalité

du capital social, un dividende
d'un montant de 20 F. ce régle-
ment assurant un revenu global
de 30 F par action. Indus l'Impôt

déjà payé au Trésor (avoir fiscal)
de 10 F.

Il sera demandé à l'assemblée
générale de reporter à nouveau
4 604 909 F.
La situation consolidée an 31 dé-

cembre 1977 cre la BJ4.CJ. (océan
indien) et de sa filiale, la Banque
pour le commerce et l’indus-

w»!
"™e

L,ï
t£upe- Bl Djibouti, s'éta-

blit à 1 231 696 823 F.
D'autre part M. Jacques Calvet,

directeur général de la Banque
nationale de Paris, après avoir été
coopte comme adml nia traceur par
le conseil d'administration en

,
au 29 murs 1978. a été

appelé & prendre la présidence de
ta banque, en remplacement de
îT nd“. B«ronlo qui atteint la
limite d âge légale. M. Beronle

..
t2"c^r°ls administrateur de

la B^N.C.l. (océan Indien), dont U
ft nommé président d'honneur.
Enfin, sur proposition de M. Jac-

2Ü“£.al?et’ le conseil d'adml-
“ nommé M. Marcel

Kï?0
.
«TOtenr général de la

BJT.CJ. (océan Indien).

M. Jean Clouet, a appràfvA
comptes et le bilan de l’evwrir.

.

le 31 décembre 1977.

Les renseignements
sont extraits du rapport -

d'administration et des
adopteee pu rassemblée.
Capital au 31-12-1977 20865
Nombre d'actions en
circulation

Actif net 33223IS1
Valeur de l'action ..
EEPAETITION DE L'ACTIF»

(en -S)
^ 10

Actions et obligations couver-
tlbies (France)

Obligations françaises
Actions et obligations couvai.

tlbies (étranger) .

Liquidités *

Produits nets de l’exer-
cice i

— -

Dividende total ...... i
Impôt

déjà payé

(en francs) Net Trésor

• Coupon n» 15 L91 0.09
3~

Coupon n" 18 5,20 àjs

7,11 "ôiS
• Ouvrant droit à rabattement

3 000 F par an et par déclarant
à l'option pour le préU

—

forfaitaire libératoire de
sur le revenu ; pour la part ds
coupon provenant de —
d'Etat 8,30 % 1977. soit l
actionnaires pourront
d’un abattement
da 1000 F par an ed" Dont 2J21 F ouvrant droit
certaines conditions & un ah
ment de 3 000 F par an et
déclarant. -en application de
ticle 87 de la loi de finances m
1978.

^
Taux dp rendement pu

à la valeur de l’action
d'exercice (déduction fatr^i ga ,

vldenda net/ : 5,14 %.

FONCIER INVESTISSEMENT

L'assemblée générais du 6 avril
1978 a décidé la distribution d’on
dividende net de l'exercice 1BTI ï
15,77 P par action, auquel s'ajouta
un crédit d'impôt de 2,1? F portât:
le revenu global par action à 17A4 P.

La date de mise en paiement a été

fixée au 17 avril 197S.
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SEFIME6

pour l'Industrie française, 28, rue
Lafitte. 75009 parie, téL : 247-50-00,

poste 33-34.

Les souscriptions effectuées en
remploi des dividendes se feront en
fran chise du droit d'entrée pendant
las trois mois qui suivent sa date
de mise en. paiement.

Le conseil d’administration (W
réuni, le 8 avril 1978. sous la ptfc-

deuce de M. Philippe Cbareyre.

D a examiné et approuvé ta
comptes de l'exercice clos le II dé-

cembre 1977, qui seront soumis i
l'assemblée générale ordinaire convo-

quée pour le Jeudi 22 Juin I97B, i
10 h. 30. au Royal-Moncean, 33, «ve-

nue Hoche, à Parls-8*.

Les recettes locatives sont paaés
de 78 968 000 P en 1976 à 86 543000 7.

Elles Incluent les primes à la wns-
tructlon et les sommes dues pu
l'Etat au titre de sa garantie cran
le blocage partiel des loyers durci
l’année 1977.

Les recettes totales s'élèvent d

90 425 000 F contre 81 731 000 F. «
augmentation de 10.6 % pu rspjw*
à l'exercice 1976.

L«e résultat d'exploitation atteint

64 379 755 F et le bénéfice net eut di

65 440 350 F contre 58 160 975 Fri
1970.

Compta tenu de ces résultats, b
conseil d'administration a décidé *
proposer à l'assemblée générale des

actionnaires la distribution dUn
dividende de 10.20 F par acUoo

dont 2.30 F non déclarables J
l'Impôt sur le revenu, contre 9,3

r

pour l'exercice précédent.

Le conseil a par ailleurs relevé qyjï

le coure du titre ne tient pas suH-
aamment compta de son rendermra’-

croissant et que la capitalisai
boursière resta très Inférieurs à I*

valeur du patrimoine de la société

Le conseil a, à cet égard, regretté

que, en raison du caractère civil &
l'activité de la société, le droit o*

procéder à une réévaluation, t1^
Impôts, de Eea actifs ne lui ait Pa
été reconnu.

UNION IMMOBILIÈRE

DE FRANCE (UiF)

Le conseil d'administration £*;
réuni le 3 avril 1978 afin d'arri-f;

les comptes de l'exercice cita -

31 décembre 1977. _
Les recettes locatives de la

sont passées do 60 181 000, r *

72 798 000 F, y compris lee Wderno.

téa due3 par l'Etat en compensa-”
^des effets de la limitation des loye--

^ Après affectation do 5 090WJ
?

aux amortissements et eonsura^*-
de 2 000 000 F de provisions, le Mo-
rice net ressort à 55 297 000 F
48 834 000 F pour 1976.

Le conseil proposera à l'assMcY
générale ordinaire, convoquée P £
le 29 mal 1978. la distribution =

dividende de II F par action »«p
i:

2.38 F exonérés de l'Impôt sUf

revenu) contre 10 F nu titre

précédent exercice.

CFNTREST

Après dotations aux
mon ta, provisions et unpouiry
un montant global de 8 653«w*ï è
le bënéflco prooresse ?.

5 435 060.83 F contra 3 5Œ5WA1
Ces résultats permettront

poser à l'Asgemblëe du 16

répartir un revenu global ao

(dividende net do 0.60
d'un Impôt déjà payé au
4.80 F», soit un dividende 3

aur le capitol a u crmenw oe

35 millions en .1977.

Afin de permettre ft

d’accroître «ces moyens
tlons sur ronds propres. IP

d'administration a décidé fl» F-
:i

prochain ornent le capitol

société de 35 a 45 millions 0 n

rrf,

eatli ..

c PAS

tauurs ;

fSSS-i»:
sâeSri'--
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D’n* nouvelle alerte à la bombe,
la xième du genre, a contraint
lundi les autorités boursières à.

interrompre derechef les cota-
tions durant uns demi-heure. A
13 h. 25. quand la elœhe retentit
une seconde fois pour donner le
signal de la reprise du traoaSL,
la baisse des cours, déjà bien
amorcée à l'ouverture, s’est un
peu accélérée avant de se ralen-
tir à l'approche de 'la clôture
Finalement, l’indicateur instan-
tané a fléchi de IA % environ.

Les valeurs les plus favorisées
par la hausse enregistrée durant
la semaine écoulée ont été les
plus affectées, notamment cédés
appartenant au secteur du bâti-
ment et des travaux publics.
Ailleurs, les dég&ts causés à la
cote par les ventes bénéficiaires
responsables de ce mouvement de
repu ont été assez disséminées.
Roussel-Uclaf accusant la plus
forte perte de la séance f— s£ %).

A rinverse, le nombre de
fiausses s’est considérablement
réduit, une dizaine tout au plus
méritant d’être relevées.

Ce recul, au demeurant, était
plus ou moins attendu. Après un
mois et demi de progression tatte
au pas de charge et de façon
presque ininterrompue, ü était à
peu près inévitable qu’une réac-
tion technique se produise.
L’avertissement tonitruant lancé
par U. Jacques Chirac aux autres
partis de la majorité (voir d’an-
tre part) en a été plutôt le pré-
texte que la raison profonde. La
preuve en est : Cactivité. encore
très forte la semaine passée, s’est
considérablement ralentie, don-
nant ainsi beaucoup ptus de pri-
ses aux dégagements opérés ce
jour. En un mot. le marché a
baissé un peu dans le vide.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
(Actions et part») «w*

FimWer, tir. 2p.l
Salines, C. f8 1p. 20 .. ..

LONDRES
Effritement

Le marché tend & K'eTfrtter, mardi
matin, en raison dn .manque d'af-
faires. peu avant midi, l'indice des
Industrielles s’inscrivait & 462,7
(— 0.6 point). Tassement des fonds
d'Etat. Irrégularité des - pétroles.
Stabilité des mines d'or.

Or {ravomrei (douait) 17» fis costra 176 71

CUITUtE

11/4

NEW.-YORK
Toujours bien disposé

Le marché a m"HnnA do faire
preuve de bonnes dispositions en
début de semaine et à llaaue de la

Béance de lundi. l'Indice des Indus-
trieuse avait encore progressé de
4.07 points 1 773,65.

L'activité est demeurés forte.
25.74 millions de titres avant changé
de mains contre 25,16 million» précé-
demment.
Cette la cinquième conté-

entlve depuis le 4 avril, ne s'est pu

.

toutefois . opérée dans l'euphorie
générale, lu opérateurs attendant
avec une appréhension l'al-

locution que le président Carter
devait prononcer es mardi sur le
thème de l'inflation. De ce fait,
nombre d'entre eux se sont can-
tonnée nn. prudente expecta-
tive, ainsi qu’au témoigna la ten-
dance é 1Irrégularité notée dans de
nombreux compartimente.

NOUVELLES DES SOCIETES
SCREG. — Bénéfice consolidé pour

1977 : 40.2 millions de franoe - contra
57,7 millions. Cette baisse des profits
est Imputable à la récession qui &
régné sur le marché français. Divi-
dende global : 12 F contre 11,10 F.

FINANCIERE DE SÜBZ. — Béné-
fice net pour 1977 : 171.4 millions de
francs (+ 14 %). Dividende global
Inchangé de 2540 F, mais s'appli-
quant & un capital augmenté de
10 % par attribution gratuite.

OLtDA ET CABY. — Bénéfice net
consolidé pour 1977 : 13,85 mni Inna
de francs (dont 3,42 millions de
Plus-values nettes fiscales) contre
11,49 millions et 044 million. En
Incluant les provisions pour Inves-
tissements rapportées, le résultat
atteint 19,06 millions de francs
contre 14.02 millions. Dividende glo-
bal de 12.75 F (inchangé).
VIKAX. — Bénéfice net pour 1977 :

3.04 millions de fiance contre
2,37 mniloos. Dividende global : 9 F
(Inchangé), mats s'appliquant h un
capital accru de 25 % par attribution
gratuite.

SErntBG. — Bénéfice net pour
1977 : 65,44 minions de francs contre
58,16 millions. Dividende : 10,20 F
contre 9,25 F.

LYON - A T.KMAND - LOUYOT. —
Résultat net non consolidé pour
1977 : 15,58 minions de francs contre
14,06 millions. Dividende global :

11,25 P contre 10.05 F.

SAINT-LOUIS. — Bénéfice net
pour 1977 : 8,48 millions de francs
contre 11,16 mniiann. Dividende glo-
bal : 7,50 F contre 6.75 F.

Ceeis 11

pncét-j

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 sonar [ta 7*0x1 ... . j

Taux dû marché

Effets pillés

Il 4 f f/d

219 II 219 tD

I 12 %

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : » déc. 1977.)

7 avril 10 avril
Valeurs françaises .. 126JE 123,7
Valeurs étrangères .. 97,6 97.fi

O DES AGENTS DE CHANGE
(Bear 100 : 29 déc 196U

Indice général ...... 72A 7l»9

BOURSE DE PARIS

VALEURS LüLl'™ VALEURS

10 AVRIL
YALEURS VALEURS

1 578
MS
945
847
796
499
682
166
162
667

5 805
8 748

Sthwa U-Kratm..
Stuc JlciêrsTtf .

sa la imgMiies
VoyvSJL.

16 tt
68 10

172
-j

84 90
88 20

Carets tsas de la Brièveté de délai qui sans est Imparti par pa&Qer la ests

empiéta dans sas dernières éditions. Ses erreurs parent partais Murer
6ns les cours. Elles sent cerrtgées dès te leadmaii dans ta première édHtoe. MARCHE A TERME

VALEURS

728 i 726 .

148 171 I3E 68
157 18

CI6S 16

(46 u
252 SI
119 78
136 91

C267 86
116 87
123 >8

176 64
161 71
501 42
248 35
163 24

125 89

274 21

no 20
163 41
293 SS

Ëa

n

-

I

fc:

114 ..

139 68

Hfc
u Ctemkre syndicale a décide. 8 titre expérimentât, de prelappr. après la «Htm. la

estât!ta «es valevi ayant fait rohiet de tnasaetiens entre 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour
eetln raisu. ans ne pannes pins garantir reaactltnde hsdnriintm di nprtMIdL

satin iVÀLEURslutar, VALEURSjctate,
jjefnj^lCompt.

238 . 2B
68 68 i&
196 .. 21
234 . 2H
161 .. 32
ns . 72

COTE DES CHANGES 0ES BILLETS MARCHÉ LIBRE DE L’OR

Mène de 80 Man
Nées ne 10 daltars

Pfére Sa 9 «titan,

«te de 98 pesas,.

Née* h id flanns..
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UN JOUR
DANS LE MONDE

L IDÉES— SOCIALISME : « L'un tan est

bien on combat», par Jac-

ques Fournier; Retrouver

l'étau », par Philippe Michel ;

Le ban usage de l'échec »,

par Pierre Gagliano ; « Créer

le désir de changement »,

par J.-P. La borde.

1 ETRANGER— Les scandales aux Etats-

Unis.

3. DIPLOMATIE

4à EL EUROPE

6. PROCHE-ORIENT

AFRIQUE— ETHIOPIE : Certains res-

ponsables érythréens seraient

prêts à négocier avec Addis-

Abeba.

7-8. POLmBOE

8. DÉFENSE
— POINT DE VUE : » Le triant-

• pho des tbaaatocrates », par

Roger Godement ; La dés-

escalade va-t-elle commen-
cer ? », par Dominique Ha-
Wvy.

9-10. SOCIÉTÉ
— La mort da baron Brecht.

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Pages 11 et 12

‘ La forêt tropicale humide :

une richesse potentiellement
fragile.
Kurt Ofidel, père de 1a logique
moderne.
Les drôles de machines du
Musée national des techni-
ques.

MODES DO TEMPS

Pages 15 et 18

Clin d’œil : Dames de pique.
Un Norvégien en train de ne
faire la griffe.

*

« Citadelle & arranger avec
goût— »

13. ACTUALITÉ MÉDICALE
,— La coopération franco-amé-

ricaine dans la lutte contre

le cancer se poursuit favo-

rablement.

14. ENQUETE
— OTES GÉANTES : Bogota :

la peur, par Thierry Moli-

nïak; Mexico : un meurtre

toutes les deux heures.

18 à 20. CULTURE

21. SPORTS

AUTOMOBILE

32-31 RÉGIONS
— U MARÉE NOIRE EN BRE-

TAGNE : Point de vue :

« Une machine aveagle », par

Jacques Madauie.— RHONE-ALPES : Un noa-

vean plan pour le quartier

Saxe-Paal-Bert.

34 à 36. ÉCONOMIE— ÉTRANGER : Ua Livre blanc

sur le secteur public en
Grande-Bretagne.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (20 et Zl)

Annonces clamées (22 à 31) ;

Aujourd'hui (21) ; Carnet (17) ;

« Journal officiel » (21) ; Météo-
rologie (21) ; Mots croisée (21) ;

Bourse (37).

PfAGET

îægtSSfe-:

REFUSANT DE REGAGNER MOSCOU

Le plus haut fonctionnaire soviétique à l’ONU
proclame son désaccord avec son gouvernement

Le plus haut fonctionnaire
soviétique aux Nations unies,

M Arkady Chevtchenko, sous-

secrétaire général de l’orga-

nlsation internationale, a
quitté son poste en Invoquant
des « divergences avec so'n

gouvernement », a annoncé, le

lundi 10 avril, le secrétariat
général de l'ONU.

M. Chsvtchanko se trouve « quelque
part aux Etats-Unis » et «ne sou-

haite pas rentrer en (/.A.S.S.», a
précisé de son côté le porte-parole

du département d'Etat américain,

M. Reston. H n'a cependant pas, pour
le moment, demandé l'eslle politique.

H est possible que la question ne
se pose pas si M. Chevetchenko, fonc-

tionnaire International, reste au ser-

vice de l'Organisation des Nations

unies.

Le secrétariat général de l'ONU
a publié, lundi aolr, le communiqué
suivant : - M. Chevtchenko a Informé

le secrétaire général qu’il s'absente

de son poste, et II a mentionné à

ce propos des divergences avec son
gouvernement. Des efforts sont en
cours pour éclaircir la question et,

pour le moment, en conséquence,

M. Chevtchenko est considéré comme
étant en congé. La mission perma-
nente de fUJI.S.S. i l’ONU et les

autorités américaines ont été an
contact avec la secrétaire général A

ce sujet. »

La mission soviétique aux Nattons

unies n’a fait aucun commentaire,

mais a précisé que la femme de
M. Chevtchenko avait regagné Mos-
cou au coure du dernier week-end.

Laure entants, une fille et un fils

(ce dernier est fonctionnaire des
affaires étrangères, marié et père

de famille), se trouvent aussi en

U.R.S.S.

Né A Goriovka. en Ukraine, ftgô de
quarante-huit ans, diplômé de l'ins-

titut d'Etat pour les relations inter-

nationales, M. Chevtchenko eet
entré dans les services diploma-
tiques en 1950. De 1963 k 1970, il

a été membre de la délégation

soviétique à l'ONU. Rentré à Mos-
cou, H a été conseiller du ministre

des affaires étrangères, M. Gromyko,
avec rang d'ambassadeur, et H a

fréquemment dirigé la délégation

eovlétlque dans les débats eur le

désarmement
U est depuis le IB avril 1973

sous-seorétalrs générai de l’ONU,

chargé des questions politiques et

du Conseil de sécurité, avec un
salaire brut annuel de 76 000 dol-

lars (43 800 dollars après les rete-

nues, soit 200 000 F environ).

Un bommê froid

Dans les milieux proches du secré-

tariat général, las raisons qu'il a

Invoquées — divergences avec son

gouvernement — ont beaucoup eur-

Le baron Empain cède la présidence de son groupe

à M. René Engen
Jm baron Edouard-Jeau Empain a

décidé da quitter la présidence da
groupe Empain-Schnelder an. invo-
quant « non état de santé s, annonce
mardi un eommtmiqaè da groupe.

La conseil d'administration, qui
s'est réuni lundi 10 avril, a nommé
ML René Engen, le pins proche colla-

borateur du baron, à la présidence
d’Empain-Schneider. On précise an
siège do groupe qne le baron quitte
ses fonctions c pour une période
indéterminée a.

Dans ut lettre adressée aux
sociétés dn groupe, le baron déclare :

« Compte tcnn de mon état de santé,
J’ai demandé 1 M. René Ehgen, qui
depuis dix ans partage avec mol la
responsabilité de la gestion de nos
affaires, de bien vouloir assumer la

présidence dn groupe Empain-
Schnelder. Je ne doute pas que vous
lui apporterez tout le concours

venin, chacun dans votre domaine,
et je voue en remercia & l'avance. »

[Ingénieur de l’université libre de
Bruxelles, M. René Bngen est né
en Belgique le 13 décembre 1018.
Ingénieur en chef (1949), puis
directeur des Verreries de Maml-
gnles devenues en 1961 la société
Verüca-Mom lgnlea, U réussit Si

bien dans cette filiale du groupe
Empain, que le baron Empain le

remarque et va en faire lira de ces
confidente. Nommé administrateur
‘directeur général d'Electrerail, la
société hokUn» du groupe belge
Empain, 11 est appelé en 1972 A
Parts k la tête du groupe Schneider.
Ami du baron Empain, Il eet asso-

cié depuis de longues années i la
gestion du groupe. Son bureau est
relié à celui du baron par un escalier
Intérieur. tJe passe deux heures
par jour avec le baron. Tous les

problèmes me sont signifiés et je
décide de ceux qui doivent lui être
soumis ». déclarait-11 en 1975 au
magazine américain Fortune.

]

pris. TI apparaissait, en effet, comme
un homme froid, très soucieux des
Intérêts soviétiques. Cependant, selon

des « sources américaines Infor-

mées », Il aurait manifesté ouverte-

ment, au cours des derniers mois,

des signes de désaccord avec la

diplomatie soviétique, et H aurait

pris sa décision après avoir été rap-

pelé & Moscou. Il en avait Informé
les autorités américaines la semaine
dernière, par l'Intermédiaire de son
avocat, M. Ernest Gross. Les Etats-

Unis ont alors Informé l'Union sovié-

tique et l'ONU. Selon le porte-parole

du département d'Etat, une entrevue
a été organisée k la demande de
i'U.R.S.S. entre M. Chevtchenko et

des représentants soviétiques. « Le
gouvernement américain n’a, en
aucune façon, tenté C Influencer sa
décision », a précisé le perte-

parole. — (APJ*., Reuter.)

UH CA8G0 VIETNAMIEN

EST DÉTOURNÉ

SUR SINGAPOUR

Un cargo vietnamien, détourné
par une partie de son équipage
alors qu'il ce rendait de Haïphong
& Ho Ghi Minh-Ville, est arrivé
dimanche 9 avril à Singapour. Les
auteurs du détournement ont de-
mandé le droit d'asile aux Etats-
Unis et en Australie. — fUJPJJ

L'AMBASSADE K SOMALIE

A PARU

DÉMENT L'EXÉCUTION

DE QUATRE-VINGTS OFFICIERS

L'ambassade de Somalie a
Parla a dément! l'exécution de
quatre-vingts officiels pour une 1

tentative de putsch. (le Monde du
11 avril), mais a reconnu celle
de six d'entre eux pour « indis-
cipline », il y a un mois. Dans
un communiqué l'ambassade pré-
cise : « Pour couper court à toute
spéculation ». que les six officiers
somallens ont été exécutés le
fi mars dernier an moment de
l'offensive soviéto-cuhaine pour
des « actes flagrants de grave
indiscipline au règlement mili-
taire en vigueur dans le pays ».

En ce qui concerne la tentative
de coup d'Etat de dimanche,
l'ambassade affirme qu’elle a été
« inspirée par des puissances
étrangères.

Inondations, sécheresse
et épidémie de choléra

affectent l'Afrique orientale
De notre correspondant

A B C D E F G

Nairobi. — Dans cette partie du
continent africain, les inondations se

manifestent, cette année, davantage

que la sécheresse. La kiile s'orga-

nise également contre les épidémies,

notamment de choléra, tandis qu’il

faut, par ailleurs, porter secours aux

réfugiés du conflit somalo-èthloplen.

Fin mars, l’Afrique des grands

lacs a reçu de fortes pluies, inhabi-

tuelles pour la saison. Dans la

région de Klsumu (Kenya), plusieurs

centaines de familles se sont retrou-

vées provisoirement sans abri. Dana
d'autres secteurs, toujours sur les

hautes terres kenyanes, de nombreux
villages ont été isolés et les récoltes

détruites. Des pluies torrentielles. les

plus fortes enregistrées en quinze
ans, se sont déversées sur Te nord

tanzanlen. Des ponts, des routes et

des habitations ont été enlevés par

les flots.

D'autre part, une sévère séche-
resse, qui est réapparue l'an dernier,

aurait provoqué une disette affectant

quelque cinq cent mille personnes
dans le Wollo (Ethiopie septentrio-

nale). La grande sécheresse de
1972-1973 avait déjà produit de3 rava-

gea dans celte province, faisant des
dizaines de milliers de morts. Selon
le Daily News de Dar-Es-Salaam, la

sécheresse s'annoncerait aussi dans
la région de Dodoma (Tanzanie cen-
trale). Faute de pluies, les paysans

y auraient réduit les surfaces culti-

vées, limitant ainsi les ressources
alimentaires de ta population locale.

Le Kenya semble avoir Jugulé tes

risques d'expansion, sur son terri-
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tolre, d'une épidémie de choléra qui

a fait an Tanzanie, trois cent cin-

quante-six morts (pour six mille deux
cent soixante-cinq cas recensés) en

l'espace de «ix mois. L'épidémie,

qui semblé originaire du sud tanza-;

ni en, avait gagné Dar-Es-Salaam en

février, y provoquant la mort de six

personnes, fin mare.

Elle a atteint la frontière kényane
sur la côta. Les Kényans ont recensé

cent vingt-deux cas de leur côté de
la frontière, dont cinq fatale. Mais
l'épidémie semble s'étre résorbée

fin mars. Par précaution, la muni-
cipalité de Nairobi envisage le dépla-

cement de quelque cent cinquante

mille * squattera » vfvan* dans des
taudis. L'Ouganda a également pris

de sévères mesures pour que l'épi-

démie ne pénètre pas sur son terri-

toire.

Un district occidental de la Tan-
zanie, celui de Bariadi dans la région

de Mwanza. a connu une épidémie
de rage. Une personne y est morte,

en février, des cultes d'une morsure

de chien et soixante-cinq autres ont

été contaminées.

Autre problème, dans la corne
de l'Afrique : le sort des réfugiés

de la guerre d'Ûgaden. AddlB-Absba
a fait état de plus d'un million de
personnes déplacées et de pertes

matérielles évaluées & un demi-
million de dollars. Environ cent cin-

quante mille personnes ee seraient

repliées sur la Somalie après la

départ des troupes da Mogadisclo.
Le ravitaillement de ces victimes du
conflit semble toutefois s'organiser.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Trekkings
Voyager à pied permet urne vraie

découverte. Ncus'orgchiscns dos
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En Suède

AVORTBfllï SÉLECTIF

D'UN JUMEAU ATTEINT

D'UNE GRAVE MALFORMATION

Une Jeune femme, en Suède, a
pu être avortée à l'automne der-
nier d'an seul des deux jumeaux
qu'elle attendait, l'autre étant né
normalement & terme quelques
mou plus tard. Cet avortement,
réalisé pendant la 24* semaine de
grossesse à l’hôpital de Lumd,
était dû & des raisons médicales.
En effet, une analyse de placenta
avait révélé, pendant la 16* se-
maine, qu’un des deux fœtus
était atteint du syndrome de
Hurle, c'est-à-dire d’un trouble
grave du métabolisme.
Par une nouvelle technique

d'ultra-sons, les médecins purent
détecter grâce aux malforma-
tions associées à un trouble du
métabolisme, celui des deux ju-
meaux qui était malade.

C’est la première fols dans
. le

monde qu’on tel avortement a
pu Être réalisé.

Les deux médecins qui ont pra-
tiqué l’avortement, les docteurs
Anders Aberg et Félix MZItelman.
ont rappelé qu'il était « extrême-
ment rare que, dans le cas de
jumeaux, les deux fœtus ne pré-
sentent pas des conditions iden-
tiques ». Précisons qu'il s’agissait
de jumeaux hétérozygotes, tribu-
taires d’un placenta propre. La
même Intervention sur da vrais
jumeaux est impossible.

• Le prix de médecine de la
fondation Wolf d'Israël a été
décerné au professeur français
Jean Dausset, de l'hôpital Saint-
Louis. ainsi qu'à un Américain,
M. George Snell, et à un Néer-
landais. M. Van Wood. Le profes-
seur Dausset a découvert les
groupes tissulaires et le système
H.LA, qui ont permis notamment
de pratiquer les premières trans-
plantations rénales entre non- !

jumeaux. Au total, neuf savants
de cinq disciplines différentes
(agriculture, chimie, physique,
mathématiques et médecine) se
sont partagés l'ensemble de ce
prix, dont Je montant est de
100 000 dollars.

Le numéro du -Monde»
daté 11 avril 1978 a été tiré A
567 117 exemplaires.

L'ATTENTAT A ALGER

CONTRE LE DIRIGEANT INDÉPENDANTISTE CANARIEN

M. Cubillo met en cause
les services secrets espagnols

et le P.S.O.E.
De notre correspondant

rïlTMl

Alger. — Sur son Ut d'hôpital,
M. Antonio Cubillo, secrétaire
général du Mouvement pour
l'autodétermination et l'indé-

pendance de l'archipel canarien
(M. P. A.L A. C.) a accusé, lundi
10 avril, tes services secrets et la
police militaire espagnols d'avoir
« agi sous le couvert du parti

socialiste ouvrier espagnol » pour
tenter de l'assassiner le 5 avril

(le Monde du 8 avril). D a pré-
cisé qu'un certain Gustave, qui a
« déclaré appartenir au PJS.OJ5. ».

lui avait proposé de lui envoyer
des armes en Espagne par la

France et de l'aider à « organiser
sa propagande » dans la pénin-
sule Ibérique. H l’avait également
invité à Bordeaux pour lui mon-
trer une partie des armes qu’il. se

proposait de lui {aire parvenir,
x Sentant le piège, dit-il, fai dé-
cliné l'incitation. » Très affaibli,

parlant à voix basse. M. Cubillo,

difficilement, a réaffirmé :

« Notre lutte se poursuivra jus-
qu’à la libération totale des Ca-
naries. »

Interrogé sur les déclarations

de M. Cubillo. le représentant du
PH.OJSL à Alger, ML Enrique Bal-
lester. a vigoureusement rejeté ces
« accusations fantaisistes qui dis-
créditent leur auteur ».

Les deux agresseurs de M. An-
tonio Cubillo ont été présentés à
la presse dans les locaux du com-
missariat central d’Alger, il s'agit

de deux ressortissants espagnols :

MM. Juan Antonio Alfonso Gon-
zalez, alias Luis Munoz Rodriguez,
et Jasé Luis Cortès y Rodriguez.

Ils ont confirmé qulls étaient
arrivés à Alger le 2 avril avec
mission de c tuer Antonio
Cubiüo ». Juan Antonio Alfonso
Gonzalez, traite et un ans, a
reconnu devant les journalistes
avoir personnellement porté les

deux coups de poignard qui ont
atteint M. Cubillo à l’abdomen
et au dos. L’agresseur déclare

avoir agi sous les ordres d’un
certain Aifredo. qui lui aurait
procuré son passeport et l'aurait
accompagné en mars dernier à
Alger, s pour une reconnaissance
des lieux ». H lui aurait éga-
lement fourni une photo du diri-

geant canarien. Les enquêteurs
ont saisi sur lui une carte d’iden-

tité militaire du corps des para-
chutistes et une photo le repré-

sentant en tenue en compagnie
d’autres militaires espagnols.

José Luis Cortès y Rodriguez,

plus jeune, n’est venu qu'une fols

en Algérie le 2 avril, trois jours

avant l’attentat contreM Cubillo.

qu’H ne connaissait pas. D a
reconnu avoir été mis au courant
de la nature de la c mission »

qu’il devait accomplir à. Alger,

mais son rôle se serait limité à

faire le guet à proximité
domicile de la victime. Bien cm»
se déclarant s étudiant i u

!

semble, d’après les premiersV 1 I a
ments de l’enquête, avoir apmr i 5*c
tenu à la marine de guerre SnL I

„

gnôle. Leur « mission » accoi 1 Jrj
pile, les deux hommes devaient
le 7 avril à 13 heures, cnttS
Alger pour Marseille.

(Intérim.)

ATTENTAT A' TURIN

CONTRE UN GARDIEN

(De notre correspondant.)

Rome. — Le regain de violences
politiques qui se manifeste en
Italie a eu une nouvelle Illustra-
tion à Turin. Ce mardi matin
Il avril vers 7 h. 30, un commando
de trois personnes — deux hom-
mes et une femme. — a tué à
coups de révolver devant son
domicile M. Lorenzo Cutugno. un
gardien du pénitencier des Nucrve.
où sont détenus des mlUtan ta des
Brigades rouges. Avant de mou-
rir, la victime avait eu le temps
de tirer sur les terroristes. Griè-
vement blessé. l'un de ceux-ci
devait être emmené en voiture
par ses complices et déposé
dans un hôpital Son état est jugé
désespéré mardi matin, alors que
l'attentat n'avait pas encore été
revendiqué.

C'est la quatrième agression
politique qui est commise en Ita-
lie depuis l'enlèvement de ML Aida
Moro le 16 mars dernier. Les ter-
roristes s'étalent attaqués suces-
slveinent à l’ancien maire de
Turin, au président des Indus-
triels de Gènes, et le 10 avril à
un gynécologue turinois. — R. s.

LE PRESSENT BOUMEDfÈNE

ADRESSE UN MESSAGE

DE FÉLICITATIONS

A M. RAYMOND BARRE

(De notre correspondantj

Alger. — Dans un message de
félicitations adressé à M. Ray-
mond Barre, premier ministre
français, à l’occasion de sa re-
conduction à la tète du gourer,
nemenfc, et publié lundi 10 avril,
le président Houari Boumedlène
affirme que d’Algérie apportera
toute sa contribution pour impri-
mer à la coopération avec la
France toute l’impulsion qu’elle
mérite, sitôt les concertations poli-
tiques achevées entre nos deux
pays en ce qui concerne les pro-
blèmes délicats et complexes que
pose le problème de la sécurité
dans le bassin occidental •

de. la
Méditerranée et le nord-ouest de
l'Afrique ».

a. Je forme respotr, ajoute le
chef de l’Etat algérien, que les
relations alpëro-françedsa, qui
sont un élément indispensable à
l’équilibre, à la sécurité et à la
prospérité de nos régions connaî-
tront un développement harmo-
nieux.»
De son côté. M. Abddaris Bou-

teflika, ministre algérien des
affaires étrangères, a présenté
ses eplus pipes félicitations * à
son collègue français, M. Loua
de Guîrïngaud, à l'occasion de n
reconduction à son poste.
Souhaitant que les relations

entre la France et l'Algérie tse
renforcent et se développent»,
M. Bouteflika souligne dans aon
message : «Pour autant que les

liens culturels, économiques et
commerciaux restent pour vous
comme pour nous indissociables
de la qualité de nos rapports poli-
tiques et des questions de sécu-
rité qui se posent à notre région,
je puis vous donner l'assuruna
que l'Algérie ne ménagera pas
ses efforts pour donner à la coo-
pération algëro-française l'impor-
tance, la sollicitude et les dimen-
sions qu’elle requiert.»

(Intérim.)

• MM. Georges Marchais et

Gaston Plissonnier, accompagnés
de leurs familles, sont arrivés le

samedi 8 avril à Alger. Le secré-
taire général du P.C.F. a été reçu

dimanche après-midi par le pré-
sident Boumedlène. Les dirigeants
communistes français se sont en-
suite rendus dans le Sud algérien,

où ils prennent quelques jours de

repos à l’Invitation du FJLN.

DE U PETITE RÉPARATION

AU TRÈS BEAU VÊTEMENT

Avec la garantie
d'un martre tailleur

COSTUMES
MESURE -

dons un choix
de 3.000 draperies

à partir de 798 F

Prèt-à-Porter homme
Boutique Femme

LEGRAND Tailleur
Z7, rua da à-septembre, PARIS (Opérai

>*^01
"LE JCU3N
DU D!N*AN'~

Eauminérale natorefie-


